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Du x Fuillst 1777. 


| ee d'une Lettre de St. Dizier, du 20 Juin. 
”n Les Officiers du Bailliage de cette ville font tou- 
jours pérfiflans dans leur premier arrêté, ainfi qu'on 
le voit.par: les deux ci-joïntss Les officiers du Bail. 
liage de Vitry'n’ont éw aucun égard à l'arrée du Con- 
feil. de Chäléns ; ‘ainf que ‘ceux des autres ficges 
qui n'ont pas régiftré ; on aflure qu'ils font détermi- 
nés à fouffrir tout événement.” 


Arrêté du, Bailliage. de Sk. Disier, du 3x Mai, 

» Nous officiers du Bailliage de St, Dizier fou. 
gnés, confidérant l’illégalité des Opérations qui:ont don. 
né lieu à J'inftallation des officiers qui tiennenc leurs 
féances au Parlement de Paris en vertu d'un Edit 
POrtant fuprefion & création d'offices dans le Par. 
lement de Paris «donné à Verfailles au mois d'A. 
Vril1771, regiftré au ‘Parlement le 13 dudit mois 
d'Avril, & au Confeil Supérieur de Châlons le 8 
Mai fuivant,” 

Tome IT, À 2 
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, Que cet Edit a été rendu en l'abfence de la plus 
grande partie des, Princes du,fang-@dessPairs, & au 
préjudice de leurs proteftations.” Fe 

n Confidérant que’ l'Éénonciation qui porte que 
cet Edit a dé resiftré au Parlement, le Roi féant 
en fon Lit de Juftice au Château de «Verfailles le 13 
Avril 1772, eft sune, énonciation illufoire, quant au 
terme, de Parlement, parce qu'il eft conftant que de- 
puisle2r Janvier 1771 Paris’eft fans Pärlément légal.” 

y Que Mrs. les Confefllers d'Etat & Maitres des 
Requêtes qui, en qualité de prétendus Officiers de Par- 
lement de Paris, ont affifté au Lit de juftice, étant 
les mêmes que céux qui ont tenu leurs Séances-an 
Parlement en vertu.des Lettres patentes du, 29 >Jarr. 
vier 1771, il, réfulte que, ces officiers. totent fans 
compétence & fans caraéèere, parce que lefdites Let: 
tres patentes n'ayant; été.adreflées en aucunrBaillia 
ge, On peur dire qu'elles .n'ont,point,été promul- 
guées., fe!on les Foumalités prefcrites par les -ordon- 
nances du Royaume, & qu'elles n'ont jamais eu [Or 
ce de loix: ce qui nous autorife à méconnoître 
toutes efpeces de vérihcation , eénregiütrement & 
autres aéteëé émanés defdits officiers & de ceux à 
ltnfallaion defquels ils ont confenti | 

» GCorlidérant, enfin, que cet Édit ne'nous hiffe 
que la crusile alternative, ou d'être réfractaires & 
parjures, oude pafler pour défobéifluns aux ordres 
du Roi, LD, bi 
_#,) Avons arrêté que pleins de foumiffion & de res- 
pect pour les. ordres de l'Auguñé: Monarque qui 
pous gouverne, nous nous ferons toujours un de+ 
“oir d'y loufcrire, quand leur exécution.pourra sale 
Jicr avec celle des loix conftitutives du Royaume." 
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»‘Arrétéæn outre, que nous ne pouvons procé- 
der À lenrégiftremeñt dé l’Edit dont: il eft, queftion, 
fans” manquer à ce qu'exigent de rious les-oix, le 
devoir, l'honneur ,:la conftiehce & le ferment,” 


». Signé Gillet & AG 
Auire Arrêté di Baillioge de SE Distir! 16 Mi, 


n. Nous.étant. rendus «en.1la: Chambre. du Confeil 
Pour délibérer fur trois.ldits. du: Roi, regifkrés ay 
Parlement de Paris, les 435 17.& 10 Avril'dernier, 
& au, Confeil de, Châlons le: 24 du même mois. ” 

» Le, premier portant fupreflion de 1a..Cour des 
Aides de Paris. ” 

A» Le fecond concernant-les Confeils Supérieurs./” 

n_Le troifième portant.création de Chancçelleries 
prés. les Confeils Supérieurs.: Jefquels dits nous 
oût été préfentés par les Géns du Roi, &c.” | 

» Confidérant que les Déciarations du Roi ,:Edits 
® Lettres, Patentes n'ont. jamais. eu force de Joig 
qu'après avoir-été vérifiés par des officiers d'ane in. 
flitution jégale, 

.» Confidérant qu'on entend par _inffitution léga 
le celles qui font faites en vertu d'Edits tegiftrés 
iuivant les formalités prefcrites parles loix confti, 
tutives du Royaume, ” 

» Confidérant, ‘enfin, que les-officiers qui. com- 
polént les Confeils Supérieurs, exercent leurs fonc- 
tions En vertu d'un Edit du Roi, dont l'enrégiftre. 
ment ft illégal pour les railons énoncées en notre Ar. 


rété du 15 Avril dernier, dans lequel nous perfs 
tons,” 


À-3: 
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» Pay toutes ces confidérations avons arrêté que 
nous ne pouvons procéder à l'enrégiftrement des 
Edits dont ‘il eft queftion.” | 

y Juillet 17714 
On aflure que dimanche 23 Juin, outre l'abbé 
Vincent, Jéluite, fix autres Jéfuites ont prèché. Ce 
fchifme fait des-progrès, non-feulement en ehaire, 
mais à l'égard, de l'adminiftration des Sacremens. 
Certains confeffeurs obligent ‘leurs péritens de s'ex- 
p'iquer fur les matieres dutems, & fil'ontergiverfe, ou 
l'éntfe déclare contre M. le Charicelier & fes opéra- 
tions,on refufé l’abfolution, ou l'on impofe des peines 
très rigoureufes,  Derniérement un Avocat malade 
ayant demandé le viatique , après avoir EtË refulé 
d'être entendu en conféfion par un prêtre de ‘St. 
Roth; fous le prétexte ci deffus, & s'étant enfuite 
confeffé à un Religieux plus modéré, ce prêtre qui 
avoit dénoncé le-mourant à fa communauté, 4 Em- 
pêché qu'on ne lui portàt lés Sacremens; on 4 eu 
técours à M. de Sartines, quiteft allé voir l’Arche- 
vêque, & par compoñition il à été adminiftré : mais 
on ne doute pas fi cela continue, que la Créance au 
nouveau Tribunil comme vrai Parlement, & aux 
merveilles de M. le Chancelier, fon Créateur, ne 
devienne un article de foi du Symbole. ; 
2 uillet 1771. 

Cet un bruit affez général depuis quelque tems, 
que Madame la Comtefle Dabarri fait folliciter en 
Cour de Rome la caïfation de fon mariage. On 7e- 
préfente pour cétte Dame, que peu au fait des Re- 
gles Canhoniques, elle n'a feu que depuis la célé- 
bration qu'il fut défendu d’épouter le frere d'un 


C7) 


homme avec qui on a vécu ; qu'elle eft obligée d'æ 
vouer qu'elle a eu des foibleffes pour un frere de 
fon mari: qu'heureufement prévenue À tems de la 
forte d'incefte qu’elle alloit commettre, fa confeien. 
ce ne lui a-pas permis d’habiter avec (on novel 
époux: qu'ainfi le crime n'a pas encore été commis: & 
fa Sainteté eft à même de la relever d'une alliances 
auffi fCandaleufe, On veut que M. le Duc d'A *** 
ait beaucoup contribué à la prétention de Ma: 
dame Dubarri, & à promis de faire terminer cette 
aïfaire auprès du fouverain Pontife, fi une fois it 
étoit Miniftre en titre des Affaires Etrangeres, & 
que ce ne foit pas un des moindres motifs qui ont 
favorilé fon avancement, Ceux qui autorifent & 
confirment la nouvelle, infinuent qu'on n'a point 
hiffé ignorer à cette Dame le mariage de confcien. 
ce, aujourd'hui reconnu par tous les hiftoriens,, entre 
Louis XIV & Madame de Maintenon, & lespéran. 
ce que doit lui donner un exemple de cette efpece. 
2 Fuillet: 177x. 

Extrait d’une Lettre de Tours du 19 Juin 1771... 
» Le Confeil Supérieur de Blois ayant rendu uñ 
arrêt fignifñié le 3r Mai à notre Prélidial, portant 
injonétion à tous les officiers des Bailliiges & Sene. 
chaullées d'enregiftrer dans huitaine PEdit defa éréa. 
tion, faute dé quoi les condamne en 300 Livres 
d'amende par chaque jour de retard, il a été fait 
l'arrêté fuivant en date du 13 Juin +771.” 

n La Compagnie, pénétrée des principes & des 
maximes qu'elle a confignés dans fes très humbles 
Remontrances & Repréfentations envoyées à M. le 
Chaneelier, ne peut fans manquer à la fidélité 
A4 











auelle a jurée au Roi, aux engagemens qu'elle 4 
contraétés envers S: M. & la Nätion, obtemperer 
‘à l'injonélion d'un Tribunal dont l'établiffement ne 
jui-éf pas: encore légalement connu ; & contre le- 
quelson«wvoit-tous les Princes du Sang Royal, la 
plus grande partie des Pairs, enfin tous les Etats du 
Royaume réclawer la juttice & la bonté du Roi.” 
» Confdérant que l'Edit du-mois de Février for. 
mant l'Etabliffement du Confeil Supérieur de Blois, 
n'étant: point duement enrégiftré, les officiers qui 
lé compofent, n'ont pu qu'incompétemment & illé- 
galement rendre une pareille décifion , contre lese 
dits Tribunaux: légitimes qui ne les reconnoiffent 
point: Que c'eft de leur part LE rendre (par un dOUe 
ble bouleverfement des formes) Juges dans leur 
propre caufe, pour s'affervir des Magiltrats qui ont 
le malheur de voir leurs vrais fupérieurs difperfés, 
éloignés & privés de leurs fonctions.” | 
 Confidérant encore que ceux qui ont rendu cet- 
te décifion, n’ont pas:fait attention que le privilege 
des François eft de naître libres; que cette liberté 
ft tellement une loi de l'Etat, que l'Efclave Etran- 
ger l'acquiert par la feule habitation dans le Royau- 
me: que .f les fujets.du Roi lui doivent leurs vies 
pour fon fervice, leurs fortunes n'en demeurent pas 


moins affeétées À leurs perfonnes & à leurs. héri+ 


tiers; qu'une amende de 300 Livres par jour, qui 
ne pourroit avoir d'exemple que chez les nations qui 
ont admis le defpotifme, tendroit à l’établir, en 
dépouillant en, peu de tems de bons Citoyens pour 
revêtir le Fifc des biens qu'ils ne tiennent que des 
travaux de leurs peres; que l'autorité ne s'étend 

[ur 





ji 


Le TES 
(> 

fuf nos perfonnes qu'en cas dé forfaiture, & fur led 
offices que nous tenons du Roï que dans le même 
cas; que la Décifion du prétendu Arrêt-opéreroit 
dans fes effets unie confifcation: réelle, qui n'a Jiert 
dans la Coutume de Touraine que pour le féul cris 
me de Leze-Majëfté, crime qui ne peut fe fuppofer 
dans‘une Compagnie qui facrifiera ‘librement &-en 
tous tèms fes biens & fa vie, non f&ulement pour 
“Ja défenfe de fa perfonne facrée, mais encore pour 
fx gloire; que cette fuppofition ädmife ne peut avoir 
lea fans offeñfér en même tems tous les Princes du 
fang Royal, tous les Tribunaux du Royaume & tous 
les Etats de la Nation.” | 

» : La Compagnie ne pouvant doric Oppofer l'autori- 
téTégale qui lui eft confiée par le Roi, # üne auto’ 
rité colorée ‘de fouvefaine & préténdug émarée dy 
même principe, fes menibres attéhdtont en fitéles 
fujets tous les malheurs qu'ont effuyé ceux qui, afi 
fermis dans leur devoir, n'ont jamais eu la füiblese 
fe de s'en'écarter dans les plus triftes révolutions.” 

2 Fuillet 1777. 

Esträit d'une Lettre de Beauvais du 27 Juif 
1771 , Vous avez fçu le défordre où ef notre 
Bailliage par la démiMion du Procureur"du Roi & 
l'abfeñce-de notre Lieutenant Général, qui n'ayant 
pas voulu reflet témoin & particiser en rien À l'en: 
répifirement de l'Edit deftruéteur -de l'ancien Parle. 
niént & créateur d'un nouveau, ‘connoiffant d'aile 
Jeurs Ta foïbleffe" des officiers de fon fiÿge, a'pris là 
tournure dé (e faire appeller par I Chambre des 
Comptes dont il eft Maître & dé colorer afnf ‘fon 
évañon. Depuis rien ne s'éppofait à ldvotonté de 
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M, lé Chancelier,..un Subftilut eft.allé à Paris pour 


snftruire le Chef. de la Magiftrature de l'état du æri- 
bunal, &folliciter la place de Procureur du Roi, à 
Ja charge de requérir l'enregiftrement-& de le faire 


-efeétuer, M. le Chancelier, fans Ini rien accorder, 


lui a dit de remplir: fes. fonétions,; & que le Roi ver: 
roit enluite à le récompenfer de: fon zele; il eft re. 
venu bercé de fon.efpoir ; äl:8 fait procéder à l'opé: 
ration défirée, & de rétour-auprés dé M, de Mau- 
peou il à demandé: [e-prix de. fon obéiffance. Celui- 
ci lui à répondu qu'il eut à fe retirer, qu'il n'étoit 
pas fait pour remplir une pareille charge, 
a 2 Fuillét 1774: 

M. le Comte de Lauraguais a déja donné en plus 
fieurs océdfions des. marques du zele patriotique dent 
ileft échauffé; ce Seigneur n'a pu foutenir le fpec- 
tacle des malheurs de la France, il a vendu tous 
fes biens ;. & a pris le-parti d'aller.à Londres, jus- 
qu'à ce que des jours plus. fereins lui permiffent. de 
revenir À Paris. Mais pour être loin d'eux, il n'en 


- eft pas moins attaché .à.fes concitoyens: fon génie 


adif ne l'a pas laiffé. oifif dans la fermentation gé- 
nérale des têtes, & quoique n'étant point encore 
Duc & Pair, il n'ait point. été appellé fpécialement 
pour- s'expliquer fur. la queftion importante qui di- 
vie la nation, il ne s'eft pas moins cru obligé de 
onfigner fes fentimens dans un ouvrage-propre à 
iclairér les gens peu inftruits; on aflure qu’ii a pour 
titre Droits des Francs. Il avoit expédié une voiture 
qui en devoit apporter 1500 Exemplaires: un hom- 
me à cheval l'efcortoit pour être à même de rendre 
compte à fon maître da fort de cet envoi. Le fe 
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erêt a été éventé, on a arrêûté la charétte: Le cha. 


retiér'étoit en outre chargé, dit-on, de Manuferits 
du même auteur, qu'on a furpris auffi : en forte 
qu'on parle beaucoup de la brochüre en queftion, 
& l'on ne trouve perfonne qui attefte lavoir vue 
& lue, | 

3 Fuillet x77x. 

Il paroit un Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, en 
date du 75 Juin, portant Réglement pour la percep- 
tion des droits Seïigneuriaux, dûs À S. M. lors:des 
mutations des biens aflis dans lés mouvances & di- 
rectes dépendantes de (es Domaines, C'eft une fui- 
te de celui du 26 Mai dernier, Il ordonne qu'Acomp- 
ter du x Juillet la perception de ces droits fera faite 
au profit de S. M:,-il fixe d'une maniere invaria- 
ble, les remifes qui feront accordées aux acqué. 
reurs, Îles détermine d'aprés la -quotité-de ‘draits 
auxquels lès mutations donnèront lieu, -afin qu'elles 
deviennent uniformes dans tour le Royaume, prend 
les précautions néceilaires pour prefcrire les bornes 
les plus étroites à la générofité de S. M.-&a celle 
de fes fuccefleurs, & détaille les fotmalités qu'il 
cherche à fimplifier, & à :rehüre des moins onérew 
fes qu'il fera poffible, | 

Autre Arrèt du Confeil, en date du9-Juin 17775 
qui ordonne la réunion des Dornaines & Droits Do- 
maniaux de Bretagne, ci-dévant aliénés aux litats 
de ladite Province, à compter du 1 Juillet 17713 & ° 
le payement des Arrérages :des Rentes conftituées 
pour le principal de 40 Millions, prix de ladite alié- 
nation, par le Sr. de Gagny, Trélorier dela Caiffe 
des Arrérages, mais en même tems. déclare qu'il 
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n'en fera fait fonds, füuivant le nouveau ftyle de.cas 
Arrêts, jufqu’à ce qu'il en foit*autrement- ordonné 
par S. M:, qu'à raifon de quatre pour Cent des Ca- 
pitaux, pour être payés par ledit Tréforier, de la 
même maniere & fur le même pied .que les arréra- 
ges € intérêts des Rentes & effets énoncés en l'Az 
ticle 2 de l'Arrêt du 20 Janvier 1770. 
3 Juillet 1777% 

Té nouveau Tribunal'a enrégiftré le 26 Juin un 
dit du Roi, donné à Marly le même mois, por- 
tant fupreffion du Siepe Préfidial de Macon, attri- 
Bution des matieres préfidiales au Confeil füupérieur 
de Lyon; fupreffion du Siege dé l'Eleétion de Ma- 
con, & union au Bailliage de la même Ville; fi 
preffon des offices du Bailliage de Macon, & créa: 
tion de nouveaux. Les motifs donnés dans le 
Préambule de ces Supreffions, Incorporations, Re- 
conftructions, font-toujours. le bien public, l'extinc- 
tion des. Privilèges trop multipliés, &c. Mais les 
véritables: font les refus: conftans de certains de ces 
officiers de reconnoltre Je Confeil fupérieur de 
Lyon. M. le Chancelier continue à défigner avec 
. éloge-les membres dévoués à fes-volontés, dont il 
exalte le zele & l'aFeétion pour le Service du Roi, 
& les nomme: favoir, le Sr. Dauphin, ci-devant 
Procureur du Roi ,dont ora fait un Lieutenant partis 
culier, Affefleur Civil & Criminel;-le Sr, Daupy, ci: 
devant Confeiller end'Eleétion, dont il fait un Avocat 
duRoi; @lesSrs. Aubel, Mioland, Saunier, Chandorr, 


ci-dévant 4 Confeillers, auf en l'Eleétion, dont il fait 


quatre Confeillers du Bailliage. Réfte à occuper 
pour completter ce Siege, l'office de Lieutenant Gé: 








nt 
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néral Civil, celui de Lieutenant Criminel, & deux 
de Conféillers, tous rétablis moyennant Finance, 


3 Fuillet 1771. 


M. le: Chancelier continue à réformer-dans: la Mas 
giftrature inférieure tout. ce -qui s'oppofe à fes vo- 
lontés, On a déja vu la fupreflion qu’il avoit fite 
dans le Bailliage d'Auxerre pour fe ménager la fa. 
cilité de, faire pañler l'Edit de création-du nouveau 
Eribunal Quelques officiers de la jurisdition de 
cette Ville n'ayant pas encore eu tonte la docilité 
qu'exige le Chef de la Juftice, il à &é rendu à 
Marly le mois dernier un Edit portant fupreffion:, 
rembourfement & création d'offices dans le Baïllia 
ge.& Siege Préfidial ‘d'Auxerre: . fl. étoit compofé 
de deux Offices de Lieutenans Particuliers, de doux 
ze Confeillérs, de deux Procureurs & Avocats du 
Roi, l'un concernant-les affaires ordinaires, l'autre 
concernant les Aides &, Tailles: & il eft réduit à un 
Lieutenant particulier, un AfT:ffeur civil & criminel, 
dix Confeillers, un Procureur & un Avocat du Roi: 
Quelques officiers diftingués, dit.on, par. leur zele 
à eur. affeétion pour le fervice du Roi, font noms 
més &*confervés, favoir, les Sieurs de la Maifon. 
blanche ,. Lieutenant particulier ; Lilly, Seurat,. Bil. 
lion, Raffin & Raffin de Charmoy , Confeillers; & 
le.Sr, Camelin, Procureur du. Roi. fur le fait des Ai- 
des & l'ailles ; choifi pour marque de la farisfaétion, 
de S..M.,/& élévé au grade de Confeiller en l'E. 
leétion. Cet Edit a été enrégiftré auffi le 20: Juin 
“4 nouveau Tribunal ,. Grand'Chambre & Tournelle 
aflemblécs feulement, 
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» De la même maniere & le mème jour à été en. 
régiftré un autre Edit portant fuprefion de quatre 
Offices de Conféillers honoraires, enfemble de ce- 
lui de Procureur du Roi, & de Grefüer, créés par 
Ndit du mois de Novembre 1720, pour exercer la 
jurisdiétion fur le fait des Aides & Tailles dans le 
Comté de Bar fur Seine. 
3 Juillet 1771. 

Les Officiers de la Chambre des Comptes ont re- 
çu hier des Billets d'invitation pour fe trouver au 
Palais & y entendre les Ordres du Roï. On ne dou- 
te pas que ce ne ioit pour un Lit de Juftice qu'y 
doit tenit au nom du: Roi M. le Comte de la 
Marche. 

Il yca"quelqués jours que M. le Chancelier avoit 
fait remettre ès mains du Procureur Général de cet- 
té Chambre un Etat des Gages attribués par le Rot 
aux Officiérs- du nouveau Tribunal, pour En requé- 
rx l'enrégiftrement: cette tentative n'ayant pas été 
plus heureufe que les autres, faites par le chef de 
la Magiftrature , dans l'intention d'opérer direttement 
bu indiréGément la reconnoïffance de fon prétendu 
Parlement par cette Cour, il a cru néceflaire d'en 
venir à cette voie d'autorité: il eft d'autant plus 
embarafté À cét égard, qu'il fait combien M. dé 
Niculat, chef de la compagnie, lui eft oppofé & 
tiiverfe toutes fes intrigues. En effet, ce Magis- 
rat dévoué, ce femble, par fon poite , plus eilen- 
tellement aux vues de la cour ; a ouvert prefque 
toujours les avis les plus vigoureux dans lés cir- 
conftances préfentes, & tout récemnient, lors de 
Venrégiftrement fait de l'Edit concernant les Ofki- 
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ces, il avoit voté, pour corriger la foibleffe de la 
Chambre en cette occafion, d’inférer dans l'enré- 
giftrement que l'envoi de cet Fdit feroit fait par le 
Procureur Général de la Cour aux Bailliages &-Sie. 
ges inférieurs, vu l’abfence du Parlement, &e. 
Son .fentiment.n'ayant pas eu la pluralité, l'exécue 
tion propofée n'a pas eu lieu: mais on en infere 
au moins de-là une-grande réfiftance dans une oc- 
cafion aufli importante, | 
93. Fuillet 1771. 

La Revue quadriennalé de la Maïfon du Roi, 
Cavalerie, a eu lieu Jundt au Trou d'Enfer, Les 
Princes, vu leur difgrice, n’ont point.encore afMifté 
à la cérémonie; les Princefles en cohféquencé ont 
cru devoir s'en abfenter, quoique -Madamie la Dau- 
phine ,& Madame la Comtefle de Provence y füs- 
fent,, 

4 Juillet 1775. 

Hier matin , les Semeftres de la Chambre des 
Comptes affemblés, M. le Marquis de Dreux, Grand 
Maitre des cérémonies, a notifié de la part du Roi 
4 la Compagnie que M. le Comte de la Marche al. 
loit tenir un Lit.de Juftice au nom de S. M.; ce 
qui a été [uivi de l'Arrêré ci-joint: 

Arrêté dela Chambre des Comptes. 


» Ce-jour, les Semeftres aflemblés, un de Mrs. 
a dit à Mrs: Ja Chambre vient d'aprendre par le 
Grand Maître des cérémonies, que le Roi envoye 
M: le Comte de la Marche pour lui faire connoi- 
tre fés volontés ::la Chambre ne peut que prélumer 
un acte de pouvoir abfolu du Roï. Élle doit pren- 
dre avant l'arrivée de ce Prince le parti que fon 
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ete lui infpire pour: la conférvation ‘des formes 16. 
gales qui font renverfées par JEs ‘eñregiftreméns 
non délibérés ; la’ Chambre eft dans l'ufige de fai. 
re ‘dés proteftations contre cette efpece d'énrégiitre- 
mens, dans lefquéls “Pintérêt.. dû Roi & celui des 
peuples ne font pas moîns bleflés que l'honneur mé 
merdes Magiffrats, qui font les dépofitaires naturels 
de la confiance du Monarque,” = 
Sur quoi la Chambre, après avoir délibéré” 4 
arrêté que M. le Premier Préfident fera chargé dé 
déclarer à M, le Comte de la Marche, qu'elle ré. 
clamert toujours la Mberté de fes fufFrages, qui ëft 
entiérement détrüite par les aétés du pouvoir abide 
dw; qu'elle ne peut confentir À l'énregifirement de 
toutes Letrrés de la vo'onté du Roi fur lefquelles 
ellé n'auroit pas librement délibéré à huis‘clos, & 
fans introduétion de perfonnes étrangeres; quelle 
ré:lamera, en tous tems & en route occalñon, con” 
tre: les atteintes portées à la liberté, à l'honneur & 
à l'état des Maviftrats, & notamment contre la des 
féruction des Cours & Jurifdiétions dont l'utilité étoir 
juitifiée par leur exfftence depuis plufieurs fiecles, 
contre la rigueur exercée fur les Mgiftrars, dont les 
. démarches n'ont été guidées que pdt leur zele d 
maintenir la dignité de ‘leurs offices, & à ne point 
intervertir les formes légales dont l’exécutive leur 
éroit-confiée : contre les” rembourfemens ordonnés 
d'un grand nombre d'offices qui. ne: peuvent être 
exécutés. fans augmenter confidérablement les char- 
ges de: l'Itat& agcraver le mauvais état des #3 
nances dudit Seigneur Roi; contre la: fituation mals 
beureule à-laquelle fe trouvent réduits les miniftres 


= my — fr 


__—— 





fait leéture d'un paquet d'Edits, Déclarations, &e, 
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ltférieurs de Ja juftice, par une révolution fubite 
qui caufé la ruine d'un grand nombre de familles; 
& enfin contre l’exifténce des Corps & officiers non 


légalement créés, & DRE aux vrais & anciéns 
Magiftrats.” nf sun UT DT 


je TA 2F AT RS à 
» En one la @Chambré Gftant dans 
tout ce qui a éfé par elle RE ANS e jour, fe 


























réferve de faire id Beigdeur- Roi = tout tems 
& en toutes cicemftances, les plus ifäntes & les 
plus répeéieuté hñélenartons fur R3/maux dont 
la Magiftrature ehtigrè eft afigée ‘ag/grand ‘détri. 
ment dudit Seigneur'Roi& de fesAüjets, & pour 
obtenir de fa juftice & NE rép FEU Fe. 
toutes les Cours-& Jurifdiétions:, dont! _ 
rience dans leurs fonctions les m 
leur tribunal plus à portée de f. 
ples du bénéfice des loix établidé= 
quillité & leur bonheur, : Fait ef ar | 
Comptes, les Semeftres affemblés NE Vuilletx77r.” / 
À l'heure indiquée M. le Comte Me 72 grchep F 
entré; fuivi de M. de Maréchal de Afin Ci 
Sieurs de Ja Galaifiers & d'Orme[fon, ContéRessehl 
6 Tout le monde ayant pris place, le Sr, del 
Gülaifiere a fait part à l’aflemblée de lobjet de la 
million de M. le Comte dela Marche, &il.a été 













& autres aétes concernant le nouveau Tribunal & 
fes opérations à enregiftrer par la Cour. 

Le Premier Préfident a fait part dans fon difcours 
à M. le Comte des ptoteftätions de-la Cour, äinf 
que dé ce qu'il avoit été chargé de lui déclarer, 
M. Pérrot, Avocat Général, a fit enfüite un 
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difcours très éloquent & trés pathétique, où après 
avoir peint: avec le pinceau le plus énergique les 
malheuxs de l'Etat, les calamités publiques, & les 
vexations de toute efpece fous lefquelles gémit la 
France, au lieu de requérir, comme fembloit l’exi- 
ger. fon miniftere, l'eñregiftrement des Edits en 
queftion, il a, au contraire, déclaré, à l'exemple 
de M. Seguier, qu'il ne pouvoit ni ne devoit le 
faire, | 

On a paffé outre, & M. le Comte de la Marche 
retiré, la Cour a fait l'Arrêté fubféquent: 

., Ce jour les Semeftres affemblés après Ja féance 
tenue”en la Chambre par M. le Conte de la Mar- 
che, les Confeillers Correéteurs & Auditeurs avertis 
‘de l'ordre de la Chambre par le Commis plumitifde fe: 
rendre au Bureau, & ayant pris place, favoir les Cor: 
rééteurs au Bureau par deux dé leurs députés, & 
fes Confeillers Auditeurs au Banc à eux deftiné par 
quatre de leurs députés, leéture faite de l'Arrèté 
fait par la Chambre, a arrêté qu'il fera Greilé pro 


cs verbil détout ce qui s'éft paflé dans la féance de | 


- ce jour, où M. le Comte de la Marché a apporté 






l 
f 


=— 


les ordres du Roi, & qu'elle perfifte dans les pro- | 
teftations & réclamations par elle faites avant ladi- | 


te féancé & dans celles contenues dans les autres pré: 


cédens Arrêtés. Fait en la Chambre des Compies à | 


[ 


les Semeftres afféemblés, le 3 Juillet 17717 


Du s Fuillet 1771: 
Le » de ce mois le nouveau Tribunal a .enregiltré 


un Ldit de fuppreffion de l'Amirauté, dont la cat, 
fe apparente eft toujours le bien public, & la Cal} 
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fe:réelle toujours le refus de reconnoître le prétendu 
Parlement, 

- Par un autre Edit le Bailliage de Villefränche, 
quoique dans lappanage de M, le Duc d'Orléans L 
eft réuni au Confeil fupérieur de Lyon. On connoît 
la généreufe fermeté de ces Magiftrats, qui les pre= 
Miers Ont réclamé contre l'éreétion des Confeils, 

Du 5 dudit. 

Le Sr. Bege de Lys, Confeiller au Parlement, de 
Grand'Cbambre , autrefois renommé pour fon zele 
&-fa fermeté dans les affaires publiques, illuftré 
Par des punitions diftinguées, femble avoir dégéné- 
ré de fon antique vigueur & foiblir avec l'ige. … Ene 


 Duyé, fans doute, -dé fon exil , il a pris le“parti de 


faire liquider fon office, & de mériter- fon retour 
par cet acte-de foumiffion: il eft aétuellement à Pa. 
ris, Ses confreres font indignés d'une telle démar. 
che, par-la-crainte que. beaucoup d'autres ne fui. 
vent un exemple auf, funefte pour Ja Compagnie. 

de. + Durs Fuilles 1777. : 
+111 -paroït tout recemment une brochure intitulée 
Correfpondance fecréte £ÿ familiere de M. de Maupeou 
avec M. de Sorhouet | Conjeiller du nouveau Pariement, 
"Cet Ecrit, bien plus propre que le Maire du Pa. 
lois à aigtir la bile de M,.le Chancelier, mérite 
yne atiention particulicre & fera difcuté. plus au 
Tong, 

Du 6 uillet 1771. 

Le Livre de M. le Comte de Lauragmais a pour 
Utre Exerait du droit public de la France, par Louis 
Brancas, Comre ds Lauraguis: c'eft une brochure 
in°6, de 137 pages, Son but eft de prouver que les 
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François avoient-un Droit Püblic: l'auteur en ras” 
femble les preuves en fept parties. | 

Dans la premiere il établit le Contrat Social: & 
le Patté Social, qui forment: la conftitution de la 
‘Monarchie Françoile, : 

[La feconde”contient les développemens du Pacte 
Social. ; bi AG -EVOT 
La troifieme contient les-principes généraux dy 
Droit, 

La quatrieme-traite du Cens Royal, des tributs Gb 
des devoirs, 5t 4} 3 

fa cinquieme‘des Tribunaux, 

La fisieme des Juges. 

La feptieme de la Jurifprudence civile & de la 
Tarifprudence criminelle. 

Sans entrer däns la Difcuffion de ces parties, il 
fufit d'obférver que le but de l'Ecrivain: eft de dé: 
montrer que les événemens biftoriques nar: lefquels 
il éntre en matiere, concernant l'Elettion des ant 
ciens Rois & leur dépofñition ; n6 tenaient pas fim- 
p'éement à l'indépendance d’une nation bizarre , e- 
re fauvage, mais-aux loix, à la conffitution, al 
droit public des François. Qu'il yavoit un Contrai 
Social entre la nation & le Roi ; qu'il'en dérivoit 
unr Patte Social entre les parties conftituantes di 
Souvérain ‘& de la Souveraineté : r..dans la fuppofis 
tion de l'obfervation des conditions du Contrat S0* 
cial: -2. dans ie.cas de lifiiration de ces condi- 
tions : d'où il réfultoit.un aéte réciproque, partle- 
quel, un peuple, dit > un homme : vous Jerez”, Rof à 
telles conditions, alors je Jerai fidele : fi vous des éme 


freignez, je Jerai votre juge. , « &. cela -fondé fu | 






| 
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la définition! de ‘Ta © puiffance qui coopere : aux loix 
‘qui ne ‘doivent ètre faites que par le-concours du 
peuple & du Roi, & qui donne le nom de Roid 
Fhommé qui exerce cette Puiffance : #57 eff juife, 
# et Roi, s'il veut Etre oppre[feur, c'eft un tyran, 

Ces deux phrafes extraites, mot à mor, du livre 
mème, en fônt à peu près tout-le rélultat effentiel, 

Du reflé(t M. de Lauraguais n'annonce fon où 
virage que comme un excrait ,-un profpedtus d'un 
autre, bien plus grand, fur: la: mème matiere; &äl 
faut convenir :qu'il n'ÿ-a"ni développement ni liats 
fon; ni -tranlition, ni rien de fondu-dans-celui-ct: 
C'eit une chaîne de-citations extraites des Capitulai- 
res de nos Rois, des -anciens hiftoriens, des Char. 
tres, &t,iLe leéteur intelligent, dégagé \de préjugés, 
en conélüt/aifément (les induétions # tirer 3 mais Je 
livré 1nanque de cet'enfemble,: qui rofid un fraifon: 
nèment plus lumineux & : plus arportée de Si 
fortés d'éfprit 

Au elle, fi -cehii ‘de:M. de. Lauraguais-eft tron 
fouvent -obfeur par une furabondance d'idées qui {e 
éroifent & fe confondent,-6nne-pieut fe méprendree 
für la nature dedfôn cœuf;' qui cértéinement oft 
iéipli d'amour pour fon Roi & pour fa patriei 

Di6 Fatbles 1771. 

iL'Édit. concernant des..nouveaux" Nobles dont on 
auparlé, a occafñonné des Remontrances dela part 
du: nouveau Tribunal, & malzré le tecret que M, 
Je Chancelier a prefcrit aux Magifirats-qui le com. 
polent, dans fon difcours lors de l'inftallation du 13 
Avril, En forme de caréchifime, on a (Cu cette par- 
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ticularité, qu'on fe doute bien.n'avoir percé que du 
confentement du Chef de la Magiftrature , qui. vou- 
droit donner. une forte de confiance & de confidé- 
ration à foh Parlement. C'eft par les mêmes motifs 
fans doute qu'on ajoute qu'un de Mrs. a dénoncé dans 
une afféemblée de Chambres l’Arrêt du Confeil qui 
impofe le quinzieme fur les Rentes perpétuelles, & le 
dixieme fur les Rentes viageres; fecond objet qui 
doit faire partie des mêmes Remontrances : enfin, 
par un autre jeu propre à fe concilier la bienveil- 
lance du peuple, Mrs, y ont joint un troifieme ob- 
jet, concernant la cherté des grains, à ce qu'on as- 
fure. On ajoute que les Gens du Roi, chargés de 
favoir de S. M. le jour, le.lieu & l'heure où. il lui 
plairoit recevoir lefditeseremontrances de fonParles 
ment, le Roi à donné jour à mardi 9 Juillet, 

On ne donte pas que toute cette comédie ne foit 
arrangée par le Chancelier, & qu'en donnant, l'Edit 
concernant les nouveaux Nobles, en faifant rendre 
l'Arrêt du Confeil, on n'eut-envie-de prouver au Lri- 
bunal en. queftion: l'occafion de déployer fon élo- 
quence. pour la caufe publique, & qu’il n'obtienne 
en conféquepce, en tout.ou en partie, ce qu'il de- 
mande, ET 
Du.G Juillet 177%. 


Les Jéfuites fe répandent de plus en plus dans la 
Vigne du Seigneur, & l'on en trouve beaucoup eme 


ployés.aux Paroifles, à l’adminiftration des Sacre- 


Mens, à la Prédication, &c. 


eo 





| 
| 
| 
| 
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Du 7 dudir. 

Extrait d'une Lettre de Troyes du 2 Juillet, .., 

#» Aujourd'hui Mrs, du Bailliage & Siege Préfidial de 
cette Ville, ont fait drefler procès verbal conte- 
nant proteftation de leur part fur ce qui pourroit 
être préfenté de relevée à l'audience par l'Avocat 
du Roi pour être enregiftré (ce font des Edits à Iui 
envoyés par le Confeil fupérieur. de Châlons ;) îls y 
déclarent qu'ils ne fe rendront pas à l'audience de 
ce jour, pour éviter l'indécente {cene que le Lieute- 
nant Général fe propofoit fans doute de renouvel- 
ler, comme on l'a vu ci-devant." 

. Dudis jour. 

Les Maitres des Requêtes perfiftant à refufer aux 
Requêtes de l'hôtel l’enregiftrement de l'Edit por. 
tant création des quatre Préfidens dont on a fait 
mention, ont reçu des Lettres de juflion qui leur 
ordonnent d'y procéder. 

Du 8 Fuillet 177%. 

Le Difcours de M. Perrot, Avocat Général de la 
Chambre des Comptes, a produit une telle fenfa- 
tion que le Gouvernement a voulu févir contre lui: 
il y a eu des ordres pour l’arrêter & le pourfui« 
vie, mais il s'eft caché, & l'on cherche pendant ce 
tems à calmer le courroux de M. le Chancelier. 

. Du 8 Fuillet 1771. 

M. le Chancelier a trouvé enfin en la perfonne du 
Ôt. Chaftelus, ancien Commiffaire, un digne fujet 
Pour occuper la charge de Lieutenant particälier au 
Châtelet, & ce docile Magiftratdoit inceffamment 
aire fon entrée au tribunäl, 














( 24 ) 


| Da. 8 dudit, 

Le r Juillet le.rouveau Tribunal a rendu un Arrêt 
qui, fur le refus des anciens Avocats de le reconnüi- 
tre en donnant deurs avis fur des caufes légeres, 
mais inftantés & .proviloires, .qu'il eft d'afage en la 
Cour de. mettre en compromis par devant EUX, & [ur 
le reguifitoire du Procureur. Général, le reçoit OPpo= 
{ant à tous les arrêts de la Cour qui ont prononcé 
des renvois devant des Avocats de Jadite Cour & fur 
lefquels il n'y a point eu d'Arrêts de reception d'a 
vis : ordonne que les pieces des caules renvoyées [e- 
ront remniles aux Avocats actuels des parties, Où à 
leurs anciens Procureurs, pour par elles en pour fui- 
vire le jugement en. l'audience de la Cour fuivant les 
dérniers erremens. | 

On trouve très mal-adroit cet Arrêt, qui a été 
imprimé, publié & affiché, en ce qu'il conftate juri» 
diquement & à tout lé monde le refus perfeverant des 
Avocats de reconnoître le Tribunal, & ne peut qu'en 
infpirer encore plus de défiance après la conduite de 
cet Ordre-éclairé & refpeétable. 

PDu'8 Juillet 1771. 

L'Edit duRoi donné à Verfailles au mois de Juin 
17971, & enrégifiré au nouveiu Tribunal le 2 Juil. 
let, concernant la fupreffion de la SeñechautTée de 
Villefranche, réduit cette jurifdiétion, non au Con- 
feil fupérieur dé Eyon, mais à la Senechauffée 
de cette ‘Ville: elle conftate les :démifion données 
par les officiers, & ne parle en rien des droits de 
M. le Duc d'Orléans, dans l'appanage duquel étoit 
fituée la Senechautlée en queftion & à la fomination 
duquel en étoient les membres. | 

Quant 
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Quant à celui portant fapreffion du Siege général 
de l'Amirauté de Paris, en daté du même mois & 
enregiftré le même jour, il ordonne qu'il foit pour. 
vuà l'indemnité dûe à l'Amiral de France pour rais 
fon de ladite fupreMion. 

Du & Fuilles xy7r. 

Il court deux manufcrits, très rares & très curieux 
par les détails qu'ils contiennent: l'un intitulé Remowe 
trance de la Bazoche, én date du r Juillet r77r: 
Pautre, Obfervations fur les officiers du Chitoletr éfiés 
en flace dehuis l'Edit de futre fon, Éÿe. On parlera 
plus au long de ces deux pieces. 

Du 9 Fuaillet myrx. 

La, Corre/bondance fecrete €ÿ familiers entre M de 
Maupeou © I. de Surbouet eft en forms de Lettres. 
Ce dernier lui déclare ingénuement les divers griefs 
dont on l'accufe dans le monde ,& Jui demande quels 
les font les réponfes qu'il doit donner? L'autre lui 
dévoile en conféquence fa facon de penfer, détaille 
les motifs de fa conduite, & fournit toutes les arines 
néceïlaires pour fa défenfe, Il paroît que l'auteur a 
Choifi pour modele de cét ouvrage les Lettres Prouin- 
Ciales, Il eft écrit en ftyle Socratique, c'eft-l-dire, 
avec cette ironie fine & foutenue, qui étoit la figure 
favorite du Philofophs Grec, Le développement du 
génie du Chef de la Magiftrature eft fait avec une 
adreffe & une vérité linguliére: on y fouille jufques 
dans les replis de fon ame. L'affaire de M. le Duc 
dAiguïlon & la deftruétion du Parlement font les deux 
Points principaux fur léfquels roule fon Apologie: 
-POur l'appuyer M. de Maupeou remonte jufques aux 
Principes de fa morale; qui ’eft pas toujours la vraie 

Tome JL B 
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& la faine, celle dés honnêtes gens. Au refte, l'E- 
crivain, avec la même impartialité, lui fait porter 
contre le Parlement les accufations les: plus graves, 
les rehroches les micux fondés, & fous prétexte de 
faire voir le tort de cette Compagnie d’avoir imagi- 
né où voulu faire accroire que fes membres étoient 
les repréfentans de la nation, & qu'elle pouvoit fup- 
pléer aux affeniblées des Etats, il en prouve la né- 
ceMté, & que tout ce qui a Été fait fans ce CONCOUS 
eft une infraëtion des droits des François. On termi- 
re la Brochure par une Lettre de M.. de Sorhouët 4 
un ancien Confeiller du Grand Confeil, où , d'aprés 
les lumieres qu'il a reçues fur la marche de l'admi- 
niftration de M. de Maupeou, il l'exhorte à béni 
avec lui-cet excellent Citoyen, ce Chancelier Ji ver- 
queux, Ji fage, Ji attentif au bien de la patrie, © à 
la conferuation de fes droits, GC: La derniere piece 
eft un court Billet de M. de Maupeou: C£ chef dela 


Magiftrature, fondé fur es principes qu'on lui a fait N 


érablir pour opérer la condamnation du Parlement & 


fa deltruétion , promet de ne jamais fceller d'E- 





_ 


dit d'impôt qu'il ne lui ait appart préalablement { 


! du libre confentement de la netion légitimement a$" 


{emblée, C'eft ainfi que par UnE fuppoñtion fétive 
on lui montre ce qu'il devoit faire, & on lui [ugge- 
re les grands torts ; les griefs effentiels du Parlés 
ment, qui ne font pas d'avoir affimi 
celle du Souverain, mais, au contraire, d'avoir OfÉ 
enchainer Avec lui la nation, En la laiant écralèr 
fous cette multitude énorme d'Edits ruineux, ab! 
point que par la facilité à tout enrégiftrer il fe trou 
ve que Louis le Biem-aimé à mis, lui (eut, plus d'lmr 





lé fa puiffance à 
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pô's fur fes peuples, que fes 6s prédéce(leurs , 
pris collectivement: c'eft une des affertions:du livre 
qui, fans doute, a été vérifiée. 

Quoique cette Corre/pendance (oit abfolument ima- 
ginairé, M. le Chancelier & fon panégyrifte y (ontf 
bien dépeints, elle eft foutenue d'anecdotes fi fûres 
à fi vraies, le ton même. des interlocuteurs eft f 
bien obfervé, qu’on doit regarder l'ouvrage en ques. 
tion comme le plus propre à défoler les perfonnages 
qu'on y traduit en ridicule, en les dévouant en mé: 
me tems à l'exécration publique, 

Ce Sorhouet eft défigné fousle nom du Grand Raco- 
leur dans Ja lifte du Parlement, comimeun des prin. 
cipaux féduéteurs de fes confreres du Grand Confeil. 

9 Juillet 1777. 

L'état du Châtelet aétuel conftaté, il eft compo. 
fé aujourd'hui des Officiers (uivans. 

Mrs. Ÿean Francois du Four de Villeneuve, Lieute- 

nant Civil 

De Sartines. . . . Lieutenant Général de Police. 

Auguflin Teflard du Lys, Lieutenant Criminel. 

Moreau. , , . .. Procureur du Roi. 

Confeillers. 

Pilles, Benoiff, pere, (ne faifant plus fa charge 
dépuis longtems) Fofleyeux, Dufresnay , Bachoïs, Ga- 
teau de la Chatiere, SuifJant - des - Placelles (enfermé 
depuis fept ans pourlibertinage), Benoit de Mafoncel. 
les, le Roï de Baraïincourt, Perrinet, Dorval, Bou. 
cher 1e jeune (foufcrivant des Procès V érbaux) comme 
Contraint , Mauflon (aufli foufcrivant des Procès 
Vérbaux) comme contraint, Magnyer idem, 


B 2 
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o Juillet 1777. 
11 pale pour conftant que d'aprés l'arrangement 
fait avec M. le Chancelier, M. Perrot, Avocat Gé: 
néral de la Chambre des Comptes, s'eft retrouvé, 
qu'il a écrit une Lettre au Chef de la Magiftrature d 
où ikannonçoit qu'il avoit appris les perquifitions fai- 
tes de fa perfonne, qu’il lui donnoit avis de fon re" 
tour: & étoit difpofé à obéir aux Ordres du Rot: 
fur quoi ce Mapiftrat avoit été conduit au château 
de Vincennes, pour en fortir au bout de deux fois 
vinet quatre heures. Quoi qu'il en foit, ce matin, 
M. le Doyen des Maîtres de Semeftre, a dit qu'il 
couroit un bruit de l’enlevement de M, Perrot, Avo- 
cat Général: que cet événement fémbloit mériter 
l'attention de la Cour: fur quoi il a été arrêté que 
les Semeftres feroienc convoqués pour demain matin, 
Mercredi, aviler à ce qu'il y auroit à faire fur ce 
récit conftaté, ‘On ne doute pas que demain à cette 
allemblée on n'apprenne, fuivant la convention faite 
avec M. le Chancelier, que. M, Perrot eft élargi. 
On le préfame-d'autant mieux que cet orateur, par 
fon attention à ne pas laiffér percer fon difcours, 
feinble convenir de fon tort, facrifier (on amour-pro- 
pre À fa füreré, &-recevoir avec réfignation le chà- 
timent de la Cour. 
10 Fuillet 1771 

Un nommé Moreau, appellé l’AÆuacat des finances, 
connu pour auteur de différens Ecrits Politiques, 
dont il. a été chargé par le gouvernement, entr'au- 
tres l'Obfervateur Hollandais, &c. eft un des fervi- 
teurs les plus zélés de M. le Chancelier, & on l'a 
foupconné d’avoir écrit le préambule du fatal Edit 
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contre les Parlemens, &c. M. le Coïnte de: Lauræ 
guais l'attaque direétement dans deux endroits de fon 
livre: dans l'avertifflemeñt, page premiere, il dit 
» je n'ai pas eu befoin, comme les défenfeurs de la 
» liberté du Commerce des Indes, de faire des E- 
» dits de Louis XIV, de faire des Chartres, come 
» Mme M, Moreau.” ... & dans le cours de l'ouvra- 
ge, pag6.48, il ajoute. . .» j'ai entrepris cet où 
» Vrage pour venger la raifon hu‘naine des fots pro- 
» pos de nos Publiciftes, & nommément des argu- 
» mens victorieux de l'infidele Morsau,. 

M. Bertin, Secrétaire d'Etat & Miniftre, a remis 
au Sr. Moreau, aujourd'hui homme de cour & Bi- 
bliothécaire de Madame la Dauphine, un exemplai- 
re du livre de M, de Lauïaguais, en le chargeant 
d'y répondre, On croit que cette réponie ‘ne régare 
de que les affertions avancées contre lui Moreau, 
& que, quant au grand objet de l'ouvrage de M. le 
Conte de Lauraguais , on. a déja dévruit d'avance 
(out cé qu'il pourroit dire, trouver & citer, en dé: 
clarant que Je Roi ne tient [a couronne que de Dieu 
Jeul, ainñ que S. M l’a annoncé dans lon fameux 
dilcours au Parlement du 3 Mars 1766 & dans le 
préambule de fon Edit enrégiftré au Lit de Juftice 
le 7 Décembre 1770, & comme l'ont reconnu di. 
Vers Parlemens & notamment la Cour. des Aides 
dans fés dernieres Remontrances. 

10 fuillei 1771. 

On a omis une circonftance de la revue de Ta Maï- 
fon du Roi faite le 1 Juillet, trop remarquable pour 
n'en pas faire mention, M. le Chancelier y a donné 
ke rare [peétacie de fa préfence; on aflure que c'e 
B 3 








ja premiere fois que le Chef de la Magiftrature s'eft 
vu en pareil lieu; il étoic à la fuite du caroffe de 
Madame la Comteffe Dubarr:, & failoit le rôle du 
plus agréable Courtifan. Comme il ne fait rien fans 
deffein, on préfume qu'en s'affichant ainfi au milieu 
d'un Peuple immenfe, il a voulu montrer fon intré- 
pidité & comment il bravoit la rage de fes enne. 
mis: d'ailleurs cet air d'aifance & d'oifiveté, mal- 
gré fes nombreufes @& importantes occupations ;. 
prouve combien il ef au deflus de fa matiere, & 
que fon génie traite en fe jouant les objets les plus 
férieux. 
10 uillet 177. 

Depuis quelques jours le bruit s’eft répindu que 
M. le Comte de la Marche avoit été à l'Ifle Adam, 
qu'il y avoit foupé, & que M le Prince de Conti 
fe rapprochoïit de fon fils. Il paroît conftant aujour- 
d'huüi qu'efeétivéement peu de jours aprés la mort 
du Comte de Clermont & dés que ce Prince a eu du 
Roile Gouvernement de Berri, il seit rendu chez 
fon pere, qu'il étoit chargé de négocier pour ramé- 
ner les Princes: mais comme cette vilite n’a pas eu 
de fuites, on préfume qu'il n’a pas réuffi & que les 
chofes reftent au même état: 

11 ufllet 1771. 

Les chofes fe font paflées à la Chambre des Comp- 
tes, comme on l'avoit annoncé ; les Semeftres alfem- 
blés,"on.y a rendu compte qu'en eftet M, Perrot, 
l'Avocat Général, avoit été mis au château de Vin- 
cenniés, mais qu'il en étoit forti: fur quoi il a été 
arrêté qu'il n'y avoir lieu à délibérer. D'où l'on in- 
fere que cetté Cour éft abfolument vendue, & qu'om 
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ne doit plus en rien attendre, Il fautrendre cependant 
jaftice à quelques membres; on fait qu'il y en a en. 
viron 23 mieux difpolés, mais dont toutes les bon. 
nes intentions font atrètées par le grand nombre, 


11 Fuillet 1777. 

On a rendu compte de l'Edit du Roi portant créa: 
tion de Conférvateurs des Hiypotheques J'ur les immeubles 
néels € fiGifs € abroration des Decrets Folontaires. 
Céla paroifloit être une fuite du plan de l'adminis- 
tration de la juftice gratuite, où du moins d’une di. 
minution confidérable dans les frais néceflaires. Mais 
comme la cupidité fe gliffe partout, il eft conftant 
aujourd'hui qu'on fait de ce dernier projet une en- 
treprile de finance, & qu'une Compagnie s'eft mile 
au lieu & place des Confervateurs d'hypotheques; que 
PafFaire eft de Cent Sols, fuivant lë terme techni- 
que; que chaque aétionnaire doit fournir 8coco Livres 
pour fon Sols: cé Gui forme un objet de huit millions 
pour le Roi , payäbles feulémment à raif6n-d'un-million 
par mois. Le marché eft paflé par un Bail de Gans, & 
chaque iniérelé compte avoir neuf mille Livres de 
rentes , c'éft-à-dire plus de onze pour cent de fon ar 
gent: ce qui, malgré la juflice gratuite, (@ préle- 
vera fur les plaideurs & ne laille pas de faire untres 
beau denier. 


11 Puillét 1771: 

Le Sr, :Fernier, ci-devant Con feiller au Grand-Con- 
feil, aujourd'hui Confeiller du Nouveau Tribunal, 
pour faire (a cour à M. le Chancelier, fe difpofe à 
achèter une charge de Confeiller au Châtelet pour 
fon fils, 
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11. Fuillet-1771- 

Les Membres du nouveau Tribunal qui font Che. 

noines de Notre Dame, ont éngagé M. [Je Chance. 


lier décrire en leurfaveur une Lettre trés longue au 
Chapitre, On y demande qu'ils foient paffés prélens, 


attendu. Îles fervices importans qu'ils rendent à 


l'État: il tire d'abord des induétions de quelques 
exemples, tels que celui des Confeillers au Parlement 
exilés pour qui l’on a cette indulgence; il fait voir 
que ceux en queftion font dans un cas bien plus fa- 
vorable: il ajoute d'ailleurs que la chofe fera très 
agréable au Roi, &c. Le Chapitre n'a encore rien 
ftatué à cer égard- Quoique la.grace foit tout - à. 


: fait nouvelle, & qu'aucun Confeiller. au Parlement 


n'én ait jamais joui dans l'efpece pareille, le Cha. 
pire n'a ofé relufer abfolument, mais il cherche 4 ti- 
rer en longueur, & a renvoyé la délibération à la 
St. Martin, attendant tout du bénéfice du tems; ce 


. Gui n'a pas plu à M, le Chancelier, 


11 Fuillet 1771. 
On'ne connoît rien au nouveau Tribunaï , dont les 


membres reftéent toujours dans l'incognito, on n'en 


trouve aucune lifte avouée, & fans doute elle n’eft 
pas-complette, puifqu'on parle chaque jour de quel- 
que candidat particulier: c'eft à préfent lé Sr. Gus 
mard , pere de la DIle, Guimard, la premiere Danfeufe 
delOpéra, quieft fur les rangs. On prétendique cette 
anécdote occafñonne des difficultés, mais on ajoute 
quilefpere les furmonter par legrand crédit de fa fille, 


11 dis 
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11 dudit, 

Les parens & amis de M. Je Xoy du Koulld, Con: 
Riller au Parlement, exilé près le Mans , Ont deman- 
dé à M. le Chancelier qu'il lui plût le rapprochet: 
fur quoi il a répondu que fe feroit trop grand doms 
mage, que les Dames du Mans ne Pourroient s'en 
confoier, 

Il eit vrai que ce jeune Magiftrat eff un agréable, 
qui s'eft amufé dans fon exil à donner des fêtes aux 
Dames du Canton & à jouer la Comédie avec elles, 
ainf qu'on le verra ci-après. 

Du 12 Fuillet 17?I. 

Extrait d'une Lettre du Mans du ro Juillet 1771... 
Notre Bailliage tient toujours ferme pour ne pas re. 
connoltre le Confeil Supérieur de Blois, Il n'y a: 
qu'un diffident jufqu’À préfent dans la Compagnie, 
encore eit-ce un intrus, reçu il y a 6 ans par dés-or- 
üres fupérieurs & qui depuis à toujours mal vécr 
avec Î6$ confréres. : Dans cette 1fairé CT il s’eft-to- 
talement voué au Chancelier, elpérant jouer un rô 
&; mais comme il n'a aucun crédit fur les autres 
Magiftrats, il n'eft pas d’une grande reffource: 

Notre Lieutenant Particulier, homme de tête, fer: 
me & qui a beaucoup d'afcendant dans le Tribunal, 
4 EU Un Féniat à la fuite de la Cour. On‘éerit de’ 
Paris que M. le Chancelier l'a fort mal reçu, qu'il 
lui a reproché d'être un mauvais-ferviteur du Roi, 
d'empêcher lenregiftrement de l'Edit de Création da 
Confeil Supérieur de Blois, Sur quoi ce Magiftrat 
S'eft envain défendu, difant qu'iln'avoic que fx voix, 
qu'il n'avoit point cabalé, & qu'il ne pouvoit diri- 
ëer fes confreres, M, le Chancelier n'a tenu compte 
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de fes excufes; il lui a ajouté qu'il le rendroit rel- 
ponfable en fon propre & privécnomi de ces délais 
trop longs, & qu'il ne fortiroit pas de Paris que 
l'enregiftremernt ordonné ne fût fait. Le Lieutenant 
particulier ayant objeété les frais & la dépente que 
ce f£iour lui occañonneroit , il lui a tourné le dos; 
il paroît que M. le Chancelier connoît le foinle de 
cet officier très intéreflé, & qu'il efpere le fubjuguer 
par l'argent. 

Left crès vrai que M. du Roulié eft fort bien ve- 
nu des Dames du Mans & qu'elles ont Èté jouer la 
Comédieavec luis:on n'a pas approuvé cette condui- 

te d'un Magiftrats exilé, qui auroit dû s'occuper À 

travailler fur fon métier, & ne pas traiter auf lé- 

gérement la grande affaire qui l'intéreffe de fi près. 
Du12 Fuillst 1771 

Le difcours de M. Perrot Étoit particuhiérement 
dirigé contre M. le Comte de la Marche, à qui l'o- 
rateur: reprochoit fa. défeétion du parti des autres 

Princes. Il témoignoit à Son Alreffe fon étonnement 
de la voir occuper une place qu'avoit toujours rem- 
plie jufques-là le premier Prince du (ang, & jouer 
unpareil rôle malgré la. Proteftaion connue des Frin- 
ces & des Pairs, Onsa cru devoir abfolument donner 
au Porteur d'ordres du Roi lafatisfiétion de punir un 
Mugiftrat qui avoit Of abufer de fon Miniftere pour 
l'inculper auf témérairement, & c'eft [ur la follici- 
tation-du même Comte de la Marche que M. Per. 
rot a été élargi, Au refte il paroît tres repentant, 
& quoi qu'il fçût l'arrangement ; il convient qu'il 
eu grand’.peur: il refufe abfolument la commuanica- 
tion de fon difcours, qui eft comme non aveu, 


perfonne n’en ayant Copie. 
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13 Fuillet 1777: | 

C'eft le dimanche au foir, 7 de ce mois, à mi 
nuit, que M. le Laboureur, failant aujourd'hui fonce- 
tion de Commandant du Guet,'eft arrivé chez M 
Perros pour lui nouer les ordres du Roi, Ce Ma 
pgütrat prévenu de fe munir de peu dé hardes feules 
nent, a fait mettre les chevaux à (on Caroffe & 
s'eft rendu à Vincennes fous l'efcorte de cet officier. 
Là: 1e ‘Gouverneur l'a introduit dans la chämbre 6h 
jadis a demeuré le Princerde Condé, & le mercrédi 
matin de bonne heure il a été élargi & s'elt rendu à 
la Chambre, commeles Semeftres éroient afemblés 
pour délibérer 4° (on fujet. El ‘paroît conftant que 
M: Perrot a Écrit une Lettre très humble à M. le 
Conte dela Marche pour faire des excufes à Son 
Alelle, & que celui-ci a fair l'impoffible pout em. 
pêcher la détention de l'Avorat Général: mais que 
le-Conféila confidéré deux griefs dans fon'difcouts: 
le premier, contre un Prince qu'il offenfoit grave- 
ment par des :apoftrophes auf vives qu'indécentes ; 
le fécond, : confiftant dans une prévarication contre 
le Miniftere public dont il avoit abulé, pour s'0ppo- 
ler aux volontés du Roi, lorfqu'il devoit en rEQUÉ« 
ir. l'exécution: Réclamation dont il n'ya que très 
peu d'exemples dans le Parlément, & tout-à-fait neu- 
Ve à la Chambre des Comptes, | 

14 juillet 177%: 

On fait que’le Roï paye les appointemens des di 
vers Oficiers de la Maifon de M,lé Duc d'Orléans, 
Comme premier Prince du fang, entr'autres de (a 
Chancellerie & de fon Confeil. Dans la lifte des. 
membres de ce dernier font compris des Avocats, 
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#prélume bien que c'étoiént les perfonnages 
les plus ÉMingués du Barreau, M..le Chancelier æen- 
gasé le Roi à retirer fes faveurs à cet égard: on.a 
fait rayer de Ja lifte ces différens Avocats, mais M, 
le Duc d'Orléans ne les conferve pas moins & les 
paye À fes frais, 





Fuillet 1771 

Quoique M. M. du Nouveau Tribunal foient fort 
fecrets {ur leurs démarches, il tranfpire affez certai- 
nement dans le public.que l& Réponfe:du Roï:n'a 
pasété favorable à leurs Remontrances portées SM, 
mardi dernier, & qu'Elle leur. a dit que les cir- 
conftances ne. lui permettoient pas de-rien changer 
à Ce qu'Elle avoit fair, Sur quoi ils ont. arrêté \d'ité- 
ratives Remontrances qu'ils fe propoloient" de faire 
parvenir au Roi avantle voysge de Compiegne, s’il 
écoit poflible,. Onne fait pas encore ce. qui en eff: 
on veut toujours que. ces efforts pour le RS  — 
du public. foient concertés avec M.le Chancelier 
que ce foit lui qui fafle faire leurs Remontran: 
ces: onfaura par le réfultat ce qu'il faut penfei de 
cette prétendue Comédie. 

Au furplus, on défefpere que le foulagement at- 
tendu à l'égard des Quinzieme & Dixieme mis recem- 
ment (ur les-rentes dela Ville,.qui par une vexa- 
tion nouvelle doivent avoir un effet retroactif, à 
commencer du premier Janvier, de cette année, ait 
lieu, . On le préfume en ce que les payeurs des Ren- 
tes déclarent que les fonds n'ont été faits que de 
Ja maniere ordonnée, c'eft-À dire für le pied des 14 
quinziemes pour dJes Kéhtes Serndtéelles & des 9 
dixiemes pour les Rentes viageres, 
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15 uiller, ? 

M, le Chancelier regarde aujourd'hui l'établie 
ment de fon nouveau Tribunal affez confolidé pour 
étre plus dificile dans les conditions qu'il exige de 
candidats & furtout pour ne plus faire la remife de 
fon droit de Marc d'or, Le Scel de ces commifions 
coûte aujourd'hui mille Ecus. Quelques fujets venus 
dé la province onc été dégoûtés, & n'ont voulu 
s'aflérvir à ces frais; d'autres { font trouvés trop 
avancés pour reculer. 

15 dudit mois de Fuiller. 

es partifans de M. de loltairé annoncent {on 
retour en cette Capitale comme certain, ils préten- 
dent que c'elt M.le Chancelier qui a engagé Madams 
la Comtefle Dubarri à obtenir du Roi une faveur dé- 
firée depuis longtems par ce Poëte: ils ajoutent que 
le Chef de la Magittrature n'a pu ferefuier su zele 
que l'illuftre profcrit a montré pour la bonne cauz 
fe, qu'il a jugé par les petits échantillons que l'on 
connoît de lui fur cette matière de auelle’ utilité-il 
lui-pourroit être pour. fubjuguer-les efpritss &'que 
de fon côté, le Plilofophe de Ferney a promis de 
renoncer à écrire contre Ja Religion & de s'attacher 
uniquement aux objets politiques, fur lefquels-on veut 
qu'il s'exerce. Toute la Littérature eft dans l'arten 
té d'un tel événement; fes amis s'en réjouiffent, & 
les-ennémis en tremblent: le Sr. £reron craint fort 
l'interruption de fes feuilles, 

16 fuillet 1777: 

La Commiffion Intermédiaire des Etats de Breta- 
gne a fait des repréfentations au fujet de l'Arrét du 
Confeil dont a parlé, qui réunit au Domaine les 
b 7 












(38) 


Parties Domanialès engagées à la Bretagne, où ellé- 
fupplie le Roï de vouloir: bien: en fufpendre llexé: 
cution jufques à la tenue dés Etats pour les enten+ 
dre à ce [ujet, Dans les divers motifs: de fa Récla. 
mation, elle infinue quel dilcrédit.il en va réfulter 
pour la Province de Bretagne & l'impoffibilité où: 
elle fera déformais de fecourir le Roi par les em. 
prunts qu'elle ne pourra plus faire. On prétend que 
M, le Contrôleur Général a répondu à cette partie 
du Mémoire, que la réflexion devenoït nulle, pui: 
que S. M, ne féroit plus déformais dans le cas d'a. 
voir recours, aux. Ltats,. vu la fage adminifiration 
qui: alloit s'introduire dans fes Finances. 

Quoi qu'il en foit, comme ladite Commiffiona 
bien jugé que l'on auroit pèu d’égard. à fes Repré- 
fentations, on ajoute qu'elle a pris le parti de pré: 
fenter une Requête au Parlement pour tre reçue 
onpofante à l'exécution de cet Arrêt du Confeil qui, 
aux termes. dont il eft conçu, . doit: commencer 4 
s'effectuer dès le r Juillet, tems-auquel les Kermiers 
Généraux ont entré en jouillance. Ov aflure que le 
Parlement lui a donné aëéte de fon oppolition. 

16 Fuillet 1771. 

Le nouveau Tribunäl a enregiftré le famedi #8 
de-ce mois, toutes les. Chambres affemblées, trois 
Edits : 

Ee 1,-donné à Verfailles au mois de Mai 177, 
éteint & fupprime les Chätellenies de Douzy, We 
rignteux, Sury-le-bois,, Chambeon, Mardop & Cleppé du 
Comté de Forez, ainfi que tous les offices qui y 
ont été créés, & réunit, favoir lefdites Chatellenies 
à celle établie dans la Ville de Feurs audit Comté 














(39) 


& Forez, & lefdits offices aux femblables ofiites de 
ladite Chatellenie; & l'appel en matiere Civile des 
affaires y portées, fera porté au Bailliage dudit Com. 
té féant à Montbriflon, & dans les matieres Crimi- 
nelles au Confeil Supérieur nouvellement établi à 
Lyon. 

Au moyen. des réunions ci-deflus, la Chatellenie 
de leurs fera à l'avenir coimpofée d'un Chatelain, 
d'aon Lieutenant dudit Chatelain, deux Confeillers, 
un Procureur du Roi un Greflier Civil & Criminel, 
un Commiflaire aux Sailies réelles & Receveur des 
Confignations, quatre Huilliers, dont deux avec le 
titre d'audienciers, cinq: Procureurs & cinq Notaires. 
Le Chatelain titulaire aétuel, ainfi que le Procureur 
du Roi, deux Huifliers & cinq Notaires font con- 
fervés. 

Le Nouveau Tribunal, dans l’enregiftrement de 
cette fupreflion, y infere très judicieufement, 4. /a 
charge qu'il Jera pourut. à la Jüreté des Minutes dès 
Greffes des FurifdiËtions Juprimées. 

Le fecond Edit, donné à Verfailles au mois de 
Novembre r770, éteint & fapprime les Bailliages 
ci-levant établis dans les Villes de Dreux, de Crecy, 
& de Brie-Comte-Robert, enfemble tous lés offices 
qui y ont été créés: ordonne qu'à compter du jour 
de la publication & enregifrement du préfent Edit, 
tout exercice de juftice cefle au nom du Ro dans 
les dits Bailliages,, & qu'elle y-foit dorénavant admi- 
niftrée par les officiers qui y feront établis par le 
Comte d'liu, poflefleur de ces Domaines, en échan- 
ge de la Principauté de Dombes, Gr. lefquels con- 
noîtront, tant en premiere infance que par appel, 





DEEE ete = 
— —_——— A 
F1 


ER 


(#4) 


de toutes les caufes, inffances & procès dont les 
officiers defdits Baïlliages étoient en droit & pofles. 
fion de connoître, fans l’apnel en la Cour du Parle: | 
ment de Paris, à la réferve toutefois des Cas 
Royaux, dont la connoiffance âäppartiendra: favoir, 
en ce qui concerne le Bailliage de Dreux, aux off: 
ciers du Bailliige de Montfort Lamaury; en ce qui 
concerne le Bailliage de Crecy, À ceux du Bailllage 4 
de Meaux ; & en ce qui concerne celui de Brie Comte. W 
Robert, au Châtelet de Paris, 

Enfin le 3e. Edit, donné à VerfaiHes au mois de 
Juillec 1771, en vertu des, démiffions données par J 
les officiers du- Baïlliage & Siege Préfidial de Blois, 
éteint & fuprime tous les offices de Lieutenans Gé. 
néraux, Civil & Criminel, Lieutenans particuliers, 
Afleffeurs Civils & Criminels, Conleillers, Avocats 
& Procureurs du: Roi; fait défenfes à ceux actuel. W 
lement pourvus défdits offices (& qui ont donné les | 
démiffions em queftion,} d’en faire aucunes fonctions 
fous les peines de Drait, 

Il crée & inftitue à l'inftant un Lieutenant Géné. 
ra Civil, un Lieutenant Général Criminel, un Lieu. | 
tenant particulier Civil & Criminel, dix Confeillers, 
& un Avocat Procureur du Roi, dont les offices fs. 
tont modérement évalués par état arrêté au Con. | 
feil, dont la finance fervira au Rembourfement des | 
offices fuprimés &c, 

I réfulte de ces fupreffions & créations, que M, 
le’ Chancelier ne jugéant pas encore lés COUPS POrs | 
tés à la Magifirature inférieure fuffifans, pour inti 
mider les officiers qui ne veulent point reconnotrre 
la validité de fa befogne aétuelle, a voulu redou- 
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bler de. févérité daus l’efpérance d’un fuccès plus 
heureux. 

Quant à l'Edit concernant la fupreffion des Bail. 
liages de Crecy, de Dreux & de Brie.Comte Robert, 
on juge que M. le Chancelier, outre la vengeance 
quil-y exerce contre les Magiftrats rébelles, flatte 
le Comte d'Eu & l'engage, en prétant, AUX Arfäfle 
gemeus qui l'intéreffent, à faire acte de reconnoiffan- 
ce du Nouveau Tribunal. 

On voit avec plaifir par l'Edit concernant le Bail 
liage «le Blois, que cette Jurifdiétion a été unanime 
dans (à réfiflance & qu'aucyn. membre encore n’a 
vouiu réconnoître le Confeil fupérieur de cetre Vil. 
le: ce qui leur fait infiniment d'honneur. 

Ces derniérs Edits font fignés du Sr. Je Fay, Gref- 
fier en Chef récemment infallé, 

Du 17 Fuillet 2775, 

Ceft mal à propos qu'on a ditqueM. Peze de Lys 
avoit accepté la liquidation de fon office de Con- 
f&iller au Parlement gt de M, Bese de la Belou 
3e, {on coufn, qu'il faut l’erfténdre, Celuikci aton- 
jours été tres décrié dans le public, & l'on doir s'at. 
tendre à tout d'un auffi mauvais fujet. On parle auf 
de M, Je Prêtre de Lezonnet & de M, l'Abbé Ron 
cher, Confeillers de Grand'Chambre, mais donc les 
têtes. affoiblies font fufceptibles d'être aifément 
tournées, 

C6 qu'il y a de plus ficheux, c'eft la conduite 
dé, M. d'Aligre, le Premier Préfident, qui a de. 
méndé la permifion de revenir à Paris pour les cours 
Ches de fa femme; qui y a pris un hôtel fur le 
Boulevard, avec l'infcription d'Aÿtel d'Aiigre, que 
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tous les pañans peuvent lire; qui fe met en Cavas 
lier, fe fait appeller le Marquis d'Aligre, & paroît 
renoncer abfolument à tout état de Magiftrature. Il 
pafñle pour certain qu'on l'a vu chez M. le Chance- 
lier &'qw’il a eu une longue conférence avec lui, Le 
bruit même court qu'il va être fait Duc à Brevets 
on doute fort de cette nouvelle, une pareille fa- 
veur ne pouvant qu'être déshonorahte pour le Chef 
d'une Compagnie adtuellement dans la dilgrace Ve 
gémiffant dans l'exil. 
18 Juillet 1771. 

Le nouveau Tribunal a envoyé les Gens du Roi, 
dimanche dernier, à Vérfailles, pour fçavoir de S. M; 
avant fon départ, le lieu, le jour & lheure où 
il Jui platroit recevoir les itératives remontrances 
qu'ils fe difpofent à lui préfenter : le Roi a indiqué 
jour pour Compiegne. 

Du 19 dudit. 

ïl eft tonjours queftion de nouvelles infimes de 

M. le Procureur Général actuel, foli de Fleur. On 
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aflure qu'un de fes créanciers ayant eu recours à ! 


M. Berthier de Sauvigny, le Premier Préfident:du 


nouveau Tribunal: celui-ci a interpellé le premier 4 


‘À la Buvette : à quoi l’autre a donné pour toute rés | 


ponie que cela ne le regardoit plus, qu'on avoit ! 


promis de payer fes dettes, qu'il ne s'étoit dethono: || 


ré qu'à ce prix, qu'il ne falloit rien moins qu'un 


motif auf preflant pour qu'il ait voulu s’affocier à | 


un tas de *#%, de *w*#, de ***, qui compoient 
le nouveau Tribunal. Ce propos tenu publiquement 
& devant des Etrangers, a fort fcandalifé les Ma 


giltrats, & pale pour certain; ce qui faitrenouvels | 


ler les bruits qu'on veut abfolument fe défaire de ce 
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Procureur Général, dont la Charge eft malheurew- 
| fement inamovible ; mais M. le Chancelier a la 
tournure de la fupreffion & recréation, qui eff | 
extrémement commode. | 
Du 19 Fuillet 1771. 
Les Procureurs au Pariement qui ont pris parti 
comme Procureurs- Avocats au nouveau Tribunal, 
en vértu des délais à eux accordés pour faire |eurs 
études, ne trouvant pas dans la Faculté de Droit 
de Paris les facilités néceflaires, ont préféré d’al- 
ler à Rheïms : il en, elt parti une certaine quantité 
) feulement, pour ne pas dégarnir le barreau, & les 
autres leur fuccéderont quand les-premiers feront re- 
venus, 
Du 19 Fuillet 1772 
Le fils du Commiffaire Msnon a acheté une char. 
ge de Confeiller au Châtelet, il doit remplir la 15e 
_ place de ce tribunal encore trés délabré. 
Du 21 Fuillet 1771 
Extraît d’une Lettre de Bruyeres, le 28 Juillet 
1771. .. . . Rien deff charmant que M.le Chan- 
célier ! ce grand homme a profité de quelques. jours 
de repos que le Roi lui laifle pour venir fe délaffer 
à fa terre de [es importantes occupations. Il a quit. 
& tout le cérémonial de fa place, il eft en pe- 
tite velte blanche, en habit pareil, il fe fait un: plais 
fir de montrer [a maifon aux nouveaux venus. On 
diroit actuellement qu'il n'eft occupé que des amu- 
lemens d'un propriétaire de terres. C'eft d'ailieurs 
L le convive le plus aimable, il eft d'une gaieté uni- 
| Que; les faillies partent de fa bouche à chaque in- 
ant, Qui ne le connoit pas, le prendroit pour 
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l'homme le plus libre & le plus défœuvré de Fram | 


c: il doit retourner demain auprès du Roi & 
rendre à Compiegne. . . .. 
Du 922 Fuillet 1771 
Il eff très vrai que M. d’Aligre, le Premier Pré 
fident du Parlement, eft allé chez M. le Chancélier 
hui faire vilite, fur l’ordre vraifembiablement qu'il 
en a reci; mais il a refufé de fe trouver tête tète 







| 


avec lui, il-a exigé qu'il y eût un tiers, & M. de} 


Marville: a été choil pour la médiation. La con 


verfation a d'abord été générale, vague & gaie: 
le Chef de la Magiftrature ayant enfuite voulu €n: 
teren matiere, M. d'Aligre s'eft Ièvé & à pris 
congé. 

On fäten outre que M. le Duc de Ja Vrilliere 
aété chez ce Premier Préfident, on l'en a vu for- 
tir, & l'oninfere de-là que ce Miniftre n’eft pas du 
dernier bien avec M. le Chancelier; ce qui confrs 
meroit le bruit: dæ la Cabale oppofée dont feroit 
néceflairement M. le Duc d'Aiguillon. Peu de gens, 
ab furplus, font au fait de ces vrais myfteres dé 
Cour , qui ne fe développent que par les événemens, 

Du 22 uiller 1771. 

Le fanatifime continue à s'étendre dans les chai 

res, & à profiter de la liberté qu'il a de fe commu 


niquer, Un certain Abbé Dubault, Curé d’Epiais, | 
lé Dimanche de l’Oétave de la lête- Dieu dernie: | 


re a fait aux Lhéatins un difeours (ur le refpeé 
que le Chrétien doit À Dieu dans la Ste. Euchariftié; 
en l'affimilant à celui d'un fujet envers fon roi; & 
par ce parallele continu il a trouvé le moyen de 
faire une fatyre fanglante de l'ancien Parlement, 
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- une apologie du nouveau, un éloge pompeux de 


M, le Chancelier, & d'avancer les maximes Mes plus 


contraires à la liberté des François, en les réduifant 
dla qualité dé fimples Efclaves, & en énoncant 
clairement que le Roi étoit: maitre des biens, ‘ds 
la pérlonne & dé la vie de fes füjers, Haureufe 

nent que l'auditoire n'étoit compolé que-de gens dé 
peuple, de liquais, de femmes de chambrey &e; 


f 


Cependant quelques: Abbés Ss'érant trouvés par ha 
zard-là en ont été fort fcandalifés: cela a fait bruit 
infénfiblement, & eft parvenu aux oreilles de M 
de Sartines, qui a mandé le Supérieur des Théatins: 
celui-ci n'avoit point été fheétareur, mais fur les ina 
formations ptifes dans fa Communauté » D'a pas dis. 
convénu qu'il n'y ent quelque chofe de trop zélé 
dans ce Prédicateur de campagne. L'Abbé Dubault 
inffruit de l'orage qui fe formoit, a pris le parti 
d'écrire à M. le Chancelier, de lui énvoyer fon dis. 
cours, en lui marquant qu'il voyoit avéc douleur 
qu'on lui fit un crime d'être trop Royalifte, M. le 
Chancelier, fatté fans doute de l'éloge non fufpeët 
d'un Prêtre’ obfcur, a donné les ordres néceflaires 
pour qu'il ne fût ps inquiété, & il continue À pré. 
cher de la même maniere, Heureufement cet orne 
teur, dig ene du XVE fiecle , ET plus propre à faire rire 
par fon flyle burlefque, Fe ton de Baladin, & fes 
convulfions d'Energumene, qu'à exciter une fer- 
méntation dangereufe. C'eft vraifemblablement ce 
qui fait que M. le Chancelier ne l'a pas traité plus 
favorablement, .& s'eft contenréide fe conferver 
un tel apologifte parmi le peuple, tandis que des 


bouches-plus difertes le prônent dans le grandmonde, 
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Du 22 Juillet 1771. 

Extrait d'une Lettre de Poitiers, du 14 Juillet | 
1771.:4.«. Notre Confeil eft celui qui a éprouvé 
le moins de difficultés. Trois Baïlliages feulement \ 
ont fait quelque réfiftance, furtout celui de la Ro: 
chelle; mais notre Procureur Général a écrit fi vers 
tement À ces Meflieurs, il les a tellement intimidés, | 
que tout €ft tranquille aujourd'hui & foumis.. | 

Du 23 Fuillet 1771. 

Le mauvais état des finances influant fur tout, il 
en réfulte que la plupart des Corps à la folde du 
Roi font fort mal payés, IL faut comprendre dans 
cé nombre les compagnies d'ordonnance de la par: 
de de Paris. (Ces malheureux ne touchant rien, | 
font obligés de. vivre à crédit, & de faire confé 
quemment beaucoup de dettes criardes; ce qui 00} 
cafonne faifes,-arrêts, entre les mains du Com: | 
mandant, du Major, &c. & par fuite une quantité | 
de fraix. Comme il ne femble pas jufte de rendre 
ces Soldats victimes de l'indigence dans laquelle le 
Gouvernement les laifle, on « pris la tournure de | 
faire rendre au Roi une déclaration qui défend de 
faifir la folde & les penfons de retraite des Ofi:! 
ciers, Cavaliers, Soldats &, Penfionnaires des Com! 
pagnies d’ordonnance de la garde de Paris, & dés 
ports & remparts de ladite Ville. Cette ordonnan:, 
ce, donnée à Verfailles le 30 Juin 1771, a été em! 
regiftrée par le nouveau Tribunal, les chambres af, 
femblées, le 17 Juillet fuivant, | 

Du 23 Fuillet 1777. | 

Hier lundi on a lu aux Chambres affemblées du! 

nouveau Tribunal les itératives Remontrances arrêt 











en 2, Le 





(°47-) 


tées [ur les objets qui avoient donné Jisu aux pre- 


mieres, pour étre portées demain au Roi à Com. 
piegne. Quoiqu'on foit affez généralement perfua. 
dé que celles.ci foient, ainfi que les autres, dé la 
fabrique de M. le Chancelier, qu'il. paroiffe même 
que céla ait occafionné des débats entre les Com 
miflaires, on défefpere abfolument de leur fuccés: 
on veut que le ‘but du Chef de la Magiltrature foit 
uniquement de faire voir au Public, que ce Tribu- 
näl n'a pas moins de droit que le Parlement de fai. 
re des repréfentations, qu’il en ufe, mais qu'il fait 
s'arrêter au point où il le faut & rentrer dans la 
foumiffion aveugle dûe aux ordres du Souverain, 
quand il perfifte dans {a volonté. Telle eft la leçon 
falutaire qu'on veut en tirer pour les autres Cours 
de Magiftrature, mais elles partent de principes 
trop différents pour qu'elle faffe une grande impres- 
fion fur elles, 
Du 23 Fuilleé 1777, 

Les Procureurs au Parlement deftinés à faire leurs 
fonétions, enfemble celles d'Avocat au nouveau Tri 
bunal, devoient fe rendre à Rheims en trois chars 
retées fucceflivement pour :y faire leur Droit, & 
fe mettre en état de plaider enfuite: par ce moÿen 
le Barreau moderne auroit été formé inceflamment: 
mais M. le Chancelier n’a pas trouvé cette façon 
d'aller en troupe, honorable, ni pour eux, ni pour 
la Faculté de Droit de Rheïms, ni pourtla Cour Au- 
gufte auprès de laquelle ils doivent fervir. Il leur 
a ordonné de conduire leurs démarches avec moins 
d'éclat On a été furpris de voir ainfñ ces Procu- 
reurs fe tranfplanter, tandis qu'il y a dans ELLE Ca- 
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pitale une Faculté de Droit trés recommandable: 
mais comme elle eft plus févére que l'autre, ils ont 
craint d'y éprouver des difficultés, Trois cependant 
ont déja été refufés à Rheims, parce qu'ils font 
convenus franchèment qu'ils ne fçavoient pas un 
mot de latin, 

Du 24 dudit. 

Extrait d'une Lettre de Brevanneés, du 20: Juillet 
1771,4.. Il y a beaucoup de membres du Parlement 
exilés ici, qui le font réunis, ont fait conflruire 
un Wauxhall, & donnent des fêtes aux Dames du Cane 
ton: céla attire tous es environs: Ces jours der- 
niers Madame dela Popeliniere, Dame très cons 
nue par fes graces & fes avantures, -s'y eft rendue 
avec M:de Nicolaï, le Préfident à mortier du nouveau 
Tribunal: celui-ci a été tellement confondu de la 
reception qu'on lui à faite, de-la façon générale 
dont les yeux fe font tournés fur lui avec un étons 
nement mêlé d'indignation, qu'il €ft allé dans le 
bois cacher fa honte; quelque tems après il eft re- 
venu, imais mayant pas été mieux accueilli, ayant 
même efluyé quelques brocards de la part des fems 
mes, il eft parti abfolument & n'eft pas revenu. 

Du 24 Puillet x772. 

Tous les Princes font difperfés. chez eux: M. le 
Duc d'Orléans & M, le Duc de Chaïtres font À 
Villers-Cotteret, M, le Prince de Condé & M. lé 
Duc de Bourbon font à Chantilly, M, le Prince de 
Conty eft à l'Ifle-Adam. 

Du 26 Fuillet 1771. | 

Le Sr, Sorhouet de Bougy efb fort défolé de fe voir 
démafqué dans la Correfpondance Secrete &c. Quoi- 

qu'on 
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qu'on ait (aift, Al y a peu de tems, en route 2000 
exemplaires de cet ouvrage & qu'il foit devenu ex- 
trémement cher, la curiofité du public s'évertuetel, 
lement que l'on fe le prête avec le plus grand inté. 
rét.. La circulation continuéile de la petite quanti- 
té d'exemplaires répandus dans la Capitale, fupplée 
à l'abondance , & il cft peu de gens qui ne l'ajent 
lu: on en attend la fuite avec empreffement. 

| Du 26 Fuillet 1773. 

L'affaire de Finances dout a parlé concernant lès 
droits fur la nouvelle forme des décrets, éprouve du 
rétard par la difficulté de faire les fonds de [4 part 
dé ceux qui ont eu le crédit d'obtenir un intérêt, 
mais qui n'ont pas celui de trouver de l'argent, 
D'ailleurs comme cette Régie doit embraffer tour le 
Royaume, il faut attendre que les Parlements de 
Province l'aient adoptée; ce qui n'eft gueres vrai. 
femblable, & par la nature de cette. nouvelle juris 
prudence, & par les circonftances qui accompagnent 
fon établiffement, 

Du 27 Fuillet 1775. 

La réponfe du Roi aux itératives Remontrances 
du nouveau Tribunal, portées à S. M. à Compiegne, 
le mardi 23, porte en fubitance que fon Parlement 
devoit fçavoir que le mauvais état de fes finances 
l'obligeoit d'avoir recours à des moyens fâcheux, 
mais héceffaires; qu'à l'égard. de l'Arrêt du Confeil 
elle ne l'avoit pas fait enrégiftrer, parce, que l'impôt 
du quinzieme (ur'les rentes perpétuelles, & du dixie- 

® fur Iles rentes viageres, n'étoit que momenta- 
né: (ondit ce moment de fix ans feulement:}) qu'au 
Murplus fa fagefle s'occupoit fans cefle de tous les 
Tome IT. C 









































(50) 


expédiens convenables pour le foulagement de fi 
peuples; & qu'elle vouloit apprendre à fon Parle: 
ment qu'elle avoit adopté fes modifications concers 
nant l’Edit fur la Nobleffe, dont il réfulteroit une, 
diminution de taxe en général, la fupreffion de la! 
claufe de la folidarité entre les enfans provenantsW 
d'une même tige, enfin l’exemption abfolue pour 
tous ceux qui prouveront que la Nobleffe leur a été4 
accordée- pour fervices véritables de leurs Ancêtres M 
& cette preuve devra fe faire devant Îles Miniftres 4 
refpettivement au département de chacun. | 
Du 27 Juillet 1771. 

Extrait d'une Lettre de Senlis, | 20 Juillet! 
x777..... Notre Bailliage avoit fait, à l’inftar de 
beaucoup d'autrés, un Arrêté par lequel il fe Hoit} 
les mains & déclaroit ne pouvoir enregiltrer l'Edit | 
de création du nouveau Tribunal promulgué au Lit} 
de juftice du 13 Avrilx77r Cet Arrêté avoit été) 
unanime. M. le Chancelier a mandé avant le voyagé! 
de Compiegne M. Pietre, Lieutenant Général, chef 
de la jurifdiétion: il lui a dit qu’il n'ignoroit pas le 
crédit qu'il avoit dans fa Compagnie & fon influene| 
ce [ur ce refus. Cet officier ayant ällégué qu'il n'a! 
voit que fa voix, le Chef de la magilirature a 
point voulu adméttre fes excufes; il lui a ordonné! 
féverement de retourner à fon Siege, de remettre {al 
matiere en délibération, de procéder à l’enregiftres 
ment fous un délai prefcrit, en le menaçant del} 
façon la plus impérieufe & la-plus dure. Le Magis 
flrat ayant demandé les ordres de M. le Chancelitri 
par écrit, celui-ci s'eft mis en colere, a prétend} 
n'avoir rien de plus à prefcrire, &. que le Roi {Ççau 
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roit bien fe faire obéir: fur quoi il a towrné le dos 
au Lieutenant Général, 

Cependant le. Sr. Berthier, Maître des Requêtes, 
fs du Sr. Sauvigny, le Premier Préfident du nou- 
veau Tribunal, & adjoint à fon pere pour l'Intendan- 
ce de Paris, s'étoit tranfporté à Senlis dans cet in+ 
tervalle, & conjointement avec le Receveur des 
Tailles, avoit fait des menées auprés les officiers 
du Bailliage, pendant l'abfence du Lieutenant Gé. 
néral, & foit par ménace, par féduétion, où par 
tufe, les avoit détachés de leur chef, en forte que 
celui ci ayant, fuivant les ordres qu'il En avoit re. 
sus, remis la matiere en délibération, l'enrepiftre- 
ment à paflé, Une femblable défeétion, à laquelle il 
ne S'attendoit pas, l'a tellement étourdi, qu'au lieu 
de rompre l'affemblée, comine il en avoit le droit, 
ila lié confommer cet aëte, d'autant plus ablur- 
de, qu'on y a inféré la claufe Jans fe dipartir du 
brécédent Arrêté, &c, Revenu chez lui, M, Piètre a 
fenti qu’il avoir manqué de préfence d'efprit; il n'a 
Vu d'autre reMource pour échapper à l’opprobre géné- 
ral de fon Siege, que d'envoyer fa démiffion, en 
déclarant que fi le Roi cftimoit fa préfencè néces. 
faire jufqu'à ce qu'il füc remplacé, il étoit prêt à 
Continuer fes fonétions: fur quoi M. le Chancelter 
lui à répondu que S, M. acceptoit fa démiflion pu- 
rément & fimplement: 

Du refte, M. le Prince de Condé & M, le Prin. 
ce de- Conty, auxquels ce Magiftrat a rendu COiMp« 
te de ce qui s'étoit paflé à fon fiege, & de fa con- 
Yérfation avec le Chancelier, ainf que de tout ce 
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qui a fuivi, lui ont fait des complimens, & l'ont4 
félicité fur fa généreufe fermeté, 
Du 38 Fuillet 1777. 
Le nouveau Tribunal,. parvenu au terme où 101 
miniftere doit «finir, ainfi que lui a prefcrit M. Il 
Chancelier dans fon difcours d'inftallation, à He 
giftré l'Edit concernant la Nobletfe, Cet Edit a été | 
réformé dans les points dont on a parlé, & l'on n'a) 
pas voulu qu'ils fuffent inférés dans l'enregiftrement 
en forme de modifications, les modifications étant 
une forte d’ufurpation des Parlemens, dont on veut} 
abolir.l'ufage. Quant à l’Arréc du Confeil, il na 
été rien flatué de plus, & quoique les formes dus 
fent Gtre oblérvées en tous tems, & pour toutes | 
efpeces de termes, on laïffe avoir cours à celui. ci, | 
Du 29 Fuillet 1771. 
Le Parquet du nouveau Tribunal éft complet, il 
eft compolé des membres fuivans, 
ProCcuREUR GENERAL. | 
M. oli de Fleury. | | 
| 
[ 





AVOCATS GENERAUX, | 
M. de Vergès, ci-devant Prélident à la Cour des 


b 
[' 


Aides. | 
M. Martin de Vaucreffon , ci-devant Confeiller al 
Grand Confeil; il n'avoit pas voulu être 

du nouveau Tribunal. 
SUuBSTITUTS | 

Réduits au nombre de 8 fuivant l'Edit. 

Mr. Pierton, Doyen des Subflituts du Parlemeïil 
ancien , homme fans mœurs & fans con'| 
duite. | 
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Davienm, de l'ancien Parlement, imbécille & fri- 
pon , floutant les marchands dans leurs 
boutiques, 

Mouffier, ci-devant Subftitunt du Grand Confeil, 
le feul qui ait paflé* au nouveau Tribunal, 

Martin, ci: devant Avocat, refufé pour Confeit 
ler du nouveau Tribunal, s'elt trouvé heu. 
reux d'être Subflitut. 

De Salles, parent de l'Abbé de Salles, Confeil. 
ler Clerc du nouveau Tribunal. 

Pourteiron, neveu de l'Abbé Pourteiron, Con: 
feiller Clerc. Jdem. 

Bacon, ci-devant Avocat fans profeffion, homme 
de lettres, auteur d’un Eloge de Henri IV. 

Raux, ci-devant Procureur au Chätelet, venant 
de Verfailles, 

Du 29 Fuillet 1777. 

I y a dans l’enceînte du Palais une petite Juris- 
diétion, appellée le Baïlliage du Paluir, Jura 
préfent M, le Chanceliér n'avoir pas paru céfrer 
que l'énregiftrement de l'Edit dé créftion du nou- 
veau Tribunal s'y fit, Cependant il évoit allez érran- 
£é quil eût fous. fes yeux un Bailliage ani le mécon, 
nût, & n'eût encore fait aucun des aftes de foumis. 
fion qu'il lui devoit. On a cru fans doute que la fu- 
périorité en queftion ne fouffriroit pas de difficulté; 
on a enfin envoyé l'Edit à ces fubalrérnes pour l'en. 
régilrer, mais, ils ont apporté une réfiftance fi gran- 
de qu'il eft queftion de fupprimer ce Bailliage. 

Du 30 Fuïller 1777. 

Le vendredi dernier 25, le nouveau Tribunal a 
cnreglfiré l'Edit du Roi fous le titre portant confir- 
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mation des Annoblis depuis 1715, donné à Verfailles au M 
ll mois d'Avril 177r, c’eft-à-dire, portant une taxe 
| pour obtenir cétté confirmation, Elle eft en général l 
1 de deux mille écus & les deux fois pour livre, mais 
|| elle reçoit différentes modifications fuivant les per. 
| fonnes & les circonftances, trop longues à détailler, 
| & qui font développées dans les 11 articles de cet 
ll Edit. 
Le dernier concerne les Commilfaires & Contrô: 
leurs Provinciaux & Ordinaires de guerre & autres 
* qui jouilient atuellement, à caufe defdites charges, 
de l’exemption du Droit de franc-fief pour les biens 
nobles qu'ils pofledent, &c, Ce droit leur eft auffi 
confirmé, mais moyennant diverfes taxes proportion. 
nelles, 
1 Le même jour 25 Juillet, & dans la même féance, 
I le même Tribunal a enregiftré des Lettres patentes 
| du Roi concernant les Amirautés, données à Ver- 
failles le 22 Juin 1771, par lelquelles , tandis que M. 
le Chancelter-fusss:2s de toutes parts les’officiers de 
Judicature comme trop nombreux, il apert que plu. 
fieurs Sieges de lAmirauté ne peuvent fufire par 
eux-mêmes à faire la vifite des bätimens entrans & 
fortans dans les Ports & Havres.de leur reffort, ainfi 
qu'ils y font obligés par des Lettres patentes enre- 
giftrées récemment: en conféquence par lefdites 4 
Lettres patentes nouvelles ils font autorifés à ne la 
faire qu'au nombre de deux officiers, au licu'de ce- 
lui de trois, porté par icelles, & où lefdits off. 
ciers ne pourront vaquer en perfonne, il leur ef, 
permis de faire faire les vifites dans les Ports de } 
leur réfidence par les HuiMiers Vifiteurs, & dans les 4 
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Ports obliques de leurs Départemens par telles pet- 
fonnes qu'ils avileront à ces fonétions &c. 

= Dans la même féance ces infatigables Magiftrats 
ont enregiltré trois Edits de (upreflion, 

Le premier, donné à Verfailles au mois de Juin 
1771, porte Règlement pour la Senéchauftée & Sie. 
ge Préfidial d'Angers, Il ordonne que ce Siege ne 
foit plus à l'avenir compofé que des offices d'un 
Lieutenant Général Civil, d'un Lieutenant Crimis 
nel, d'un Lieutenant Général de Police, d’un Lieu 
tenant particulier Civil, d'un Lieutenant particulier 
Aleffeur Criminel, de douze Confgillers, d'un Pro- 
cüreur & d'un Avocat du Roi, d'un Greffier Civil, 
d'un Greflier criminel, d'un Commniffäaire aux Saifes . 
réelles, & d’un Receveur des Confignations. ‘On 
conferve les officiers atuels en poffefion de ces off. 
ces, attendu qu'ils ont reconnu avec foumifion le 
Confeil Supérieur de Poitiers, & le furplus ef fu- 
primé .&c, | 

Des deux autres Edits donnés À Verfailles au mois 

& Juillét. 1771, l'un porte fuivänt la nouvelle tour. 
nure fupreffion, rembourfement, & création d'ofi. 
ces dans le Bailliage &K Siège Préfidial de Troyes: 
c'eft la fuite de la généreufe réfiffance des oMciers 
de ce Siege dont on a vu le procès verbal Ils. fone 
tous fuprimés, à l'exception des Srs. Garnier de Mon. 
treuil & Truelle de Chambousou, Confeillers, & du 
Sr. Heroult de la Cloture, Avocat du Roi, attendu 
leur zele & afféétion pour le Service du Roi, & 
du Lieutenant général Cazin, dont la charge n'é. 
prouve aucune viflicitude, &c, 

Le fécond porte fupreflion de l'Eleétion, Gre- 
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nier à Sel, Traites foraines de Troyes, & création 
d'un Siege d'Eleétion à la même villé, lequel con- 
noîtra de toutes les affaires à porter aux trois fieges 
fuprimés. IL fera comnofé d'un Préfidenc, d'un Lieu» 
tenant, dé quatre Conféillers, d'un Grenétier & 
d'un Contrôleur pour le Grenier à Sel, d'un Procie 
reur du Roi & d'un Greffier, &c, 

I. B. Dans tous les Edits de fupreflion & de créa. 


tion, il y a toujours un article trés effenriél, par les, 


quel ceux qui voudront fe faire pourvoir des offices 
nouvellement créés, obtiendront préalablement l’as 
grément du très cher & féal Chevalier Chancelier 
de France, 

Du 91 Fuillet 1771. 

On a parlé des difficultés que certains Procureurs, 
voulant fe ftire recevoir Licentiés en la Faculté de 
Droit de Rheüns avoient éprouvées, relativement à 
4 bonne foi avec laquelle ils avoient avOUË ne pas 
entendre le latin: cela a donné lieu à quelque rieur 
de les appeller Palatins (Pas Latins), dénonciation 
qui-eft devenue commune à tout le nouveau Barreau, 

Du 9x dudit, 
* Le Sr, Gateau de la Chatiere, un des fept Con- 
feillers du Châtelet qui fortirent de la féance le 
jour de la Rédaëtion du fameux Procès Veibal du 
7 Mai, appartient à des parens très zélés pour la 
bonne caufe, & qui n'ont point vu [a déféction fans 
Ja douleur la plus amere. Ses pere & mere étoient 
d'autant plus émus de fa lâcheté, qu'il demeuroït 
chez eux & avoit réfifté à toutes leurs remontran- 
ces. Ce Confciller, ayant depuis lors obtenu la pla- 
s de Rapporteur de la Police qu'avoit ci-devant 
M, 
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M, Pelletier, un des Soufcrivans des Procès Ver. 
baux, laquelle vaut 2000 Livres de penfon, ils lui 
ont déclaré qu'ils ne le gardoïent chez eux que par 
une commifération paternelle & un fentiment d'hu. 
manité général: qu'aétuellement qu'ils étoient in- 
fruits qu'il avoit de quoi fubfifter, ils ne vouloient 
plus avoir fous leurs yeux un enfant rebelle à leurs 
ordres, un mauvais citoyen, un traitre à [a pa: 
trie; qu'il eut à prendre fon parti & à {e retirer, M, 
le Lieutenant Civil, par fes mauvais confeils, ayant 
attiré fur ce malheureux les malédiftions de fa fa- 
mille, a cru devoir le recueillir & lui donner un 
afyle, 
Du 91 dudit. 

Déja de nouveaux dits Burfaux fuccedent 
ceux enregiftrés, ils ont été envoyés aux Gens du 
Roi & remis par ceux-ci au nouveau Tribunal: on 
ne fait Encore quel parti il prendra à cet égard, & 
s'il f hazardera à faire d’autres Remontrances, 

Du 1 Aift 1771, 

Il paroît un nouvel ouvrage clandeftin, & con- 
léquemmient très rare & très recherché, intitulé 
Principes avoués C9 défendus par nos Peres, Il méri- 
te une difcufMion particuliere, & doit être d'un 
grand poids dans la queftion préfente, par la force, 
e nombre, & la longue fuite d'autorités dont il 
eft appuyé, On en parlera plus au long. 

Du x dudit, 

Les Politiques font divifés plus que jamais fur ce 

qu'il faut croire de la befogne a@uelle de M, le 


Chancelier, & fur le rétabliffement de la Conftitu- 


tion ébranlée jufques dans fes fondemens, Les pa- 
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ris en pareilles matieres font devenus à la mode, 
comme à Londres, & beaucoup de gens comptent 
encore {ur le retour du Parlement, dans fon inté | 
grité 62 avec toute l'étendue de fon Reflort. Indé.! 
pendamment des Princes dont la conftance inébran.! 
lable'eft un grand préjugé en faveur de cette cau-| 
fe, ils virent des induétions très adroites des bruits! 
foutenus à l'égard de M. le Duc d'Aïguillon qui pas: | 
fe pour être le reflaurateur de l'Etat: ils veulenté 
que ce Miniftre ait la chofe d'autant plus à cœur | 
que fon honneur s'y trouve lié, & en acquereroit, 
une faveur imperturbable, Au moyen dé l'arrange4 
ment fon procès feroit revu avec tout l'appareil 
poflible, il feroit juftifié à Ja face de toute l'Euro: 
pe, & il regagneroit l’eéflime & la confidération des! 
Princes & des Pairs Proteftans, Onva jufqu'à dire! 
que là Correfpondance Secrette, &c, elt de lui, ou def 
fon Secrétaire, ou du Sr. Linguet, ou de gens de 
fon parti, Ce qu'il y a de für, c'eft qu'en fuppo. 
fant qu'il n'en eût aucune Connoillance, il réfulte! 
de l'affeétation avec laquelle ce Minittre eft ména! 
gé dans le livre, de fa juftifcation même indirede 
qui y €ft annoncée, que l'anteur a eu des efpéran-{ 
ces fur lui, &.a voulu lui fuggérer une confiance! 
dans fes ennemis mêmes & dans ceux qu'on regardel 
comme les victimes de leur fermeté contre li! 
cette préfomption eft très forte, en ce que tout an 
nonce que la Brochure en queftion n’eft pas d'un! 
écrivain obfcur & fans liaifon, mais, au contraire, | 
d'un homme très faufilé, très inftruit, & qui con 
noît à merveille le perfiflage de Cour. Auf ce Pan 
phlet at-il eu la plus grande vogué, ‘On es 
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un autre fait, qui viendroit bien à l’appui de tout 
ceci, s’il étoit vrai; c'eft que M, le Duc d'Aïguil. 
lon, depuis qu'il eft au Confeil, a affeëté d'avoir la 
générofité de faire rendre à M. de la Chalotais les 
Penfons qu'il avoit du Roi, 

Du 2 Août 1777. 

Par la Déclaration du 26 Tévrier dernier, il étoit 
ordonné une revifion concernant les titres de con- 
ceflion où de confirmation du Droit de Comméttimus 
auvgrand of au petit Sceau;-les Avocats aux Con- 
feils du Roï ayant juftifié que ce droit leur: avoit 
été accordé longrems avant l'Ordonnance du mnis 
d'Août 1669, S. M. a donné à Compiegne le 26 
Juillet des"Lettres patentes qui les maintiennent dans 
le droit de committimus au grand Sceau: elles ont 
été enregiflrées au nouveau Tribunal le 30 du mois 
dernier, Grand’ Chambre & Tournelle affemblées, 

Le même jour & de la même maniere, le nouveau 
Tribunal a enregiftré d'autres Lettres Patentes, don- 
nées à Compiegne le 20 Juillet, par lefquelles les 
Juftices de Montluçon, de Murat & de St, Amand, 
qui par les arrangemens derniers devoient reffortir 
comme Bailliages Royaux au Confeil Supérieur de 
Clermont, font renvoyées fous le Reffort du Baillia. 
86 de Moulins, fous lequel -elles ont toujours été 
comme fimples Chatellenies Royales, 

Du 3 Août 17714 

Principes avoués €ÿ défendus par nos Péres: Infii- 
tutéons que nous fommes dans l'heureue impui[]ance de 
changer, Lit de Fullice de 2770, € Edic de: Février 
1771. 

Tel eff le titre de la nouvelle-brochure qui, com- 
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me on voit, n'efk qu'un Extrait de deux phralfes 
miles dans la bouche du Roi. 

Ce Recueil commence par les établiffemens de Saint 
Louis, confirmés en Plein Parlement par les Barons 
du Royaume, & finit par la réclamation des Princes 
du fang & Pairs de France, faite 500 après en plein 
Parlement, énoncée dans l'Ârrêté du 16 Janvier 
1764, contre la violence exercée (ur les loix & fur 
leurs miniftres. 

On oppole ce Recueil , contenant une grande tras 
dition, foutenue des Ordonnances des Rois St, Louis, 
Philippe IIE, Philippe le Bel, Charles P, Charles 
PI, Charles FIT, Louis XT, Charles VIT; Louis XII, 
François 1, Henry IL, Charles IX, Henry PTIT, Henry 
IV, Louis XITT, Louis XIF & Louis XV, des-prin- 
cinpes établis dans les Cahiers de diverfes affemblées 
d'Etats Provinciaux & Généraux, des citations & 
des fentimens des Ecrivains Politiques, des difcours 


des hommes les plus illuftres dans le Miniftere pu- | 


blic, &c. à cinq.ou fix exemples allégués par les 
défenfeurs du Defpotifime, qui ne font autre chof@ 





| 


ee 


que des tentatives faites par les miniftres de l’auto- 4 


rité, comme fi on les avoit jamais nié, comme fi 
elles n'étoient pas dans l'ordre de ces chofes qui 
doivent nécefläirement arriver, comme fi la force 
pouvoit jamais f créer des titres à elle-même, 


comme fi les droits de la Nation n’étoient pas im: | 


prefcriptiblés, comme fi, enfin, ces tentatives n'a- 


voient pas été repouffées par des proteftations & | 


par la plus vive réfiftance de la part des Miniftres 
des loix. 


On y démontre furtout que la plupart de leurs 4 
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citations font faufles, & que toutes les. armes qu'ils 
empruntent en faveur de l'autorité contre les droits 
de la Nation, font tirées des Matinées du Roï de 
Prulle, grand Roi que la France admire , mais dont 
le Gouvernement très militaire & l'avis perfonnel 
ne peuvent ni ne doivent influer fur le nôtre, 

Du 4 Août 1771. 

Une feconde brochure fe répand en même tems 
que celle dont on vient de parler, c'eft le Par- 
lement juflifié par l'Impératrice de Rule, on Lettre 
M. *F*, (oc. 

L'objet de l'ouvrage elft de répondre aux diffé- 
rens écrits que M. Je Chancelier fait diftribuer dans 
Paris, De ces écrits qui étoient, lorfque l'auteur 
écrivoit, au nombre de so, & qui font aujourd'hui mul- 
tipliés à celui de plus de cent, il n'eit que quatre 
dignes d’être difcutés, fçavoir: les Réflexions d'un 
Citoyen, Les Confidérations Jur l'Edit, les Remontran: 
ces d'un Citoyen, &c, des Objervntions fur la Prote/la- 
tion des Princes. Il cherche à en déméêler les (o- 
phifmes, provenus faute d'avoir bien établi les 
Principes & la nature du Gouvernement monarchie 
que: il croit ne pouvoir mieux fixer l’un & l'autre 
que par l’analyfe de l'inftruétion donnée par Cathe- 
rine ]1, Impératrice de toutes les Ruffies, aux per- 
fonnages chargés de dreffer le projet de fon nouveau 
Code de Loix. Il prétend que M. le Chancelier, qui 
s’eft apperçu combien les Principes de cette Inftruc- 
tion étoient contraires à ceux qu'il a tâché d'établir 
dans fon difcours au Lit de Juftice & dans le Préam- 
bule de l'Edit de Décembre 1770, en a fait défen- 
dre l'entrée dans le Royaume, 
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Quoi qu’il en foit, ce beau commencement de Lé. 
giflation eft heureufement connu par les Extraits 
qu'en ont donné les papiers publics, &l'Ecrivain en 
queftron® le prend pour bafe de fon fyfiême: il en 
infere’ des conféquences , qui détruilent abfolument 
toutes les objections des divers auteurs qu’il refute. 
L'article le plus neuf-de lPouvrage, eft celuioù il ex- 
plique la propofition aufi abfurde que révoltante 
de laquelle les. défenfeurs du defpotifme fe préva- 
lent pour autorifer leurs raifonnemens, favoir: que 
le Roi ne tient Ja couronne que de Dieu, 11 démon- 
tre que les Parlemens qui ont eu la foibleffe de l’ad- 
mettre, n'ont jamais voulu ni pu lui donner le fens 
abfolu dont l’expliquent ces adulateurs du trône : il 
comprend dans cette refutation les induétions non 
moins pitoyables qu'on tire de la formule antique 
des Edits: Louis, par la grace de Dieu, Roi, (ec. 
H prouve enfin qu'il n'eft pas moins faux que le Roi 
ne tienne fa Couronne que de fon Epée, & il en 
conclut que ne la tenant que du confentement de la 
Nation, il doit néceflairement être foumis à la Loi 
comme les fujets, & que pour le ramener, tout moyen 
cit permis, excepté celui de la révolte & de la fé- 
dition. 

Du 4 Août 177x, 


Extrait d'une Lettre de Rennes du 3o Juillet 
1771...... Enfin notre Parlement a rendu {on Arrêt 
contre les deux écrits, l'un intitulé, Objervations 
Jur limprimé intitulé Réponle des Etats de Bretagne 
au Mémoire du Duc d'Aiguillon : l'autre Procédures 
faites en Bretagne 3 devant la Cour des Pairs en 
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1770, avec des Obfervations, On connoït le pre- 
mier ouvrage, dont on a affe@é de fuprimer le titre 
par Simon Nicolas Henri Linguet, L'autre eft un gros 
in 4. très ennuyeux, & qu'on a voulu rendre plus 
piquant par des Notes calomnieufes contre les té. 
moins. 

Cet Arrét, en date du 27 Juillet, a fouffert beau- 
coup de difcuffions : vous verrez d’abord par le Re. 
quifitoire du plutôt le compte rendu des Commiffai. 
res, Combien on a eu foin d'écarter tout ce qui 
pouvoit choquér direétement M. le Duc d'Aiguillon, 
& qu'on n'a pas voulu même compromèttre fon dé. 
fenfeur, contre lequel il étoit difficile de ne pas fs 
vir en le nommant. Ce Reauifitoire, très mal fait, 
s'établit uniquement fur la fuppoñtion abfurde du 
Parlement, que l'auteur en déclarant qu'il étoit ane 
torifé par Je gouvernement à faire imprimer la Bro. 
chure en queftion, ne l'étoit pas, quoiqu'elle foit 
revêtue de toutes lés formalités prefcrites & porte 
la plus grande authenticité. Du refle, nul dévelop. 
pement, nulle refutation, & jamais on n’a dit à plus 
jufte titre que brdler nef pas répondre. On voit (en. 
fiblement que Mrs. ont été génés: mais il valoit 
mieux laifler ces Ecrits dans l'oubli que d'annoncer 
autant de ménagement & de foibleffe, 

Du 4 Août 1773. 

Le Sr. Reneaulme | petit intriguant attaché au 
Confeil, a cru dans les troubles a@uels n'avoir rien 
de mieux à faire que de fe vouer à M. le Chance- 
lier & fe rendre le miniftre de (es volontés, Ce Mat- 
tre des Requêtes a beaucoup manœuvré dans le tems 
de la formation du nouveau tribunal, & y a enrôlé 
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différens fujets: pour récompenfe on’lui avoit don- 
né la Commiflion de Premier Préfident des Enqué- 
tes, Dès le commencement on lui a fait fentir que 
cette place n'étoit pas compatible avec celle de Mai. 
tre des Requêtes & qu'il ne pouvoit À la fois être 
membre du Parlement & du Confeil: il a éludé de 
fe déterminer & a eu recours au Chef de la Magis- 
trature, [ur la faveur duquel il comptoit: mais ce- 
lüi-ci n'ayant plus befoin de lui, lui a fait entendre 
que fa Compagnie avoit raifon & qu'il falloit opter, 
Le Sr. Reneaulme, piqué d'être ainfñi joué par un 
homme fur lequel il s'étoit repolé, dans un mou- 
vement d'humeur lui a envoyé tout À la fois la dé. 
miflion de fa Commiffion de Préfident & de fa char. 
ge de Maître des requêtes ; en forte qu'il rentre dans 
le néant dont il étoit forti: belle leçon pour ceux 
qui auroient la baffle de fe facrifier à l’autorité! 

C'eft le Sr. Poilot de Marolles, fecond Préfident, 
qui monte à la premiere place, 

Du $ Août 1777. 

Extrait d'une Lettre de Compiegne, le r Août 
1771. . . . . Rien de fi triffe que la Cour, il nya 
que ceux qui y ont abfolument affaire: les logemens 
font à un prix trés médiocre. Les Princes qui ont 
bloqué quelque tems cette ville emportoient beau- 
coup de monde, On fe diftribuoit à l'Ife-Adam, à 
Villers - Coteret, à Chantilly, Aujourd'hui l'on eft 
réuni chez le Duc d'Orléans, qui a une cour très 
brillante. 

Du 5 dudit. 

Un troifieme ouvrage clandeftin attire la curiofté 

des amateurs, il a pour titre Je Gazetier Cuiral]é, 
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C'eft un pamphlet allégorique, fatyrique & licen- 
cieux, comme l'annonce affez (on titre; il paroiït ve. 
nir de Londres, & on l’attribue 4 M, le Comte 
de Lauraguais. 

Du 6 Acût 1771. 

C'elt le Sr. Baffet de la Morelle, le Doyen des 
Confeillers des Enquêtes, quiia monté à la place ce 
fecond Préfident, vacante par Ja promotion du Sr, 
Poilot de Maroiles à lu premiere, 

Du G Août 1771. 

La Lettre d'un homme à un homme, &c. dont on « 
parlé, n'étoit qu'un morceau détaché d’un plus grand 
Ouvrage & doit être placée comme la neuvieme 
dans la Colleétion qui précedeÿ au nombre de huit, 
L'importance des vérités qu'on y traite eft telle, qu'on 
Sintéréile encore à cet écric qui les reproduit, mais 
d'une fiçon plus aifée, plus agréable & plus À la 
portée de toutes fortes de leéteurs. L'auteur a le fty: 
le leffe d'un homme du monde, qui poïfede fa ma- 
tiére, & fçait l'embellir de toutes les graces de l’ens 
jouement, C’eft-le Fontenelle de la Politique. 11 pa- 
toit avoir le mieux démélé l'origine des Parlemens, 
qu'il trouve n'être autre chofe que la’ Cour de Fran- 
Ce, qui n’a jamais été créée, mais formée par extrait 
des anciennes Affemblées Nationales, aufli anciennes 


“que la Monarchie, & qui a fuccédé à ces alfem- 


blées, quand elles n’ont plus eu lieu; re-née avec 
éclat quand le 13, fiecle eut diMipé les ténebres de 
Ja barbarie. I ôte à cette difcuffion toute la féchéres- 
fe, & y répand une grande gaieté, mais noble & 
déceñte, bien Oppolée aux mauvais quolibets, aux 
plattes turlupinades du plus grand nombre des écrits 
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compofés par ordre & débités fous les aufpices dut 
Chancelier, 
Du 6 Août 1771. 

Le premier de ce mois le nouveau Tribunal, les 
Chambres aflemblées, a enrégiftré: | 

+. Des Lettres patentes données à Verfailles le 7 
Juillet dernier, fur un Arrêt du Confeil dudit jour, 
par lequel Sa Majefté ordonne qu'il foit furfis à la 
vente des offices de Jurés prifeurs de biens meubles, 
créés par Edit du mois de Février 177r; & veut em 
conféquence que les Notaires, Grefliers , Huifers4 
ou Sergens. Royaux, fuppléent à ces officiers, aux! 
émolumens des vacations réglées, &c, & perçoivent | 
les droits de quatre deniers pour livre du montant! 
des ventes au profit du Roi, pour en compter à ce 
Jui qui fera propofé au recouvrement d'iceux. | 

2, Des Lettres patentes données à Compiegne le 
24 dudit mois, par lefquelles en vertu des fentimens | 
d'honneur & de défintéreffeiment. dont les Avocatsé 
au Confeil n'ont ceffé de donner des preuves aulfis 
bien que de leurs talens, S; M, fur leurs repréfen-} 
tations & fupplications, ordonne que la plaïidoirie & 
linflruétion des Caufes, Inftances & Procès portés 
au tribunal des Requêtes de l'hôtel au Souverain, ap: 
partiennent aux dits repréfentans, &renvoieceux dé: 
pendans de la jurifdiétion ordinaire defdites Requéx 
tes de l'hôtel aux Procureurs-Avocats titulaires créés4 
par Edit du mois de. Mai dernier, ainf que les af! 
faises-dont la connoiflänce avoit été ci-devant attrl| 
buée a Grand Cunfeil, & depuis renvoyées au Par! 
lement de Paris, &t, Maintient cependant lefditsk 
Avocats au Confeil en vertu de la déclaration du l 
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Février dernier, dans la liberté de plaider toutes les 
caufes dont ils feront chargés, tant en la Cour de 
Parlement, qu'au tribunal des Requêtes de l'hôtel, 
foit au fouverain, foit à l'ordinaire, & dans tous les 
autres tribunaux, &c 

3. Des Lettres patentes, données à Compiegne le 
25 Juillet, & intervenues fur une fciffion d'avis, fur 
la maniere d'exécuter les Edits de renvoi au Parle- 
ment de Paris & aux Requêtes de l'hôtel, de tou- 
tes les caufes, inftances & procès qui étoïent pen- 
dans en la Cour des Aides, au Grand Confeil, aux 


-Laux & Forèts, & au Siege de l'Amirauté. Par ces 


Lettres patentes, S, M. décide l'attribution defdites 
affaires pure & fimple, fans befoin d’Arrét ni de 
Séntence de rétention, validant en tant que de be- 
foin, tout ce qui auroit été fait, &c. 

Du 6 Août 1777. 

Le bruit s'étoit répandu, il:y a déja dix ou dou- 
Ze jours, qu'on alloit commencer à entamer les Par- 
lemens de Province, & que M. le Maréchal Duc de 
Randan, Gouverneur de Franche: Comté, étoit par- 
ti pour une expédition contre celui de Befançon. * Hl 
paflé aujourd'hui pour conftant que le Sr. Baflard, 
Confeiller. d'Etat, s'y eft rendu famedi dernier, 
Comme porteur des-ordres du Roi, 

Du 7 Aiût 1777. 

Des Edits Burfaux portés au Parlement, plufieurs 
ont déja pañfé, portant augmentation fur les entrées 
du Vin, du Charbon, du Bois, fur l’Amidon, &c. 
Le Papier eft un des articles les plus effentiels: on 
prétend que le but du gouvernement feroit de rame- 
ner les fiecles d'ignorance & de barbarie. I fe trou- 
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ve des hommes d'Etat qni font entendre la nécefñité 


de profcrire cette fureur indiferete de parler & d'é 
crire fur des maätieres qui doivent être des myfteres 
pour le vulgaire, des dogmes politiques dignes de fa 





créance la plus aveugle, & furtout des objets d'une 


foumiflion complette dans la pratique, Quoiqu'on 
L 
fente l'impoffibilité de nous replonger tout-4-cotp 


dans l'épaiffé nuit qu'on regrette, on prend des mes 


fures infenfibles, capables de condüire à cette beu- 


reufe fin. On obferve que depuis l'extinétion des, 
Jéfuites en France, la plus grande partie des Colles, 
ges eft trés mal pourvue; qu'au moyen du- fort très 4 
médiocre qu'on fait aux Profeflèurs, tous les homeW 


mes de: Lettres, en état de faire mieux, fe refufent 


à ces places: que, d'un autre côté, l'établifTement | 


des Ecoles gratuites de Deffin à Paris tend indiree: 
tement À retirer des Etudes toute la Clafle des Enr 


q—— 


fans du Peuple, des Artütes, des- Bourgeois, qu'on | 
envoyoit apprendre le latin, & qui concentrés dé 


formais dans un feul Art, produiront tout au plus 
quelques artiftes, & deviendront, quant aux autres, 
incapables de quelque contention d'efprit, par l'has 


bitude qu'ils auront contraëtée dans leur jeunefe des 


ne rien faire & de fe jouer même de leur travail 
Les jettons honoraires accordés aux membres: des 
Académies par le Roi & dont le Contrôleur général 


— 


a retranché partout la retribution depuis le. mois de 


Jinvier, ajoutent quelque fondeinent à cette conjec 


ture. On fent que ce retranchement, dont le réfuk, 
tat au bout de l’année eft une milere pour le Roi,, 


a moins pour motif une économie réelle, que dé 


marquer le peu de cas que l'on fait des Sciences &} 
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des Lettres, Enfin l'impôt confidérable dont on gre. 
ve aujourd'hui le papier, inftrument matériel de la 























communication des lumieres. doit les refferrér né: 
Céffairement par la difficulté plus difpendieufe de lés ” | 
répandre. EU 
Du 8. Août: 1777. 

On a parlé des Obfervations fur les officiers du Che. 
telet roflis en place depuis l'Edit de fupreflion de ce 
tribunal, enregilèré au Parlement fans Pairsle 8 Moi 
1771. Elles contiennent des Anecdotes relatives à 
chacun d'eux. Voici ce qu'on y dit de M. Fean 
François Dufour de Filleneuve, le Lieutenant Civil, 
qui ouvre la marche en cette qualité, 

M. J. F. Dufour de Villeneuve étoit Lieutenant 
général de la Sénéchauflée de Clermont en Auver. 
gne, fa patrie, & comme la médiocrité de fa fortu- 
ne répondit mal à l'immenfité de fes défirs, il y (up. 
pléoit par de l'intrigue & des talens, ‘Un de’ ceux 
qu'il poiléde le mieux eft l'art de cacher fa profon- 
de ambition fous de voile d'une feinte modeftte 
qu'il joue dans le degré de perfeétion le plus émi- 
nent. Ce fut en effet l'apparence de cette vertu qui 
féduifit M. le Chancelier d'Æguefféau, par la pro. 
téétion duquel: il ‘obtint, en 1744, une charge de 
Maître des Requêtes. En 1760 il remplaça M. Fo 
li de Fleury de la Valette à l'Inrendance de: Bourgo- 
gne; ‘mais une querelle particuliere qu'il fe fit avec 
M, le Prince de Condé, Gouverneur de cette Pro. 
vince, le força à quittér cette place après environ 
[rois années d'exercice. Il s'étoit retiré en Auver. 
gne, dans fa petite terre de F'illeneuve près d’Iloi- 
16, © réuni à fon gendre le Sr, de leligonde, Con- 
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iller en la Sénéchauffée de Clermont, décédé en 
2767, M. J. F. Dufour pratiquoit dans fon humble 
retraite, @ malgré lui, dans la plus parfaite obfcu: 
rité, tous les aétes d'une modeftie complette, lors: 
qu'un nouveau champ, une carriere plus brillante 
{e font ouverts à [es délirs ambitieux, 

M. d'Argouges de Fleury avoit fuccédé à fon pere 
dans la place de Lieutenant Civil, mais la délices 
tefle de fon tempérament & une fanté tout-d-fait dé- 
labrée lui rendoient impoflible l'exercice de cette 
très pénible & très laborieufe place. M. Dufour a 
intrigué fourdement, & par le canal de M. Bertin, 
Miniftre qui le confidéroit, il a obtenu non-feule- 
ment l'agrément de cette charge, mais encore dés 
facilités de tout genre pour fon acquifition. On prés 
tend que le prix de l'office excede de plus de 200,009 
Livres le Capital de fa fortune, Le Sr. de Mont- 
Dragon lui a prêté rco,0co Livres, & M. le Duc 
de Fleury eft aufi venu, dit-on, à fon fecours. 

Teile étoit fa pofition lors de la Création du noue 
veau Tribunal: à quoi il faut ajouter un fils unique, 
Maître des Requêtes, & une fille auffi unique, veu- 
ve reftée chargée de cinq enfans, Depuis le moment 
critique fa Compagnie a tenu des Comités, à l'infçu 
de ce chef, qui lui en a fait des reproches. On 
s'eft excufé fur la connoiflance qu'on avoit de fa fi 
tuation, fur ce qu'on ne vouloit pas le compromet- 
tre d'avance, Il a fait alors les proteftations les 
plus grandes & les promeffes les plus folemnelles 
de ne point fe détacher d'eux & d'en fuivre le fort, 
tel qu'en füt l'événement, Il paroifloit même en- 
core bien difpofé le jour de lenrégiftrement forcé. 
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Mais M. Bourgeoïs de Boynes & M. de la Michaudie 
re, fes amis intimes, l'ont tellement intimidé qu'il 
a perdu en un inftant une réputation bien établie, & 
qu'il eft devenu l'opprobre de fa Compagnie, par 
l'hypocrifie qu'il a jointe à la lâcheté, en fe retran. 
chant fur fa confcience qui l'obligeoit de fe condui. 
re ainfi, 
Du 9 Août 3775: 

Le nouveau Tribunal, toutes les Chambres affem. 
blées, a enrégiütré le 3 de ce mois des Lettres pa- 
t@rites du Roi, données à Fontainebleau le rs No- 
vembre 1770; par lefquelles les propriétaires des 
maifons , &c. fituées dans les nouveaux emplace- 
mens & nouvelles rues de la bonne Ville de Paris, 
font obligés de payer le rachat des Boues & Lan- 
térnés, Cet impôt doit être fixé à raifon du Capi- 
tal, fur le pied du denier vingt du quarante-fixieme 
des Locations, &c. 

Du 9 Août 1777. 


Extrait d'une Lettre de Blois, du 2 Août 177r, 
Notre Confeil Supérieur eft celui qui va le plus mal 
& eft un des plus mal montés: il n’eft pas encore 
complet. D'ailleurs il a le plus de peine À fe faire 
réconnoître, Depuis la fupreffion du Bailliage de 
cette Ville, la defunion a crû encore; elle eft divi- 
le En deux partis qui fe heurtent continuellement. 
Cependant nous avons dans le Canton un Confeiller 
du Parlement exilé ,(M. Mauflion de Condé) qui don- 
ne un bel exemple de modération. IL étoit lié avant 
& malheureux événement avec un membre du Con. 
fil Supérieur & fa femme; depuis la promotion de 
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cet officier à fon nouveau grade, il n’a pas décefléu 
de le voir & de lui faire le nème accueil, 
Duo Août 1771. 
Les nouveaux droits établis par la Déclaration du 
Roi, donnée à Compisgne ie 26 Juillet & enregiftrée 
au nouveat Tribunal le 3 Août, toutes les Chambres 
affemblées, confftent 10, en un doublement du Ving- | 
tiemne accordé à l'hôpital général de tous les droits4 
anciens & nouveaux qui fé levent tant dans les Ville! 
& Fauxbourgs de Paris, qu'aux entrées & fur les 
Ports & Quais, &c. 2°, De vingt füls par muid de 
cin & liqueurs entrant dans Paris, en [us de ce quiy 
eft déja perçu, 939. Six fols par voie de bois, tous 
jours en us, EC. 
Ces droits auront lieu pendant trois années, €nJ 
faveur de l'Hôpital général & des Enfans trouvés. | 
Du 10 Août 1771 | 
Les bruits répandus depuis quinze jours fur la de 
ftrudtion du Parlement de Befançon ne fe font que | 
trop réalifés. Voici ce qu'on écrit: Extrait d'unss 
Lettre de Befançon, du $ Août 1771... Hier di- 
manche à dix heures du matin M, de Grosbois , 1 
Premier Préfident du Parlement, a reçu une Lettres 
- de Cachet qui l'exile fur le champ à fa terre de Gros | 
bois. 
Le foir M. le Maréchal de Lorges (Duc de Ron | 
dan) Gouverneur de la Province, et arrivé , précédés 
d'environ 1s homimes de Maréchauflée, Le 5r. Bas 
tard, Confeiller d'Etat, le fuivoit, | 
Le lundi matin à quatre heures tous MM. du” | 
Parlement ont reçu des Lettres de Cachet qui leurg 
ordonnoient de fe rendre au Palais à 8 heures, L' 
La! 











1 dés troifiemes Lettres de Cachet portant les mê 
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La Compagnie s'étant formés, Je Maréchal de 


| Lorges a annoncé les ordres du Rot, dont le Sr, Buse 


tard ctoit porteur: leéture faite de l'Edit de Supres- 
fon du Parlement, quelques-uns de l'afémblée ayant 
demandé à délibérer, on leur a fourni de fesondes 
Leitres de Cachet qui leur défendoient de délibére- 


b avant l'enrégiftrement dudit Edit: 


L'Entépiftrement fait M. M. ayant voulu reffer & 
délibérer fur ce qui s'étoit puffé, ‘on leur a exhibé 


HE 


délenles & injonétion de fe rendre chacun chez eux 


& d'y refter fans voir perfonne, 
Enfin rendus chez eux, 35 de Meffieurs ont reçu 
dé quatriemes Lettres de Cachèt d'exil! La dernie- 
| € diffribution de ces Lettres de Cachet étoit faite À 
| 4 heures après din£. 
| Quant aux membres reflans ; on ne doute pas 
qu'ils ne foient difpofés À fatre le nouveau Tribunal. 
On réparde cet événement comme une vengeance 
| de M, Bourgeois de Boynes, dont le Parlement n'a 
Pas voulu pour Premier Préfident dans le tee qu'il 
» Goic Tntendant de cette Province, parce qu'il avoit 
L € Procureur Général'de là Chambre Royale, Ce 
) rélus a été la caufe de (à grandeur, car pour le ti, 
er de-là avec honneur, on lui donna l'expeétative 
| d'une place de Conféiller d'Etat, qui érant bientôt 
VENU à vaquer, l'introduifit au Confeil & lui fournit 
lés moyens de développer fes talens. 
| Quoi qu'il en foit, la fupreMon du Parlement eft 
| aitant plus fâcheufe en ce moment que les émis- 
| aires du Gouvernement ont'eu l’adreffe de faire ac- 
Croire 44 peuple que cêtte Compagnie recélo't dans 
Tome II. D 
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fon fein des mononoleurs, auteurs de la difette;.en 
forte que M. M. allant à leur exil ont reçu Toutes 
fortes d'avanies, & que M. le Maréchal a été obli 
gé de leur donner des efcortes pour les garantir dé 
ja fureur d’une populace cffrénée. | 
Du 11 Août 1771: 
Voici le jour de crife pour la Chambre des Comp 
tes qui approche. On fait qu'en 1638 Louis XI 
mit fon Royaume fous la proteétion Ge la. Viérge) 
En accompliflement de ce vœu tous des 4ns, at 15 
Août, fête de l'AfJumption, les Cours fe rendent! 
par Députation à Notre Dame fur l'invitation quels 
les en reçoivent: fuivant une ancienne prétention li 
Chambre des Comptes contefte la préféance & la 
droite au Parlement, qui les conferve chaque nn 
par une décifion exprefls du Roi, mentionnée enh 
Lettre de Cachet, fans tirer à conféquance. La Chan! 
bre des Comptes, en fe-rendant cette fois-ci À l'in 
vitation ordinaire, & en obfervant le Cérémoniil 
uñté, feroit une 1econnoiffance formelle & authen 
que du nouveau Tribunal comme Parlement, à Ju 
quel e elle s'eft déja refufée aux grands Auguitins 
vis à vis du Confeil, lore de la Cérémonie de la ré 
duétion de Paris, ainfi qu'il en à té fait récit. Lei 
étés de la Compagnie prétendent que leur honneur) 
leur confcience, * leur ferment, ne: leur permette! 
pas de démentir leur conduite paflée, & que de Jeul 
nouvelle démarche. en ob:empérant à la Lettre & 
Cachetil réfulteroit dans leur conduite une inconf 
quencé méprifable; mais les timides, lés gens well 
dus à la Cour, les politiques, font valoir l'en 
uiftrement fait par M, le Comte de la Marclie M 
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jour du lit de juftice, & prétendent être liés par 
cette reconnoiffance, quoiqu'involontaire ,«& quoi. 
que précédée & fuivie de proteftations, 

M, de Nicolat, le Premier Préfident, paroît ab. 
folument d'accord avec le Miniftere : & a déclaré que 
fi aucun Préfident ne vouloit préfider la Députation 
iliroic lui-même à la cérémonie. L'Evêché de Be. 
ziers qu'on vient de donner récemment à l'Abbé de 
Nicola, [on fils, femb'e être 1a récompenfe de cet. 
té déclaration, & le pronoftic infaillible de fa lä- 
cheté, 

Au refle, ces divers propos ne font encore que 
leréfultat de converfations particulieres ou de Co. 
mités tenus, [oit à la Chambre, foit chez le Pre. 
mier Préfident, & il eft queftion de foumettre cette 
décifion à une Délibération en regle, à laquelle as. * 
Hileront les deux Semeftres. On dit que c'eft de. 
main, Lundi, qu'ils doivent prendre une Délibérae 
tion à cet égard, 

Le parti de l'oppoñtion voït avec douleur dans ce 
moment- ci les Srs. Frétot & d'Herouville malates 
dapgereufement : ce font deux Maîtres de Comptes 
les plus zélés, & le Sr. Fretot furtout eft un Orateur 
prépondérant, 

Du 11 Aofé 1777. 

Le Pere Neuville, Jéfuite, fameux par fes Ser- 
nons, a eu depuis quelque tems la permiffion de fe 
retirer à St. Germain en Laye: retraite qu'il a tou- 
jours affetionnée à raifon d'une quantité de ‘dévotes 
qu'il y avoit fous fa direétion, & chez lefquelles il 
Préfidoit, Cet illuftre :Prédicateur vient d'obtenir 
nille Ecus de penfon fur l'Evéché de Beziers. 
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Du 11 Août 1771: 

M. Duyonis du Séjour, Confeiller au Parlement, 
n'eft pas moins renommé pour fes connoïlfances en! 
aftronomie qu'en jurifprudence : il eft membre dt 
l'Académie des Sciences. Comme le lieu de fon eïill 
eft très rapproché de Paris, & qu'il eft à St Maur! 
à deux petites lieues d'ici, l'Académie dé 
Sciences a fait une députation auprès de’M. 1e Chan! 
celier, poür obtenir à ce confrere la permiffon de 
venir aux Séances les jours d’affemblée & lui com! 
muniquer fes lumieres. M. le Chancelier, qui fe re 
proche journellement d'avoir adouci l'exil de tant del 
Confeillers avant de leut avoir fait faire leur liquit! 
dation & leur démiflion, a dit qu'il ne ténoit qu'il 
M. du Séjour de revenir [ur le champ, dans le fl 
de fes amis, en fe foumettant à ce qu'exigeoit Je) 
Roi. Mais cé digne magiftrat n'a pas cru que fon 
honneur & fa confcience lui permiffent de donner 4 
f funefte exemple. | 

En effet il eft éclairei aujourd'hui que trois membre 
du Parlement feulement ont fatisfait au défir du Cham 
celier, avoir: les Srs. le Prêtre de Lezpnette, l'Abbt 
Boucher; & Base de la Belouxe 3 & aucun d'eux ne pel 
faire exemple, puifque les deux premiers n’ont plusés 
tére, & le troifieme eft abimé de dettes & recoit 
nu pour l'opprobre de fa Compagnie. 

Du 12 Août 1771. 

Madame d'Aligre elt accouchée, il ya quelques 
jours, d'une fille. M. d'Aligre, fenfible aux reproché 
qu'on lui faifoit d'affeéter de dépofer fa qualité s 
Premier Préfident, a voulu la conférver dans l'Aë 
de Baptème de l'Enfant nouveau-né; mais le Cuh 

















(71) 


de St, Laurent, fa paroille, n'a pas voulu le recon. 
nottre en cétte dénomination & a exigé que ce litre 
fût rayé, 

Du 13 Août 1774. 

Le 9 Août le nouveau Tribunal, Grand'Chim- 
bre & Tournelle affemblées, a enrégiftré une Décla. 
ration du Roi, donnée à: Compiegne le 22 Août 
1770, par laquelle les Bénéfices à charge d'ame de 
l'Ordre de St. Auguftlin ne pouriont être poflédés 
par des Chanoiïines réguliers non profès dans les Or- 
dres ou Congrégation dont dépendent lefdits Bénéfi- 
ces, Lefdits Chanoines réguliers feront tenus d'avoir 
préalablement le confentement par écrit-de leur. Su: 
périeur général, & pourront en être révoqués par l'E- 
vêque Diocéfain. Le Pécule defdits Bénélciers dé- 
cédés appartiendra à l'Ordre, donc dépendent lefdits 
Bénctices, à la charge des réparations de Presbyte= 
re, C. 

Du 13 Août 1771. 

Ce même jour, 13 Août, routes les Chambres 
aflemblées, il a été enrégiftré: 

19, Un Edit du Roi, donné à Compiegne au mois 
d'AOÛt 1771, qui fuprime la Cour des Monnoyes de 
Lyon ; ordonne que la Jurifdiétion, foit privative, 
{oit cumulative, exercée ci- devant par ladite Cour 
dans l'étendue des Provinces, Généralités & Dépar- 
temens de Lyon, Dauphiné, Provence, Auvergne, 
Touloufé, Montpellier, Montauban & Bayonne, 
loit réunie à celle de Paris; en conféquence y ap. 
pelle tous les procés, inftances, caufes y pendantes, 
GC, & prefcrit le cérémonial à oblerver pour le 
D 3 








(78) 


tranfport des papiers, ainfi que pour la liquidation 
des offices, &c. 

20, Un autre Edit, donné auffi à Compiegne ail 
mois d'Août de cetté année, qui crée pour Con! 
fïllérs d'honneur nés au Coônfeil Supérieur d'Ar 
ras, les Evêques d'Arras &’ de St: Omer; & pour 
Chevaliers d'honneur le Sr. Marquis de Traferuier, 
Maréchal des Camps & Armées du Roi, & le Sr 
Marquis de Creffy, ancien Député général & ordi 
paire du Corps de la Nobleffe des Etats de la Pro! 
vince d'Artois: en outre, pour donner au troifemel 
Ordre compofant lefdits Etats des marques dé 19! 
confiance du Roi, <$. M. veut que l'office de Préfi 
dent & l'office de Confeiller, vacants dans ledit! 
Confeil Supérieur, foient conférés, pour cette fois, 
le premier au Député général & ordinaire du Corps L 
du Tiers Etat d'Artois attuellement en exercice, &, 
l'Office de Conféiller aufli au député du Tiers Etat! 
Accorde en outre 1500 Livres de penfion au Doyen 
dés Cünfeillers, &c maintient & confirme les pri- 
vileges & franchifes de la Province, &c. | 

40. Dés Lettres patentes, données à Verfailles le# 
or Mai 1771, concernant les vifites des Commis 
des Fermes, des droits de marque & de contrôle! 
fur les ouvrages d'or & d'argent; par lefquelles ces | 
commis feront tenus feulement de fe faire affifter du | 
premier Juge fur ce requis, même d'un Juge de Seis 
gncur, & à leur défaut d’un Notaire Royal, Cé | 
Lettres Patentes revétifflenc un Arrêt du Confeil du! 
15 AOût 1769, portant les mêmes dipofñcions. 
4°. Enfin d'autres Lettres patentes, données à Ver! 
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failles le 7 Juillet 177r, & dont eft revêtu un Ar- 
rêt du Confeil dudit jour, qui commet le Sr. %. #, 
Roufelle, Bourgeois de Paris, pour faire pendant 
l'efrace de dix ‘années, à commencer du x Juiliet 
1771, les recettes de Droits attribués aux offices des 
Confervateurs des hyporheques & dés Greffiers Expé- 
ditiornaires créés par J’lidit du mois de Juin der. 
hier dans chacun des Bailliages & Sénéchaulilées , 
confGftant 10. en deux deniers pour livre à payer 
pour l'enregiftrement des décrets volontaires: 20,de 
trois (ols rélervés ‘au ‘Roi fur les fix (ols pour cent 
livres du prix de chaque vente d'immeubles, réels 
ou fiétifs, &c, 50, du fisieme pareillement réfervé 
au Roi fur le montant des droits fixés par le tarif 
annexé audit Edit pour la reception des opéra. 
tions, &c, 40, des quatre deniers pour livre du 
montant des ventes, feulement attribuées aux offices 
des jurés prifeurs &c. | 
Di 14 Auvût 1771. 

Hier les Semeftres affemblés à la Chambre des 
Comptes, ont agité fi l'on devoit & pouvoit fe refu- 
fer à aller à la Proceffion de la Nôtre Dame d'Août, ou 
fi l'on obtempéreroit aux ordres du Roi? Dis-huit 
voix (eulement ont été pour n'y point aller; 48, au 
contraire, Onf prévalu, Les partilans de la Cour ont 
motivé leur avis fur ce que l'enrégiftrément de l’£- 
dit de Création du Parlement étant fait, quoiqu'en 
Lit dé juflice, & quoique précédé & fuivi de-Pro- 
(éftations, la provilion étoit acquife, c'eft-à-dire que 
fuivant les principes dela Cour .& fon ufage con. 
fant, elle obéifloit provifoirement aux volontés du 
Roi, connues folemnellement, quoiqu'illégalement, 
D 4 
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Ce fophisme a été fortement refuté; par le parti dél 
l'oppofition, qui a diftingué deux fortes d’obéiffan4 
cé, une hétinee PaVe , © tine-obéiffance. aétive, 
On a démontré que dans le cas où il. n'étoit ques! 
tion que. .du premier genre d'obéifance , comme ce | 
lui-deés impôts, la Cour ne s'y étoit jamais refufée; 
mais que dans le fecond genre, où il s'agilloit d 
faire un aéte contraire aux principes, gux arrétés à 
à la conduite de la Cour depuis le commencement 
de l'affaire, un aéle qui tendroit à annuller par une 
fuite de conféquences les loix mêmes fondamentalei 
de l'Etat, fon honneur, fon ferment, & fes aéteshl 
précédens, mettoient la Cour dans l'imsofibilité dell 
fe démentir, | 

Au furplus, pour foulazer davantage l'amoit: | 
propre de Mrs. de la Chambre & les faire paroïurel 
moirs inconféquens, M. le Chancelier qui. femble 
protéger finguliérement cette Cour, leur a fait adres: 
fer, non une Lettre de Cachet ordinaire portant in | 
vitation, mais une Lettre de juflion portant ordre | 
d'aller à la Cérémonie. | 

Du 14 Août 1771. 

Extrait d'une Lettre de Belançon, du 9 Août 
17710... LES de cé mois on éveilla tous lé! 
oficiers À 4 heures du matin, ils reçurent ordre de 
fe tenir à leurs Compagnies refpeëtives, préts | 
prendre les armes: on ordonna également. aux Dra-\ 
gons de fe mettre en état de monter à cheval, On! 
fit inveftir le Palais par deux Comnasnies de Grena: | 
diers & beaucoup d'Artillerie, M. le Maréch: al de | 
Lorges arriva par la porte de derriere, à huit heu! 
res, avec M, Ballard, La féance dura cos heures, 
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Ils fe retirerent avec M. M. du Parlement, qui res 
çurent des Lettres de Cachet pour fortir de. Befan- 
çon avant le foleil, couché; ce qui fut exécuté à 4 
heures, comme on a dit, 

Le jeudi 8, on à fait encore garder le Palais, & 
M, le Maréchal & M. Bañftard font venus former un 
nouveau Parlement par commiffion, à l'inftar de ce- 
lui de Paris atuel, Voici lalifte ci-après: ceux de 
l'ancien Parlement reftés font marqués d’une Etoile. 

Nouveau Parlement, formé le 8 Août. 
PREMIER PRESIDENT. 
* M. Chiflet..... Gages 12000 Liv. Logement 3002. 
PRESIDENS A MORTTER. 
M. M, * de Camus, Doyen. ..,. 6000 Liv, de BALES» 
Penlon 1500, 
* de Rosieres 
* Térrier Ÿ cac Cooo Livres. 
* de Chaillot 
PRESIDENS A BONNET. 
M. M, d'Orval 
Damon 
ConNsEILLens Larcs. 
M. M. Perrimot.. 4000 Livres. Poupel,, 2400 Livres, 
Marquis de Peintre, Crevilliers , Laverny , * Cour- 
bsulon, de Vercamp, Damey pere, * Guillemin, Rotes- 
Jel pere, Damey fils, * Marquis de Tallenay , * Fuil 
déret pere, Bouclans, Riboux, de Vihéfrancan, Ca: 
reau, Dunod fils, Foillemots, Marin, * Vuillerek 
fils, Rouffel fils, Raillard, * Mirey, Doudey, Dros, 
Arnaux , * Longeville, À 


& chacun 4000 Livres, 
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ConseiLwEers CLEROS, 
M, M. * de Camus, Deftiare. 
Procureur GENERAL. 

M. * Daroz. « « + « . + 3000 Livres, 

AvocaTs GENERAUX. 

M: M; Desbiez, Athalin. . + « 2000 Livrés, 
SUBSTITUT 5: 
M. M. Grangiez, Murquel. 

On voit par cette lifte qu'il refte de l'ancien 
Parlement s Préfidents à Mortier, 7 Confeillers 
Laïcs, un Confeiller Clerc, un Procureur Général: 
en tout 14 membres, 

Du 14 Août 1771. 

Tous les Bailliages réfiflans au nouveau Tribunal 
ont enrégiftré, excepté celui du Palais. Quelques: 
uns ont fait mention de la force qui les y conträis 
gnoit, tel que celui de Chartres, pour fauver la con 
tradiétion de cette conduite avec fon fameux Arrêté 
qu'on a lu. 

Du 15 Août 1771. 


Le nouveau Tribunal a fait hier fon fecond aële | 
de reffort fur le Châtelet, il a été encore plus coms, 
plet qu'à la Séance de la Pentecôte:.10. les Confuls \ 


qui jufqu'à. préfent avoient éludé de. fe trouver: à 
cette cérémonie, s'y font rendus: à leur place ordis 
naire, c'eft-à-dire, qu'ils fe font trouvés fur le Pont 
au Change dans une Boutique, au paffage de la Dé. 
puütation, d'où ils ont préfenté leurs hommages à la 
Cour. 
regard bénin, par lequel ils ont paru les prendre 
fous la proteétion du ‘L'ribunal: 29. lorfque la Dépus 
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Ces Meffieurs ont laiflé tomber fur eux un | 
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tation eft arrivée au Châtelet, le Lieutenant Civil 
fifgeait encore avec les Confeillers de colonne au 
Parc civils ils étoient même aux opinions : à l’inftant 
tout fervice a ceffé, les Conféillers font fortis, & 
le Lieutenant Civil eft defcendu de fon fieze & s’eft 
rangé au banc des Gens du Rôi : 30. il à été plaidé 
deux Caufes par des Procureurs-Avocats du nouveau 
Barreau, qui ont'ainfi pris pofléfion de [a Jurifdic- 
tions c'eft. le Sr. Gilles Deféulnoy, 18 Demofthene, 
de cet Ordre, qui a’ porté là parole: 40. lé Lisute: 
nant Général de Police, étant venu, la féance com. 
mencée, au lieu de traverfer:le parquet, pour mar. 
que de refpeét envers les Juges fupérieurs s’eft glifé 
à fa place par un bout de côté. La puiffance direfte 
du nouveau Tribunal ainfi bien établie, la féance 
veft pallée en pur cérémonial, & n'a duré gueres 
qu'un quart d'heure, | 
Durs Août 1777. | 

Le Sr. d'Herouville , Maitre des Comptes ,l'eft 
mort hier: c'étoit un des membres de l’oppoñtion 
les plus zélés, Sa perte a fait en cette occafion 
Une grande fenfation dans-la Chambre, Onne dou- 
te pas que le réfultat de Ja féance du mardi n'ait 
beaucoup contribué à augmenter fon mal: il a eu la 
douleur en expirant de dire, bien difféfemment dé 
Mitbridate: € mes derniers regards ont vu fuir les 
Ronins ! 

Du'16 Août 1771. 

La Proceffion a eu lieu Hier en la maniere ordinai- 
Ie, mais jamais tant de curieux ne s’y étoient trou- 
vés; beaucoup de gens étoient revenus de la campa- 
BU pour la voir, Le gouvernement, pour prévenir 
D 6 
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cout: défordre, avoit fäit. mêttre fur pied time noms 
breufe garde. , Mrs; dela Chimbre des Comptes s’y 
font trouvés au nombre ordinaire, -c'eft-à-dire de 8 
Maitres des. comptes, 4 Correéteurs, 8 Auditeurs] | 
précédés du dernier des Préfidens, le. Prélident | 
Meflay. Les Gens du: Roi y éroient aulli, fuivant 
l'ufage, &c. Ceux ci n'ont point.reçu les huées aux: | 
quelles ils s’attendoient, & la populace a été Fort # 
fase: ils avoient l'aix tres humble. , La Députation 
du nouveau tribunal avoir, aw conträire, l'air fl 
perbe qu'ont ordinairement les vainqueurs, | 
Du 17 Août 1771. | 
votei l'Arrêté du Bailliage de Chartres, fait en | 
vertu d'autorité fupérieures | 
, Coufidérant qu'une plus, longue réftlance de la! 
part d'un Siege ifolé feroit infruétueule pour Ie | 
Corps entier de {a Magiftrature,, ,& combien il elt 
dur pour des Magiftrats qui ne (&çfont conduits que 
d'après les principes confticutifs de la Monarchie de 
revenir [ur leurs pas, c'éft avec la plus grande doi | 
jeur, & d'après les ordres exprés de 5, M, conte | 
nus dans la Lettre de M: le Chancetier à M. le Pros 
cu-eur du Roi, datée de Compiegne le 29 du mois 
dernier (Fuillet), que nous OrdomiOns que les Ldits, 
&c. feront enrégiftrés,. Go. ” 
Du 17 Auûbt.1771 | 
M. M? de la Chambre des Comptes n'ont point! 
fair aux membres du nouveau tribunal l'accueil d'i| 
fase, en fe réunifant à la procellion; les deux Pré 
fidens (eulement fe font falués, & les autres fe fon! 
boudés pendant Ja Cérémonie. On ne voit pas que 
cette puérilité ait fait prendre au public une méib} 
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jeurg opinion de la conduite puñllanime de la Com. 


? pagnie ; leurs proteftations même faites avant & 


apres étanc d’étiquette, n'ont pas fait une grande 
fenfation; en vain y ont-ils inféré qu'ils perfiftoient 
dans leurs précédens Arrêtés. En effet M. M, de ja 
Chamore prétendent , malgré cet acte authentique 
dé reconnoiflance , refter- toujours unis à l'ancien 
Parlement ; ils voudroïent faire croire que c'eft au. 
tant par zele pour ce Corps que par intérêt pour 
eux-mêmes qu'ils n'ont pas fait le coup d'éclat qu'on 
auroit défiré, qu'ils efperent trouver, tôt ou tard, 
l'accès du trône plus libre, & réclamer le maintien 
des formes, des loix, des principes conftitutifs de 
Ja Monarchie, le retour du Parlement, ainfi que 
ke deftruétion de tout ce qui a été fait illésalemenr. 
Du 17 Aout 177x. 

Le coup frappé fur le Parlement de Douay le r13de 
ce mois par le Chevalier du Muy & le Sr. de Ctémar- 
lin, Intendant de la Province, à été fi fecrétemenrt 
conduit que le’ bruit de cet événement ne s'eft ré- 
pandu que le jeudi. On favoit cependant que dans 
la nuit du 9 au 13 de ce mois on étoit venu éveil- 
jèr M. de Caëmartin de l2 part du Roi & lui por- 
tér oïdre de fe rendre fur le champ à Compiegne. 

La tournure que M, le Chancelier a prife d'an- 
noncer que l'intention du Roi étoit d'établir un Con- 
feil fupérieur pour les Provinces de Flandres & de 
Haïinault, & de réunir en attendant le’ Reflort du 
Parlement à celui du Confeil Supérieur d'Artois, 
prouve qu'il n'a pas trouvé dans cette Compagnie 
les mêmes facilités que dans le Parlement de Befan- 
on, ou qu'il veut fe ménager le tems de l'intrigue 
D 7 
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& de la fédudtion: les deux grands reflorts de fs, 
Politique. 
Les Parlemens de Douay & de Befançon étant 
les deux derniers dans l’ordre de la création, puis. 
qu'ils ne remontent l'un &: l'autre qu'à 1674, on ne 
doute pes aujourd'hui qu'on ne-:procede inceffam: 
mènt à la deftruction des autres. (Celui de Metz, 

qui n'eft que de 1633, attend fon tour. 

Au furplus, ces nouveaux événemens ,juftifient 
l'opinion de ceux qui ont dit que les Parlemens,\ 
dès l'inftant de la Deftrudion de celui de Paris, au: 
roient dû frapper quelqué coup vigoureux, & ne pas 
donner äu Chancelier le tems de fe retourner, 

Du 18 Août 1771. 

M. le Duc de Praflin faifoit folliciter depuis long. 
tems par fes amis la permiflion de revenir à Paris, 
il en avoit donné pour prétexte la mauvaife qualité 
de l'air qu'il refpiroit, Le Roi s'étoit juiqu'à. pré: 
fent refufé à fes inftances, & avoit. fait répondre 
qué-fi c'éroit, pour raifon de fanté, ce Miniftre avoit 
d’autres terres en Bourgogne & pourroit aller y res. 
pirer un air plus falubre. Enfin la Lettre de.Ca- 
chet vient d'être levée, & le Duc en queftion.eft de | 
retour dans cette Capitale ; ce qui donne quelque b, 
léger efpoir au parti des Choifeuis. | 

Du 18 Aufit 1777, 

Le nouveau Tribunal qui remplace le Parlement, 
s'attribuant la haute Police telle qu'il l'avoit,, pré 
tend, étendre fon infpeétion fur les hôpitaux. Lé 
adminiftrateurs de ces maifons- étoient en partie ti 
rés des Cours Souveraines & autres. Ces Meilieurs 
ne voulant ni ne pouvant dépendre de’ Ja nouvelle 


ns Sol, rondes os on à 5 À 2 
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Jurifdiétion , ont donné leurs démiffions en très gran 
de partie. 
Du 18 Août 1771. 

Le Sr. Gillet, fameux Avocat, a rouvert fon Ca- 
binét & donne des Confultations ; cette nouvelle 
allarme fes confreres. 

On a été furpris ces jours derniers de voir M, le 
Comte de la Marche interpoler fa médiation dans 
une affaire entre Madame de Méfliand & le Mar- 
quis de Ja Grange, (on gendre , pour empêcher 
qu'elle ne foit portée au nouveau tribunal, Dans 
laccommodement font intervenus différens officiers 
qui ne le reconnoifent pas, & entr'autres le Sr. 
Desjobert, Procureur du Prince, & l'un des Procu- 
IeUrs non rentrés. 

Du 19 Auût 1771. 

Un pauvre diable Ex-Jéfluite , nommé Roger, at- 
taché à la Gazette de France, malgré fon dévoue- 
ment à fon Ordre, déclamoit avec beaucoup de vi. 
vacité & de naïveté contre les opérations de M, le 
Chancelier; il en a été rendu compte au Chef de {a 
Magiftrature, Le Sr. Roger a été arrêté; on a trou. 
vé chez lui un Manufcrit de fa conpofition fur cetta 


l, matiere, qui eft une efpece d'Epitre ou de difcours 


léditieux aux Frenc-Comtois, [es compatriotes, Sa 
franchife ne lui a pas permis de rien diflimuler, il a 
tout avoué, il eft à la Bafille. 
Du 19 Août 1774, ; 

Les Obfervations fur les Préfidens du Chitelet 
aéluel continuent ainf : 
D M. Augujlin Teflard du Lys, Lieutenant Crimi- 
nel Il eft fils d'un Sous-fermier & parent fort pro- 
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che d'une jolie Mlle. Téeflard, ci-devant danfeute1@ 
l'Opéræ. Il a époufé une trés jolie petite femme, | 
qui a de l'efprit pour deux, Après avoir Été vingt 
ans Confeïller au Châtelet, il a été élevé à la place) 
de Lieutenant Criminel. La médiocrité de fon g# 
nie égale celle de fa fortune; la nullité de fes talemy 
n'et compenfée par rien: il n'eut jamais rien dé 
grand que l’orgueil & la fufifance. 

Pour mieux fe concilier les fuffrages du gouvér 
nement, én parvenant au grade de Lieutenant Cri 
minel, il a proinis (& il tient bien parole) d'êtiel 
dans tous les tems & dans toutes les circonftancé 
le plus humble, le plus bas & le plus rampant (er. 
viteur de tous [es Supérieurs. 

Dès l'origine de la révolution préfente, il déclah 
ra hautement qu’il reconnoîtroit pour Parlemeïl, 
tout fimulacre qu’on éleveroit à Ta place de l'autre, L 
& que fi, par une bifarrerie digne de Csligula, Ï| 
plaifoit au Roi de former cette Cour de têtes à per 
ruque, il les refpeéteroit comme le vrai Parlement, ! 
comme la vraie Cour dés Pairs, | 

Pour completter fon portrait, il faut ajouter quil 
joue auffi le Dévot; ce qui déplait fort à fa femme! 
très coquette, dont les charmes font fort connus} 
n'ont pas peu contribué, à ee qu'on aflure, à avi} 
cer le mari dans le monde. 

Du 20 Août 1777. | 

Le nouveau "Fribunal a enrégiftré le »3 de € 
mois : 

o. Des Lettres Patentes portant ratification dt} 
la convention fignée le 26 Février de cette anne} 
entre S. M. & la Ducheffe Douairiere de Saxe:W6J$ 
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mar, pour l'exemption du droit d'Aubaine en faveur 
des-Sujets refpeétifs. | 

Lesdites Lettres patentes font datées de Verfail: 
lésule, 19 Mars 1771 :-& la convention a été con 
traftée entrezle-Sr. Du Buat, Comte de Nances, 
Miniftre du Roi auprés .de [a Diete générale de 
Pémpire, le Sr. Comte de Buno, Confeïller in- 
time actuel & Miniftre Plénipoiestiaire de Ia Du- 
chelle Douairiere de Saxe. Wéymar & Eifenach, 
comme Futrice &, Adminiftratrice du Prince fon fils. 
:20. Une Déclaration, datée de Compiegne Je 3r 
Juiliér dernier, par-laquelle le Sr. de La P'emette, ci 
devant Chevalier-d'honneur au Préfidial-de Macon; 
jouira dans le Bailliage de la même féance qu'il avoit 
dans le Préfidial fuprimé -pax l'Edit du mois de Juin 
dernier, fans néanmoins tirer à con féÉquence, &c, Le 
Or. Aubertin, ci-devant Confeiller en l'Eleétion de 
la même ville.& aujourd'hui Confeiller: au Bailliage, 
pourra exercer lesdites fonétions, fur. fes anciennes 
provifions & fentence de réception, & confervera 
les mêmes rang & féance qu'il avoit en ladite Elec- 
on; ainfi que le Sr. Voly, ci- devant Préfident, 
le Sr, Trembly , Lieutenant, & les Srs. lican & Cadot, 
Confeillers a même bailliage, & ci-devant Of- 
ciers de cette Ele&ion. 

39, Une Déclaration, donnée, à Comaiegne le &@ 
Août, dont l'objet ef. de terminer les ‘difficultés 
Mon fait journellement aux, Procureurs Avocats, 
Gais quelques tribunaux & jurifdiétions de l'enclos 
Cu Palais, où l'on ne veut pas les admettre & les 
IFéonnoïtre, fous prétexte que, par.leur Edit de 
céation il n'eft Pas nommément dit qu'ils y exer- 
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écront. Il eft en conféquencé ordonné par la fufik} 
te Déclaration que l'Edit du inoïs de Mai derniere 
fra exécuté; que les cent Avocats créés par lédi 
Edit continueront d'exercer & exerceront à l'avenir 
aux Parlement, Réquêtes de l’hôtet à l’ordinairé;£ 
Cour des Monnoyes & autres Jurifdiétions del'em, 
clos 4h Palais, toutes les fonétions à eux attribués 
par l'Article 6 dudit Edit. 
Du 21 Auût 1771 
Le'17 de ce moisle nouveau Tribunal, les Chan 
bres affemblées + enrébiftré l'Edit portant fupres} 
fon du Parlement de Douay. Le Préambule po:te que 
SM: à réconnu que la vénalicé des Offices de jé 
dicäture n'avoit point lieu dans les Provinces com 
quifes dés Pays- Bas, lors de leur réunion à la Mot 
archie Françoife, & que cet avantage étant un déi} 
Privileges de ces Peuples; dans lefquels ils avoient 
demandé à ôtre maintenus, le feu Roi avoit créé 
par Edit du mois d'Avril r668 un Confeïl Supérieup 
énla Ville de ‘loinnay, qué le Refort de’ ce Co} : 
feil fut augmenté de toutes les Villes diftraites dll 
Parlément de Metz par Edit du mois d'Août r678, 
que ce Conféil obtint le titre & la dénomination &} 
Parlement de Tournaÿ; par Leuures patentes du mois} 
de Février 1686, qu'il fut transfert en la Ville dé} : 
Cambrai, par ordonnance du 20 Août 1709, & eus 
celle-de:Doüay  pir Edit ‘du mois ‘de Décembée : 
17194 @c & que par Ldit du mois de Juin r721 
le Confeil provincial de Valenciennes fat éteint (4 
fuprimé, &c, Que pour mieux rétablir dans ces paf} 
l'exércice/d’une juftice prompte & gratuite en fe: | 
veur de fes fujets, qui fe font toujours diftingués pa 
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la fidélité, € que le Roï chérit particuliérément,, S. M. 
vouloit rémplir à leur égard les vues de bienfaifan. 
ce & d'équité qui la dirigeoient dans fes nouvelles 
opérations. 

Du 22 Août 1777. | 

Les Confeillers au Châtelec reftés avec les Piéfi- 
dens font pallés enfuite en revue de la maniere fui- 
vante, | 
M.-M. Pillot, Il fut de tout tems homme très mé- 
diôcre, très grand bavard & radotèur complet, & 
du refte fans ame, comte fans pudeur, Après avoir 
préfidé à la féance du 7 Mai & figné le Procès Ver: 
bal, il a eu la lâcheté dé ‘revenir contre un pareil 
acte, Il eft digne beau - pere de Nau dé St: Marc, 
fon très- digne gendre, Confeïller de la Cour dés 
Aïdes, membre aujourd'hui du nouvéau Tribunal, 

Benoit, pere, vieux & franc Epicurien, gour- 
mand, ivrogné, parefleux au fuprême degré, débi- 
tnt de jolis propos, fçachant on ne fait combien 
de chofes , fors fon métier: au furplüs ne faifant plus 
fa charge depuis bien des années, 

Foffeyeux , juge éclairé, integre & fcrupulenx, 
mais d'ailleurs très fait pour le rôle de muet du fer- 
rail & difpofé dans tous les tems à recevoir le fouet 
aux quatre coins de Paris, plutôt que de rifquer la 
perte d'un écu: en un mot cé qu'on appelle un vrai 
Diffe: Mathieu. 

Dufresnay, petit corps, petite tête, fans’efprit & 
fans lumières, raïlonnant pourtant, mais railonnant 
loujours à gauche. 

Bachoir, a des connoillances & de l'efprit, mais 
Syllématique, Politique, Ergoteur, contredifant, & 
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par cette raifon néceffairement oppolé à l'avis come 
mün, On aflure qu'il a La modeftie de fe croire deftinénl 
à devenir le médiateur des troubles aétuels. 

Gateau de la Chatiere, fils unique des plus honnë 
tes gens du monde, «mais mauvais Bls, mauvais jik# 
ge, Hypocrite,: efpionneur, rapporteur, donc méïk 
teur, auf libertin que lui permet la petiteffe de fon 
phyfique & de fes moyens, en tout très mince &{ 
très mauvais fufet. 

Puiffant Defplacelles, fils d'un Fermier Général, 
reçu Confeiller depuis 8 ans, &. enfermé depuis 7} 
pour inconduite & libertinage ; fur la demande de fon | 
pere, @&forti tout fraîchement de:prifon, pour: veHE 
jouer un rôle dans fa nouvelle troupe, | 

Bunait de Maïloncelles, très digne fils de fon pe 
re, défigné ci -deffus: mais il ne lui refflemble queh 
par l'ame & par le cœur, fans avoir fon efprit: pæ 
refleux, du refte, & fans aucune énergie. 

Le Roy de Barincourt, Ex:Oratorien, très grâvés. 
ment & très fegmatiquement fanatique, efprit gau| 
che, jugemént faux, & déraifonneur toujours outré} 
quoique toujours très froid, 

Perrinot d'Orual, bon & franc Suifle, fans efprit 
comme fans malice, éduqué, inftruit & décidé pat 
Barincourt, fon héros. | 
3 Boucher le jeune, petit poliçon, fans efprit, fan 
4 jugement, fans talent; fat, joueur, menteur & li} 
à bertin: fils d'un Avocat au Confeil, Secrétaire du | 
Roi,«Contrôleur des Bons d'Etat; dont le pére étoit | 
brocanteur, fripier, ufurier, &c. .Avoit foufcrit 16} 
Procès Vetbaux , eft revenu contre fa fignaturé»} 
pour obéir à fon pere, 





be 
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Maufion, fils du Sr, la Courtanré, Receveur Gé- 
néral des finances, qui l'a deftiné tout au moins à 
une place de Confeilléer d'Etat, Il avoit foufcrit les 
Procès Vérbaux, mais c'elt un enfant encore, que 
fon Papa a menacé du fouet & de l'exhérédation. 

Magnyer , jeune étourdi, fans confiftance, avoit 
foufcrit les Procès Verbaux & s'eft prétendu forcé 
par fon pére, auf plat Notaire que mauvais ci- 
toyen. 

Du 22 Asût 1777. 

M. Gilbert de loilins , le Greflier en Chef du Par. 
lement, affocié au fort de fa Compagnie, s'eft trouvé 
fort incommodé de la poitrine dans lé lieu de fon 
exil, Dépuis longtems on follicitoit inurilement fon 
retour. M. Pelletier de Breaupré, fon oncle, a tout 
recemment fait d'autres démarches auprès de M, le 
Chancelier & de M. le Duc de la Vrilliere, qui-ob. 
jeétoient le courroux du Roi & l'impoffibilité d'en 
obtenir cette grace. Alors M. Pelletier leur a déclas 
ré que s'ils s'obftinoient à ne pas vouloir s'en mé. 
ler, il étoit difpofé à implorer la compañlion du Roi 
même, Ce Magiftrat, aflez bien en Cour, a paru 
tellement décidé à cette démarche, que ces Miniftres, 
dans la crainte qu'il ne s'y portât, ont levé & cham 
ge la Lettre de Cachet, ainfi qu'on le demandoit. 

Du.29 Août 177x, 

Les Obfervations Jur l'Edit du mois de Février 
1971, portant Création de Confeils Supérieurs, font 
une brochure dont l’auteur eft fans doute un homme 
qui à la triture des affaires, qui connoît. l'effroya. 
le Dédale de Ja chicane & tous les abus du Palais, 
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Où y trouve un détail très curieux fur les forme 
de la procédure, fur les épices, & fur la maniété4 
dont MM, de Maupeou, pere & ls, ont groili cs 
frais énormément, furrout le dernier, qui fe failois 
ainfitplus de écoco Livres de rentes: Il donne les | 
moyens d'y remédier, ainfi que de reftreindre la 
multiplicité des voyages des Plaideurs À la Capitale, 
Après avoir refuré l'Edic en gros, il le difcute ue 
ceffivement dans fes diverfes parties, & le pulvérile 
dans tous [es points. 

A la fuite de cet écrit ef une Lettre à une Damel 
fur le même fujet, où l'on démontre par une noky 
velle façon de voir que l'établiffement des Confeils | 
Supérieure eft nuifble au Roi, à l'Etat & à la Na} 
tion; qu'il tend d’une part à déprimer le Peuple en, 
pénéral & la Nobleffé en particulier, à deflécher les 
lens d'amour, de confiance, de fidélité, qui unis 
fenc le Monarque & les (ujets, pour ne laiffer lieu 
qu'à l'autorité, en fappant les loix & l'efprit de la 
conftitution du Gouvernement françois qui en font 
la bafe : que l'inftiturion du choix des Officiers dé | 
ces nouveaux tribunaux, fujette en général à beat 


ét le tiens 


coup plus d'abus, que la vénalité des offices, con! 


court au même bur: Que d’un autre côté il na, 
point de liaifon avec ce que l'Edit préfente d'avan: | 
tages réels; qu'il fait même obftacle à leur plus 
grande utilité, qu'il eft inutile pour le rapproche: | 
ment des juges & des jufticiables; que fans ces Cor: 
feils, PAdminiftration de la juitice peut être ren | 
dué plus entiérément gratuite, plus abrégée & plus 
prompte, & que l'abréviation des procédures qu'il } 
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promet , Îles moyens qu'il établit ponr empêcher 

l'impunité. dans les Juftices Seigneuriales, (ontrabfo- 

lument indépendans & étrangers à. cet établiffemient, 
Du 24 Août F77T. 


Dépuis le jour de la Proceffion il y a üne grande 
divifion dans la Chambre des Comptes. & les Mem- 
bres oppolans, extrêmement fenfibles au deshonneur 
qui en réjaillie, (ur coute la Compagnie, font jour- 
fcilement des reproches aux confreres qui Ont vo- 
té pour obtempérer à la Lertré de Cachét, & plus 
encore à ceux qui fe font couverts de l'ignominie, 
Jl ef d'ufage que le dernier.reçu des Gens du Roi 
dé Semettre y. aïlle pour le Parquet; c'étoit le cour 
de M. Pt Avocat Général, auteur du difcours 
vigoureux dont on a parlé M. de Monchelon, Pro: 
cureur Général, homme fort doux, fort pacifique, 
lui avoit propolé de l'accompagher dans Ceité pCni- 
ble corvée, pour foutenir fon Courage; mais M. 
Perrot a eu tant de répugnance à fe prêter au rôle 
qu'il devoit jouer, qu’il a préféré dé fe faire faigner 
du bras & du pied, & de feindre une maladie; en 
{orté que le Procureur général a rempli ce Minifte- 
ie, & a repréfenté pour les Gens du Roi. 

Du 24 Août 1771. 
Epigramme du Gafcon. 

Où donc en fommes-nous? fandis, c'eft un délirei 

L'Etat dans un Beril, nos Loix au gnletas, 

On mous dte Choifeul: Parlemens font à "bas. 

Li Mépcelon du coin fur-le trône. s’adinire, 

Aù Comptoir un Hathian, fur les Lys un-Judre, 

Te voilà fousJé joug! Pou I Franc plus d'Empire, ... 
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Hélas! qui t'a réduit en un fipiteux cas ? 
L'Ange, Terräis Maupeon, montres nés pour. détruire, 
Qui font du Prince, un Roi de plomb, de fer, de cire 
A travers la licence très condamnable de cette 


épigramme, on trouve des faits, qui la font confer 


ver comme piece hiftorique, & la rendront préciew 
fe à la pofférité. 
Du 25 Août 179x, 


On parle beaucoup d'un Mémoire du Sr, Lingust,l 
dans lequel il maïtraite fort M, Foulon, le nouvel 
On eff d'autant plus urpriel 


Intendant dés Enances, 













de cette incartade, que ledit Avocat eft le Confeil di 


M. le Duc d'Aiguillon, & que fon ouvrage n'a pue 
re pu paroïtre que de l’aveu de ce Miriftre & für 


tout dé M, Is Chancelier. Ce qui annonceroïît qué 


ces deux perlonnages abandonneroient le Sr. Fos 


lon, & détruiroit les bruits qu'on fait courir fur à 
future élévation. 
encore befoin d'explication, 

Duss Août 1777. 


Extrait d’une Lettre de Compizgne, du 2e Aoû! 


1771... Les bruits défavorables à M. l'Abbé Terra 


C'eft une énigme politique qui a} 


qu'on fait courir depuis plus de fix mois, fe fortit 


fient & s'accréditent de plus en plus. 
fa difgrace comme inévitable, & l'on ne varie gué 


res que fur l’éhoque; ce qüi donne lieu à des parisi 


Les plus modérés lui donnent encore jufqu’à 14 find 
l'année, d'autres ne veulent pas que le voyage expiré 
avant la fin de fon miniftere, 
trois principaux perfonnages : M. ÆFoulon eft cell 


dont on a parlé le plus généralement jufqu'ici | mais 


le nouveau Mémoire du Sr.i Linguet contre lui el 


On regarde) 


On met fur les rangs{ 


un | 
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un fort préjugé qu'il n'ef plus agréable À la cabals 
prépondérante, Le Sr. Daniel de Pernay, Maître des 
Requêres , fort bien avec M, le Chancelier , a des 
voix pour lui; c'eft un homme de beaucoun d'es- 
prit, qui travaille aifément, qui Gift dans Îles bons 
principes, c'efl-d-dire dans ceux de M, de Maupeou Éc 
de M, de Boyness mais il eft d'une miférable fancé. 
M, de Sartines eft l'homme qui a le plus de pa- 
rieurs, non qu'on croie qu'il défire ce pofle:; mais 
on régarde cetté tournure comme une façon honné- 
t@ de l'ôter de (a place de Lieutenant général de 
Police, où l'on voudroit avoir quelqu'un de -plus 
aveuglement voué au fyffême aétuel, & dé iut cts. 
er le cou, en femiblant le récompenfer par fon été. 
vâtion à un Minifkere où le plus habile ne peut le 
maintenir. S'il refufe fechement, on pourra faire 
énvifager au Roi cette démarche fous un” jour 
olieux, & le perdre d'une autre maniere, 
Du 26 Août 1771, 

Les Satyres contre M. le Chancelier continuent, 
& nous allons les recueillir, moins à raifon de cë 
qu'elles peuvent valoir comme ouvrages littéraires, 
quê comme pieces hiftoriques, Voici d'abord une 
Charade fur le mot de Maupeou. 

» Ma tête unnonce tous les maux imaginables, 
tous les malheurs les plus cruelsi: Il n’eft point. de 
Fléau deftruéteur que je ne renfèrme en moi-même, 
point de crime dont je ne fois coupable, point, de 
lcélératette & dé trabifon que je ne puifle exécu- 
Cr, Mes pieds & mes jambes défignent un animal 
odieux, un infeûe vermineux & rongeur , qui ne 
Ê trouve que dans les éachots& lès prifons dont 

Tome IX, E 
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ju fujét de fa Lettre fur les Opérations du Chant} 
lier: nous allons la rapporter à caufe de fa briéveté 
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je füis digne , & où ma patrie, pour fon bonheur 
le mien, auroit dû me faire renfermer dés ma je 
neffe. Tout mon corps n'eft bon qu'à brûler. 


Dialomue de deux Poiffardes, Jur la mort inopiné | 


du- Chancelfer. 


Sur l'Air 
Vai fait longtems raifonner ma mufette , (Ke. 
. $ U Z Oo M. 
fh. bien! Babet, re vla donc ben contente, 
l'on Chancelier, on m'a dit qu'il eft mort ? 
BA BE Te 
{la bien fait! car vois-tu, ma parente ; 
Je l'ons tué dans mon premier tranfport. 
5 U Z 0 Ne 
On dit commen qu'il s'eft cué de rage, 
Et que ly méme a fçu s'empoilonnier, 
BABE T. 
Jnly croyons pas, ma foi, tant de courage, 
Comment ly même, mais vla de quoi s'étonner ! 
S U Z O0 Ns 
En avalant de fa propre falive, 
Ca le conduit aux Enfers de droit fil. 
BA BE.T. 
je le crois Len, Œ& pour qu'le cas arrive, 
V'n pouvoir prendre un poilon pus fubtil. 


il court auffi une ÆEpitre à Freron contre Poltaitul 





Ne t'arme plus, Fréron, des traits de la Satyre, | 
De l'infame Voltaire, oferois - tu médire, 

Après. qu'en bas flatteur il brûle fon encens 

Sur l'autel déférté du plus vil des Séans, 

All. perfide Protée ! eft-ce ainf, grand Voltaire, » 

Que tutcharges ton nom.de l'horreur de: la terre ? 
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Ta-couronne civique (x) a fléeri tes lauriers: 

Plus de gloire pour toi; Was, brûle tes cahierss 

Et fi jamais je vois au Temple Académique 

Fon portrait, ta flatue, où quelqw’autre relique 

Ne pouvant les brifer , je veux cracher dellus, (2) 

Celle de l'avilir, Freron , ne le crains plus, 

Quand il louoit Choïfeul & l'Etat & nos Peres., 

Le parjure empruntoit la langue des. Viperes, 

Tu n'es que trop vengé, méprifé ce Serpenc, 

Dédaigne d'écrafèr un infeéte rampant. 

Cujus Flta dejbicitur, Opus ejus contenir. 
Du 27 Août 177x. 

Extrait d'une Lettre de Befançon du 20 Août... 
L'enrégiftrement de l’Edit de Supreffion du Parle- 
ment de Befançon a été précédé de celui d'un Ar. 
rét du Confeil du 22 Juillet, revêtu de Lettres pa- 
tentes du même jour, portant caflation de l'Arrêté 
du Parlement. du 16 Juillet derhier, Il y eff. dit que 
le Roi s'étant fait rendre compte de l’Arrêté de fon 
Parlement de Befançon du 16 du préfent mais, par 
lequel ladite, Cour a excédé fes pouvoirs en délibé- 
rant fur des objets qui lui {ont Étrangers, les divers 
ldits qui en ont fait la matiere ne lui ayant pas été 
adreffès ni reçu aucune exécution dans fon reflort, 
S. M, a reconnu, malgré tout l'art répandu dans le. 
dit Arrêté, que l'intention de ceux qui l'ont Fait 
prendre étoit d'excitér une fermentation dans lesves- 
prits, & de les prévenir contre des Opérations dic- 
es par (a fagefle & par fon amour pour fes Peu- 
bles; &c. en conféquence caffe & annulle ledit Arrêté 





































(1} Voltaire , dans fa Lettre à Marin, dit qu'il faut décer- 
Met une Couronne Civique au Chancelier. 

(2) Hémiftiche Voltairien, qu'il applique aux Odes Sacrées 
de M, de Pompignan, 
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comme incompétemment rendu & tendant à ébren 

ler l'obéiffance & la fidélité qui font dûes a S, M4 

ordonng que fur le prélent Arrêt toutes Lettres park 
tentes nécellaires feront expédiées, &r. 

Par cet enrériftrement préalable, fait de force & 
du très exprès commandement du Roi, porté par 
le Sr, Maréchal Duc de Lorges, afliflé du Sr. Bar, 
tard, Confeiller d'Etat, on a voulu motiver-Æen 
quelque forte l'aéte encore plus violent exécute 
apiès, & inculper fimplement les exilés en donnant 
à entendre dans cèt Arrêt qu'ils étoient les auteur 
de cet Arrêté non unanime. 

Aù furplus le grand nombre des Membres du Par. 
lement, en perfiftant dans ce même arrêté du uf 
Juillet, en à formé un nouveau le dimanche 4 de) 
ce mois, dès qu'on fçut l'exil de M. le Premitr 
Préfident, & a fait des proteltations contre tout cb 
qui pourroit être fait par voie d'autorité, cOuvras 
d'avance d'une flétriflure indélébile les membres 
allez liches pour remplacer leurs confrères ou leur 
fuécéler. Plufeurs formerent des adhéfons pari | 
culieres, & le tout a été remis au Greffe le lundi 
avant que la féance fut ouverte. | 

_ Du 27 Août 1771. 

Le mercredi or M. Luneau de Boïisjermain st 
préfenté à la Tournelle pour plaider fa fameufe cale 
fs contre les Libraires dans l'affaire de l'Encyclo 
pédie, Quoiqu'il ne foit pas Avocat, il avoit régi 
permiflion du nouveau Tribunal de perorer , dans Les 
pérance que cette nouveauté atrireroit des curieux; 
ce.qui a mervellleufement réufi. Le public s'ef 
rendu en foule à l'audience. Le Sr, Perrin, AV®] 
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cat aux Confeils, un de ceux qui s'eft attaché 
cette Cour, chargé de Ia défenfe des adverfaires, 
a voulu s'oppofér à cette innovation ; mais M de 
Chateaugiron, Préfident, lui a impofé filence, & 
le Sr. Luneau a commenté fon plaidoyer avec beau. 
coup de fuccès, Il a débuté par des éloges adroite. 
ment difiribués aux juges, (Peluitico mare : il à été 
Jéfuite) pour le bien de fa caufe: & ceux-ci peu 
accourumés encore à cét encëns, l'ont délicieule- 
ment refpiré, & fe font attendris jufqu'aux larmes. 
Du 25 Ad 1777, 

Parmi tant de grands objets qui occupent le Con- 
fil, il ne néglige pas les plus petits, & le nouveau 
Tribunal a enregiftré le 14 de ce mois (ce con/eri 
tant le) Procureur général) des Lettres Patentes don. 
nées à Compiegne le 22 Juillet, concetnant la Com. 
munauté des Perrüquiers, par lefquelles on aFérmie 
a Difcipline établie par leurs ffatuts, & on remé- 
die, aux abus qui, depuis quelques années , fe font 
introduits couchant la coëfure des fsnmes. 

Aprés les difficultés de convenance, le nouveau 
Tribunal à enregiftré le 20, les Chambres affem. 
biées : 10, l'Edit du Roi donné À Verfailles au mois 
de Février dernier, qui établit un droit de deux fols 
lurel'Amidon : 20. une Déclaration du Roi portant 
fixation d'un nouveau tarif fur les papiers & car. 
W0ss, auflr donnée à Verfailles le r Mars dérnier. 

Les préambules de ces deux pieces! font extrême: 
Mént curieux, Dans celui de l'Édit on donne à-en- 
tendre , qu'on a préféré cette maniere d'accroître les 
revenus de l'Etat, comme n'étant pas trop. Onéreu 
{fe aux Peuples & comme étant un objet d'utilité 
E 3 
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publique, tel que celui d'empêcher le rehauflement 
du prix des grains, Par la quantité de bons grain 


que les Amidoniers emploient contre les réglemens, } 


qui n'afectent à leur ufage que les grains patés ou 
& l'abus encore plus grand par lequel ils. cirent dé 
ces bleds gités une premiere farine qu'ils vendent | 
aux Boulangers pour en faire du pain; enfin L'intros | 
duétion dans la fabrication de l'amidon des matiéresl 
prohibées, dont il réfulte fouvent de mauvaifes: dr | 
oées, ducreries, & autres chofes comeftibles funeftes} 
à ceux qui en mangent ? Les prépolés à la percep: 
on du-droit empécheront ces mélanges perfides, ! 
Mais: le nouveau Tribunal n'a pas paru bien cofr| 
vaincu de ces vuës du bien public, puitque pat re 
enrégiftrement il n’admet de la part de ces’ Comm 
qu'une premiere vifite, & veut que les autres nf 
puiflent fe faire que par les Syndics & Jurés de h 
Communauté. 

Celui de la Déclarätion porté, qu’au lieu de per | 
ceptions infolites où cop à charge, On préfere cek 
les-connues & ufitées, comme donnant moins d'il 
quiétude & potvant étre moins onéreufes: De cé 
te nature .eft le rérabliffement d'un droit uuiformé 
& général fur les papiers & cartons, tel qu'il étoit 
impofé par l'Edit de Février 1748. La perception 
n'en doit étre.accompagnée que de formalités inévt| 
tables: les Manufaétures n’en conferveront pas moits 
toute-la liberté néceflaire pour entretenir l'émule- 
tion entre les fabricans en un mot, une propor 
tion exaéte, -une_ clarté très luminçufe dans le: noi 
veau tarif, donnent à cet impôc une perfection qui 
n'avoit pas encore reçue. 























(103 ) 
Du 20 Août 1777. 

M. le Prince de Beauveau, un des Proteftans au 
Lit de Juftice du 13 Avril, ayant témoigné dela 
répugnance à (e charger de l'expédition militaire 
contre le Parlement de Languedoc comme Comman. 
dant de la Province, le Roi lui a écrit une Lettre, 
où S. M. lui annonce que connoiffant fa façon de 
penier, Elle a nommé à (a place le Comte de Peri: 
gord,. On affure qu'Eile y ‘ajoute qu'il pourra tou- 
jours continuer fon Sérvice prés de fa perfonne 
comme Capitaine des Gardes, Bien des gens re. 
gardent cependant cette deftitution comme l'avants 
courcur d'une difgrace complette. On penfe que 
lon attachement connu pour M. le Duc de Choifeu] 
n'influe pas peu fur ce traitement. 

On affure auffi que M. lé Duc de Duras, autre 
Proteftant, n'ayant pas voulu préfider à la deftruc- 
lion du Parlement de Rennes, vient d'être égale. 
ment remplacé dans fon Commandement de Breta 
gne par M. le Comte de Broglie, frere du Maréchal. 

Enfin le bruit court que M. 1e Maréchal Duc de 
Richelieu va partir en perfonne pour Bordeaux, & 
ÿ Confommera la ruine de ce Parlement, dans le- 
quil M. le Comte de Maïllebois cherche, depuis 
fon féjour dans cette Capirale, à femer Ja défunion 
& 4 gagner À la Cour des courtifans, 

Du 30 Aoû 1777, 

Depüis qu'on écrit fur la grande queftion qui di. 
Vif la Nation d’avéc fon Roi & qui fémbleroit 
Vouloir les diftinguer l'un de l'autre, on elt furpris 
de voir encore uné nouvelle maniere de la traiter, 
& l'on ne peut Cependant difconvenir que la Lettre 

E 4 | 
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fur l'état aËtuel du crédit du Gouvérnement en France, 
en date du 20 Juin 1771, ne contienne des chofesg 
très neuves où qui du moins n'ont été qu'efleurées,f 
ou touchées indireétement par les Parlemens & Is 
Politiques qui l'ont agitée. 
L'auteur demande: 0, fi c'èf un bien que ]g.! 
Gouvernement ait du. Crédit? 20, S'il en aura at 
tant par fes opérations nouvelles qu'il en avoit ol 
pouvoit en avoir auparavant ? 
Quant à la premiere queftion, ileft démontré que pal 
Ja pofiion refpective où font Îles Puiffances en Eu: 
rope, il faut que la France non- feulement puilfe f3-4 
tisfaire à (on adminiftration intérieure, mais €nco:} 
re au rôle important qu'elle doit jouer, & qu'elle 
ne peut fuñire à l'une & à l'autre que par deux! 
agents puiffans, dont le premier €it l'Argent, & lep 
fécond le Crédit, quelquefois plus utile que l'autre, 
La féconde fe réfout par la définition mêne di 
mot Crédit, qui n'eft autre chofe que l'opinion dé 
la folvabilié de l'emorunteur, & la certitude qui 
ne pourra fe refufer au rembourfement, Or l'uns | 
& l'autre fe trouvent anéanties par la deftruétion | 
des Principes conftitutifs de la Monarchie & dés} 
Corps qui en étoient dépofitaires. | 
Il parott impolfible de voir les chofes plus el! 
Homme d'Etat. L'auteur eft certainement un génie 
qui fçait embraffér d'un coup d'œil une idée valte, 
& la développer fous diverles faces. Tout Ieéteur 
de bon fens ne peut fe refufer à l'évidence de fes 


-axiomes & à la füreté de fes conféquences. Falk 


le ciel que cette Nation rivale de la nôtre ne pro 
ft pas des avantages malheureufement trop fenfi 
bles ! 
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bles qu'elle pourroit tirer de notre état convalff, 
ou plutôt que le Miniftere ouvre les yeux fur les 
fuites funeftes & inévitables de fes opérarions! 

Au furplus, l'ouvrage eft fuit avec tant de fages. 
fé & de modération, que lEcrivain auroit pu adres. 
fer lui-même fa Lettre à M. le Chancelier, fans ex, 
citer de fa: part d'autre humeur qus celle de ne 
pouvoir y répondre, 

Le Chef Suprême de la Juftice, en faifant apnée 
fantir le bras du Monarque fur les Miniftres infs. 
rieurs réfractaires à fes ordres, lui préfente corn. 
me objets également dignes de fes foins paternels 
les fuppôts les plus vils dont la foumiffion paroît 
-mériter de l'indulgence, . C'eft pour en donner un 
exemple éclatant & capable de faire rentrer dans le 
devoir ceux qui pourroient en être inftruits , que 
par des Lettres patentes données ad he à Compie- 
ge, le.4 Août, & régiltrées en Parlemenr le 13 du 
méme mois, le nommé Lombard, Doyen des Huiss 
fiers des Eaux & Forêts de France à la T'ablé de mar- 
bre de Paris, (uprimné avse ce Tribunal , ft auto. 
Hé, fur le bon & fidele rapport qui a été fait de (a 
conduite, à continuer fa vie durant à Cxercer, (ous 
l'infpeétion de la Cour de Parlement, les fonétions 
dhuifier, &c, fans tirer à conféquence, 

Il paroît une déclaration du Roi, domnée À Ver. 
filles Je 3 Février 1777, regiflrée en Parlemenc 
toutés les Chambres affembiées, qui fixe les droite 
dé Contrôle des biens fitués en Bourgogne. Ce: 
Droit’ avoit été réfervé, du nombre des Droits 

Royaux & Seizneuriaux , de l'exemption ,pendane 
fx ans accordée aux habitans de cetre Province, aine 
£ 5 
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fi qu'à ceux du Comté de Maconnois, Auxerrois, 
Bar-fur.Seine, des Pays de Breffe, de Bugey & de 
Gex, pour leur faciliter la clôture de Teurs hérita- 
ges au moyen des Réunions franches de Jufices 
éparfes de leurs Poffeffions; &e, mais {ur les re. 
préfentations & obfervations de l'adjudicataire des 
Fermes que S. M. devoit indemnifer, elle a jugé 4 
propos de donner une explication fur cet objet, dé: 
taillée en 4 Articles. 

Le même jour a été préalablement enrésiftré un 
Edit du Roi, donné à Compiegne au mois d’Août, 
qui fur les fupplications des Etats Généraux du Dur 
ché de Bouigogné, Pays & Comtés adjacens, en 
étend en commun aux Comtés de Maconnois, 
Auxerrois & Bar-fur.Seine, l'Édit accordant aux las 
Hirans de cette province la faculté d'enclore lester: 
reins qui leur appartiennent , Où qu'ils cultivent; 
comme une liberté auf jufte qu'avantageufe à las 
griculture, 

Lé so Août 1771 Île nouveau Tribunal a rend 
Arrêt avi ordonne que le Sr. de Caudin, commis at 


= ——— —— "2 


dépôt des Epices de la Cour des Aides, &c. fera} 
teu d'en rendre compte, & d'en faire a Remifé } 


au Sr. Dupont, commis par la Cour à cet effet, 
pour être reftituées aux partiés, S. M. voulant qué 
la-Juftice foit rendue gratuitement. 

Le 9% il a enrégiftré une Déclaration du Roi, 
donnée à Compiégne le 4 Août, qui ordonne que 
là Juftice de Salers comprifé dans l'état annexé à 
l'Edit du mois de Février dernier, comme Bailliagé 


réflortiflant immédiatement au Confeil Supérieur ®) 


Clermont, foit remife fous le Reffort de ‘la Séré | 





Es. lt ss one — 








( 107 ) 


chauffée de Riom, dont elle ‘avoit été mal à pro- 
pos diftraite. - 

Le même jour il a enrégiftré une Déclaration du 
Roi, donnée à Cômpiegne de 4 Août, qui fur une 
égale méprile faite en faveur des Juftices de Martmer 
& de lresnay, ordonne qu'élles ne foient plus des 
Bailliages reffortiffans immédiatement au Confeil Su- 
périeur de Blois, maïs des Juftices fous le Relfort 
de la Senéchauffée dé la Fleche, dont elles dépen- 
doient. 

Enfin il a enrégiftré un Edit donné à Compiegne, 
au mois d'Aoùût, portant fupreffion de la Prevôté 
de Langeac , à raifon des conflits continuels qui 
s'élevoient avec les officièis de la Juftice & Baroh. 
nié dudit Heu, 

[| paroît en outre un Arrêt du Confeil en date du 
17 AOÛt, qui ordonne que les propriétaires des of. 
ices fuprimés des Procureurs au Parlement de Pa. 
ris, des offices du: Châtelet de Paris & de ceux de 
la Cour des Aides de Clermont-Ferrand, du Bureau 
dés Finances & Chambre du Domaine à Paris, de 
l Table de Marbre, du Siege général de l’Amiran- 
té de Paris, & des Bailliages & Sénéchaufée 
d'Auxerre, Mäcon, Villefranche & Blois , des off. 
ces furile fait des Aides & Tailles dans les Bailliages 
de Bar fur Seine, & des Elettions, Grenier à Sel 
& Traites foraines de Troyes & autres offices fu. 
Piimés, feront tenus de remettre entre les maïns du 
Contrôleur Général des finances | leurs titres de - 
propriété & quittances de finance, dans les délais 
lxés, &c. pour être fixés &-affignés les fonds & l'or. 
die pour leur SR a ‘comme à l'égard des 
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affices fuprimés du Parlement de Paris, du Grand 
Confeil & de la Cour des Aides, 

On voit.que cet Arrêt, qui ne dit rien de plus, 
que. cequi a été. dit, eff un véhicule pour excitér! 
“es officiers, fuprimés .à reconnoiître leur fupreffioni 
par des démarches relatives à leur rembourfement, 

De deux autres Arrêts en date du 21, l’un, ft 
les repréfentations faites, concernant. la pénurie dés, 
matieres propres à la fabrication du Papier & à, 
formation de la Colle, défend de faire fortir à VE 
tranger, aucuns vieux Jinges, chiffons; &c, & pot 
en favorifer l'importation, fixe les Droits de ces mar 
“tieres ,provenantes de’ l'Etranger, à un Droit trés 
médiocre de deux Sols par Quintal. 

Le fecond, pour aflurer une préférence aux fa 
briques nationales, fans .prohiber abfolument les pael 
piers venant.de l'Etranger, en reaaufle les Droits x 
payer à toutes les entrées du Royaume, &c, 

Du 1 Septembre 1771. 
ANNONCE AUX PARISIENS, 

» Jene füis pas furpris, mes chers Parifiens, que 
jorfque vous vous couchez le foir dans votre lit,} 
vous ne foyez für de vous réveiller le lendemain al 
matin à la Baftille. Le Roi cft le Maître, & vous} 
êtes des Lflaves. ‘Or vous favez que Linpguet co 
noiffant le penchant de f4 nation pour la fervitudé, 
vous a fat voir quil vaut mieux être Liclaves quel 
d'être libres, & voilà pourquoi dans toute l'Euro: 
pe on‘appelle les Francoïs par French Slaves.” 

5 Je ne fuis pas furpris que vous ayez laïffé dé: 
triirérles ‘Parlémens, le feu! monument qui vous 
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reftoit de l'antique liberté: en effet. ils vous fat. 
foient lire des Remontrances qui portoient fouvent 
un air libre & qui prouvoient que leurs auteurs n’a- 
voierit point encore l'ame totalement avilie. ni Hi- 
vrée à la honte & à la baflefle : oui, c'eft bien fait 
qu'on. les ait détruits, Linguet vous a prouvé qu'il 
faut étouffer ceux qui {e refufent à l'Efclavage.” 

n Je ne fuis pas furpris. que l'établiflement du 
Vingtieme rendu perpétuel & attaquant. votre pro- 
priété ne vous caufe aucune allarme & ne vous fafle 
point envifager l'avenir fous l'afpe&t le plus horri 
‘ble; il y a longtems que M. de la Beaumelle vous 
a dit qu'un Roi qui voudroit le bien de fes peuples, fes 
roït un être de raifon; il eft donc jufte & railonn:- 
ble de vous foumettre aux opérations du maitre & 
lui: livrer cous vos biens par les mains de fes mi. 
niftress car ce font les miniftres, les malheureux 
miniftres, qui rendent les bons Princes des Xtres de 
raijon” 

». Je ne fais pas furpris que le renverfement de plu- 
fieurs fortunes, la fuppreflion de tous les Ordres de 
lftat , la conffcation de toutes:les charges, de 
tous les offices, ne vous infpirent aucune frayeur : 
le Parifien eft fi décidé, que fi fon maître le vouloit, 
ilferoit prêt à mourir debout, afin de faire voir 
qu'il fait avec gaieté fupporter le fardeau des im- 
pots; & c'eft en quoi le Trançois eft plus docile 
que l'âne, qui tomberoïît fous le joug.” 

» Jene fuis pas furpris que dans toutes les opéra. 
tions qui fe font & fe feront encore (car vous n'é- 
ES pas au bout, puifque l'anéantiffement de toutes 
ls charges ne remplacera jamais le vuide caufé par 
le défaut de cirçulation;) vous ne fongiez du tout 
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point À l'intérêt public ; & que vous n'envifagiet 
au contrairé que votre intérêt particulier : céla el 
dans l'ordré; pérfonne ne doit être citoyen dans ‘un 
Etat défpotique : Servorun mulla eff patrie. Il fait} 
que le bien du maître l'emporte fur celui du Pi: 
blic. Démandeéz à Linguet , il à prouvé clair &n@l 
qu'en tout & partotit on ne doit confulter que l'itk 
térèt du Maître, & non celui dü Public: pourquoi 
c'eft que le Defpote Eft capable de vous les crimé 
& que l'Éfclave eft incapable ‘d'aucune vertu, & 
voilà pourquoi la liberté a bien moins à (e plaindi} 
de celui qui cherche à la ravir que de celui qui © 
fait pas la défendre.” 

, Lnfin, je ne fuis pas furpris de ce que vousn'é 
tes furpris de rien & dé ce qué rien ne vous für 
prend; vous êtes précifément dans le dégré d'es 
clavage & d’infenfibilité qu'on exigeoit dé vois 
Vous y êtes bien fans doute: tenez-vous-y. Je fuit} 
feulement fâäché pour le Chancelier qu'il ne foit p# 
Cardinal, il mériteroit d’être d'Eglife; & ce furut 
caradtere de reffemblance qu'il auroit de plus avé 
Richelieu, ce Monftre qui abolit les Etats, & qi 
fe rendit par fon defpotifme la honte de la Frances 
& l’effroi de l'univers.” 

, Mais voici, mes chers Parifiens , qui va vob 
furprendre; voici de quoi vous faire quitter œil] 
léthargié mortelle où vous êtes endormis à nej# 
mais fortir; voici qui va vous réveiller de ce [of 
eil profond dans lequel le Chancelier a fi bien (q} 
vous enfévelir, - OL! pauvre Paris, le dirai sje ?û! 
que plutôt tous. les blafphèmes de Lingues fe réal) 
fent: 6! que nous foyons encore plus efclaves, sil! 
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ef poffible : 8! que le Roi prenne plutôt tous nos 
biens, nos maïifons,.nôs rentes, nos chargés, nos 
domaines : qu'au lieu d'un Pingtisme il en établifle 
dix: qu'il nous foumette au fouet & À la chaîne, 
qu'il nous ahandonne à la torture, & que nous des 
vénions la proie des bourreaux, O rage! à défef. 
poir! à pauvre nation! à quel excès de douleur tu 
vas être réduite & dans quelle défofation cet événe. 
mént imprévu va te plonger! que de larmes ! que 
de cris! que de fanglots! .... Catllaud, l’incompa. 
table Caillaud nous menace de quitter lethéâtre. ..., 
Du 1 Seprembre 1771. 

Un événement qui s'eft paflé- pendant le féjour 
du Roi à Compieghe ne contribue pas à faire re. 
garder comme prochain la réconciliation des Prin- 
ces avec’ le Roi. M. le Prince de Cohdé, pendant 
leéjour de S, M. dans cette ville, a profité de la 
pérmiflion qu'il a de chaffér dans la forêt de Chan: 
(il, & Loic par hazard, ou de deffein prémédité, 
‘et trouvé en prenant ce plaifir au même endroir 
que le Roi: il s’eft arrêté par réfpeét,: & a attendu 
un regard de fon anaître : mais 5. M. l'ayant appers 
cu, lui a tourné le dos & s'eft portée d’unautre côté. 

- Du 2 duaït, 
_ On aflure que le nouveau Code ne peut pas fe 
foutenir, ‘qu'il éprouve dans la pratique des défauts 
dont on ne s'étoit pas apperçu, & que les formali- 
és qu'il prefcrit font plus difpendieufes que l'ancien- 
né fäçon de procéder: les inconvéniens en font fi 
Rnfibles, que M. le Chancelier s'y eft rendu, &ileft 
quéftion de le refondre ou même de l’abandonner 
(out - À . fait, 
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" Du 2 dudit, 
La ville de Douay a, dit-on, député à Con 
‘pour faire des repréfentations au Roi {ur l'indigenb 
où vont tomber fes habitans qui ne fe foutenoid 
qu'à l’aide du Parlement, & fur la dépopulation qi] 
va augmenter dans cette ville déja trés dégarniedl 
citoyens. On ne fait pas ce qui leur a été répond 
Du 2 D imnbre 1771: | 
M. Fretet, Infpcétéur des Domaines & Maître da 
Comptes, vient de mourir. On ne doute pas quélt 
douleur de voir fa Compagnie mollir dans l'occafion 
importante dont on a parlé, n'ait beaucoup con 
bué à avancer [es jours. Il a eu la douleur d'exlt 
rer fans embrafler lon fils, Ce jeune Confeiller al 
Parlement eŒ un de ceux que M, Je Chancelier.® 
garde comme le plus dangereux dans ce parti. C@ 
Jui-ci s'eft refufé à toutes, les follicitations_ qu'on 
faites, ne voulant point entendre parler de fon tel 
tour, que M. Zretot ne fafle liquider fon of, 
Cependant comme il crachoit lé fang, on avoit et 
fin obtenu un changement de lieu, c'eft-à-dire quil 
réfidoit ci-devant à la Capelle en Thierrache, & 
qu'il a permilfion d'aller deux lieues plus loin@ 
l'air ef meilleur. Au, furplus, M, Fretot, pere, eh 
fort regrétté dans la. Chambre, “furtout des membre! 
de l'oppoñition, qui comptaient beaucoup fur Cf 

orateur, 
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Duo Septembre 1771. 

Extrait d'une Lettre de Douay du 26 Août 17714 
Voici, Monfieur, les détails de la Deftruétion & 
notre Parlement que vous démandez.. Perfonne 
s'y attendoit, ni n'en avoit eu le moindre [oupçol 
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lorfque M. de Muy & M, de Caumartin {e rendirent 
ici le 12 & fouperent enfemble têre à tête: ce qui 
étonna. beaucoup, furtout à l'égard de l'Oficier Gé. 
néral, qu'on croyoit devoir aller chez le Préfident, 
Le lendemain à fix heures Mrs. du Parlement reçu- 
rent tous des Lettres de Cachet par des Lieutenants 
pour fe trouver le matin à 8 heures au Palais, y 
entendre les ordres du Roi; [à M. de Muy annonça 
l'objet de fa miflion d'une voix très balbutiante, ou 
plutôt parla un inftant fans rien dire, M, de Cau- 
martin fut encore plus bref, & ordonna au Greffier 
la ledure de l'Edit de Supreflion; enfuite fit admi. 
nifirér à Ces Mrs. de fecondes Leitres de Cachet 
pour fe rendre fur le champ chez eux: là, dans la 
journée, ils reçurent tous par des Capitaines des 
Lettres de Cachet d'exil en blanc, c'eft-à- dire, 
qu'on leur laiffa le choix du lieu qu'on remplit fui- 
yant leur délir, 

Cet adouciffement eft dû à M. de Caumar!in, qui 
lukmême fut mandé très au dépourvu à Compiegne, 
& après avoir été inftruit de ce qu'il devoit faire, 
Iéçut des Lettres de Cacher toutes rempliés & dont 
les lieux d’exil étoient fort défagréables & très loin, 
llrépréfenta que MM. du Parlement étoient pour 
kR plupart très peu riches, que l’objet de cette dif 
Perfion n'étant autre que de les empêcher de sas. 


) fembler & de délibérer, il étoit inutile d'y joindre 
 h vexation & un dérangement de fortune. On eut 


égard à fa réclamation, on fit fur le champ de nou- 
Yelles Lettres de Cachet en blanc, dont il eft refté 


Maitre, au point que deux Confeillers ayant defiré 
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vefter à Douay pour caufe légitime, ont eu la villes 
pour exil. | 
Toutés les Provinces de Flandres reffortiffant al 
Parlémeñt, & les villes principales, ont envoyé dé 
Députés pour demander. le ; rétabliffement de notit} 
Cour; ceux de Douay furtout doivent inffter fur lime 
pofñbilité que la ville fatisfaffe à fes engagemens fi 
elle eft privée de cette reffourcé, Les autres dois 
vent appuyer [ur l'infraélion dés privilèges de la Na 
tion Flamande, qu'on blefleroit effentiellement pl 
établiffement d'un Confeil Supérieur qui, au term} 
de fa Création, n'a aucune réclamation à faire co! 
tre lés Tioix burfales ou autres qui lui font adreflée} 
par Je, Parlement; en forte que les Ltats même nl 
pourroient fappléer ; puifqu'ils n'ont pas la oh 
d'oppoñition, comme une Cour par qui les a 
doivent être néceffairement promulgués avant qu'il! 
puiffent être exécutés. 
Du 3 Septembre 1771. | 
M. le Chancelier, pour mieux confolider 
opérations, 4 jugé à propos de faire envoyer aux p# 
tites Jurisdiétions privilegiées de cette ville, l'Edi 
du 13 Avril. Les officiers des Bailliages de l'Arc 
véché & du. Chapitre de Notre Dame ayant €l con 
noiffance préalable du projet, ont envoyé Jeull 
démiffions avant l'envoi; ce qui a fort étonné M 
l'Archevôque, d'autant qu'il s’étoit porté fort pos 
les fiens auprès de M. le Chancelier, | 
Le Chapitre de Notre Dame s'éft affeinblé po 
ce qui le concernoit: il y a eu dés voix pour 
pas recevoir les démiffions : le grand nombre 4 q 
ué à ne pas expoler ces Meflieurs, mais à n@ 
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| éprouve de leurs fervices,- ain que fes fujets, 
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point remplacer, & À renvoyer à un tems indéfini 
pour prononcer fur ce qu'on auroit à faire là-deflus. 

Le nouveau Tribunal a fait faire l'Enrépiftre- 
ment par des Procureurs Avocats du nouveau Bat- 
eau; on croit qu'il en fera de même aux Jurifdic- 
ions de St. Jean dé Latran”, du Temple, &c. 

"1 Dy 4 Septembre 1777. 

Le »°6- du mois dernier le nouveau Tribunal a 
enrégiftré des Lettres patentés du Roi, données à 
Compiegne le 12 Août r77r, portant Evocation en 
ant que de beloin 4 la Grand'Chambre du Parle- 
ment de Paris de toutes les afFaires concernant les 
Ordres de St. Lazare & de St, Ruf. 

Ces affaires étoient ci devant attribuées au Grand 
Confeil, qui depuis fa fuppreflion & fa transfufion 
dans lenouveau Tribühal yentraine tout ce qui le con. 
croit : par furabondance d'explication & pour don- 
ner de plus en plus relief à cette Cour, M. le Chan- 
celier a jugé à propos dé faire encore expliquer 
S, M, à cet égard, 

Le 27, toutes les chambres affemblées, le not- 
Veau Tribunal à enrégifiré d'autres Lettres patentes 
du 16 Août, qui ordonnent qu’en toutes matiérès 
civiles & perfonnelles, les'officiers des Confeils Supé- 
TiEurs d'Arras, de Blois, dé Chälons, de Clermont, 
de: Lyon & Poitiers, ne rourront être traduits de- 
vent d'autres juges que ceux du Bailliage ou dé la 
Sénéchauffée établis dans le lieu de la réfidence 
defdits Confeils. 

Cette grace left motivée fur le zele des officiers 
de ces Tribunaux, &. fur la fatisfaétion que S. M, 
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( 116 } 
Du 5 Septembre 1777, 


Depuis plus de huit jours un bruit vague fe {ouh 


tient uç une révolte arrivée à Befançon : quoiqu'on!l 
prétende qu'on arrête les Lettres venant de cetil 
Province où il eft parlé de cet événement, des gel 
aflurent en avoir vu tout recemment, & voici com 
me l’on conte cette hiftoire, qui ne peut guërÿ 
être fans fondement, mais auffi fans beaucoup d'ext 
gération, ainf que toutes les nouvelles de la mél 
cipece, 

On prétend que de jeunes gens de la ville, fl 
de Confeillers au Parlement exilés, ayant rencontt 
dans la rue un matin d'autres jeunes gens, enfai 
de membres du Parlement aëtuel, il s’étoit élewi 
une rixe €entr'eux relativement à l'imputation atro@l 
faite aux membres exilés d'être les auteurs du mt 
nopole & de l1!cherté des grains dans.la Ville/6 


Ja Province : que le Peuple s'étant attroupé.antou 
d'eux, ceux. ci l'avoient interpellé, l'avoient conjil 


ré de fe détromper fur une erreur auf groffieré 
que 1 preuve. de l'innocence de leurs peres:, © 
toit Je rehauflement où étoit revenu le grain, 4 
par une manœuvre momentanée on avoit fait bail 
lors de la fuppreffion du Parlement : qu'indépét 
damment de cette induétion, on pouvoit en acqé 
tir des preuves plus fûres en allant aux campagtll 
de MM, tels & tels, où l'on trouveroit des alri@l 
de Bleds ; lefquels particuliers fe trouvoïent :aujôif 
d'hui confervés dans le Parlement ou devenus mé! 
bres de cette Cour. . Que le Peuple frappé de cel 
apoftrophe, & déja revenu de fon préjugé panl 
cherté foutenue de la denrée depuis la difperfiüi} 
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de ceux qu'on en prétendoit Les auteurs, s'étoit En« 
fammé, & la foule croiffant À chaque minüte s’6. 
foit tran{portée au Palais où le Parlement étoit as- 
fmblé, & avoit formé une émeute très confidérs- 
ble, fünefte à quelques Mapilrats, & dont les autres 
p'avoient échappé qu'avec péine: que la rumeur sé. 
toit encore accrue par une feconde Émeute, occa- 
fionnée en même. fems au marché & pOur même 
caule de la chért£ de Ja denrée; qu'alors on avoit 
fait prendre les armes à la Garnifon, & même poin- 
LE du canon fur le Peuple, dont il avoit été fait 
Une boucherie confidérable, 
Du s Seprembre x77r, 

Le portrait de M. l'Abbé Terrai, Contrôleur Gé. 
néral, devoit être expofé au Sallon: mais ce Minis- 
te s'en eft défendu , fous prétexte qu'on parloit 1ffez 
dé lui, 


. 


Du $ Septembre 177x. 

Par le nouvel Edit de création du Parlement de 
Befançon, les quatre places de Confeillers d'honneur 
nés à ce Parlement font fuprimées, Une étoit atta. 
Chée à la Maifon de Beaufremont. Le Parlement ac- 
uel de cete Ville a fait fonder M. le Prince de 
Beatifremont pour fçavoir s'il ne feroit pas difpofé À 
réclamer cé privilege de (a naiflance? Ce SCigneur, 


à EXrémement attaché à la véritable Conftitution de 


k Province, a paru peu touché de la perte de fa 
Pérogative , & n'a voulu faire aucune démaréhe 


Por la recouvrer, Malgré la forte de mépris qu'il 


4 (émoigné pour les intrus qui remplacent leurs con. 
érès exilés, on écrit de cette ville que le Parle. 
ment a écrit pour demander la recréation de deux 
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places de Confeillers d'honneur, dont l'une en 8 
veur de M, de Deaufremont. 
Du s Septembre 1771. 

On s'attend À apprendre d'un jour à l'autre 4 
nouvelle de la deftruétion des Parlemens de Toulog 
fe & de Pordeaux, Quant à celui de Rouen, @ 
aflure qu’il a recu fes Lettres patentes pour la Cham 
bre des Vacations & qu'il s’eft féparé : ce qui at 
nonceroit qu’on ne fonge point à lui, ou qu'on vel 
faire quelque coup fourré, | 

Du 7 Septembre 1771. 

C'eft le lundi 2 de ce mois, que le Comte de Pe} 
rigord, nouveau Carmmandant en Languedoc, & M 
de St. Prieff, Confeiller d'Etat & Intendant de cetth 
Province, ont dû fe rendre au Parlement de Toï! 
loufe & y faire enrégiftrer un Edit portant fupres, 
fon & rembourfément dés offices de ce Parlement, 

Le lendemain 3 ils ont dû faire enrégiftreril 
Edit de création d’offices, & inftaller ceux des of! 
ciérs de l'ancienne Compagnie qui en ont été pout 
vus, ainfi que faire procéder ce nouveau Parlemet 
à l'enrégiftrement d’un Edit portant création du 
Confeil Supérieur à Nîmes, 

Du Septembre 1771. 

On a imprimé depuis peu une petite feuille daté 
de l'hôtel de Sanvigny le x8 Août 1777, intitulé] 
Anecdote du jour. On y trouve l'extrait fuivant dt 
ne Lettre de M. le Chancelier à Madame de Si 
vigny. | 
n J'ai de grandes graces à rendre au ciel, den 
porter aufli bien, & de conferver toure ma té 
dans un travail aufli pénible que celui qui m'occi} 
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sous les jours, Me voilà enfin au courant ;.-je finirai 
à la St, Martin tout ce qui n’eft encore qué com- 
méncé,” 

Le refte n'eft qu'une plaifantaire groffiere fur un 
diner fait chez le P. Préfident de Sanwigny le x7 Août, 
en commémoration de l'heureux événementtde Ja 
Proceflion du 15, & (ur un fouper au même lieu 
indiqué au 18, où le Maréchal de Richelion Woit dé 
invité & ne fe rendit point, ce qui allarma les con. 
vives. 

Du 7 Septembre 1777. 

La rapidité des opérations de M. le Chancelier 
l'oblige fouvent de revenir fur fes pas & de défaire 
où de modifier ce qu'il a fait En conféquence le 
noëVeau ‘Tribunal a enrégiftré le 3r-Août des Let- 
ES patentes données à Compiegne le 6 dudit mois; 
Qui dérogeant à l'Edit de Juillet dernier, portent fu. 
Preflion des Sieges d'Eleétion, Grenier à Sel & 
Traités foraines en la. Ville de Troyes, & ordon- 
Ent que dans le cas où quelques-uns des pourvus 
aétuels des offices fuprimés parviendroient À obtenir 
l'agrément de quelques-uns des. offices nouvellement 
créés , il leur en feroit expédié des Provifions nou- 


| elles; & vu le bien du Service & celui d'une Juftice 


Wéenté, nomme. pour exercer ces offices » lavoir 
le Sr, Guerand, ci- devant Préfident de J‘anctenne 
Fléétion, celui de Préfident ; le Sr. de a Huproye, 


| Doyen des Elus füprimés, celui de Lieutenant : le 


Sr, de Nefle, Procureur du Roi de l’ancienne Elec- 
“oh, celui de Procureur du Roi; les Sieure Mar- 
Gand, Lieutenant des. Traites foraines fuprimées, 
? Rouge d'Andier, ci-devant Procuréur du Roi def. 
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dites Traites foraines, de Vertus, & True}, ci-devants 
Plus, les quatre offices de Confeillers Elus: le Sr 
Nofchet, ci-devant Grenetier du Grenier à Sel, ce 
lui de Grenetier; & le Sr. Gusrard, ci-devant Con: 
trôleur dudit Grenier à Sel, celui de Contrô'eur, 
fans qu'il foit befoin de nouvelles provifions, 0, 
réception, ou preftation de Serment &c. | 
Le même jour 31, le nouveau Tribunal, toutti} 
les Chambres affemblées, a enrégifiré d'autres Let | 
tres patentes, datées de Compiegne le 17 Août: pit 
lefquelies S,. M, réferve fous le titre d'Huiffiers, | 
Sergens Royaux, les ci: devant Jurés Prifeurs-Venf 
deurs de biens meubles, fuprimés par Edir de lé 
vrier. | 

Le motif de ce changementeft de ne point lais, 
fer ces officiers dans l'incétion, jufqu'äce qu'il plat 
fe à S. M. faire mettre en vente les nouveaux 0! 
fices. | 

Enfin le même jour & de la même maniere ne 
enrégiftré un Edit à Compiegre au mois d'Aoûti! 
portant fupreffion des offices de Commiffaires aus | 
Prifées de Ventes des Meubles, à l'exception & 
ceux de la ville & fauxbourgs de la bonne Ville dt 
Paris. 

Le motif de cette Sunpreffion eft d'éviter la c0F 
currence & les conteftations, qui nattroient infaill: 
blement entre ces Commiffaires & les Jurés-prileu 
vendeurs de biens meubles, nouvellément créës; ME 
dont les fonétions font les mêmes, | L 

Du $ Señtembre 1771. | 

Les Parlemens de Province, depuis longtems ffafi}, 


pés de confternatiton, fembloienc refter dans un 1ién& 
pi 
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pufillanime; du moins en ignoroit qu'ils fffénht quel. 
que chofe pour leur défenfe: Cependant il tranfpire 
dans le Pablic des Remontrances du Patléement de 
Rennes, en date du-26 Juillet : ‘elles portent non. 
feulement fur l'état aftuel du Parlement de Paris, 
mais encore [ur les maux dont l'Etat eft. attaqué, 

Extrait d'une Lettre de Rennes du 7 Septembre 
1971, M, le Duc d’Æiguillon a gagné 28 mem- 
brés de l'ancien Parlement , tous difpofés à former le 
nouveau, L'opération feroit déja commencée , fi 
cs Meffieurs peu délicats fur les fentimens patrio- 
tiques, d'honnêteté publique, & d'égards pour leurs 
tonfréres, ne’ l'étoient fort fur l’iflociation d’Avos- 
» Cats, Procureurs & autres Roturiers qui fe préfen- 
tent en foule pour completter ce Tribunal, & dont 
on Voudroit fe pourvoir, quant À prélent, faute de 
mieux, “On ne doute pourtant pas que M. le Chan. 
 célier, dont ils refpeétent les vues fages & profon- 
des, ne les détermine à déroger, & qu'ils ne fe ren- 
dent à fes inftances, d'autant que ce Chef de la Ma- 
iltrature les fait harceler, & qu'il eft preffé d'avan- 
œren befogne, Il y a apparence que nos Remon. 
> lances du 26 Juillet feront les derniérs foupirs de 
h Compagnie. 

Du 9 Septembre 1777. 

D On à imprimé un détail circonftancié dé ce qui 
4 Set pañté à Befançon lors de la Deftruétion: du Par- 
plément, précédé des Proteltations de cetté Cour; on 
a joint des Réflexions [ur l'énoncé de cet évé- 
ment dans la Gazette de France du vendredi 16, 
QOn prétend dérôger à fa véracité ‘en cette circon- 
K lance , & ne fervir plus que d'organe à l'impofture 

lime II, F 
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des Miniftres: Le: furplus-eft une_fortie très ame 
contre le rembourfement prétendu des offices , tandls) 
que L'Etat eft à la veille d’une banqueroute totale, | 
déja ébauchée en. grande partie. | 
Ofsseutli inprimé la lifte.des officiers, di Ch 
telet aétuel ,: avec les’ Notes Satyriques [ur chacun® 
C'eft-ce qu'on a déja vu manufcrit. 
Du 10 Septembre 1777. | 
Quoiqu’on ait déja fenti beaucoup d'inconvénien| 
dans l'exécution de l'Edit.de Février dernier , port 
Réglement pour la procédure, & qu'il foit-reconm 
qu'il eft plus frayeux à certains égards, que les fon 
mules précédentes, au point que le bruit général 
. Palais écoit que M. le Chancelier convaincu lui-mé 
me de ce réfultat, devoir où le faire abandonner til 
le réformer, il paroït que ce Chef de la Magiftratin 
s'obftine à le faire exécuter. IL vient d'y donner 
Supplément dans un autre Edit du Roi, -donnél 
Verfailles au mois de Juin dernier, & énrégiltré.# 
nouveau Tribunal coutes les Chambres aflemblées x 
s de ce mois, portant Réglement pour la taxe dé 
frais de voyages, féjours & retours, des droits ê 
Greffe & autres droits, dans le détail defquels t 
remarque des chofes plus onéreufes que le pailé,,. 
Le même jour. & de la même maniere, il a 
enrégiftré une Déclaration du Roi donnée à Veil 
les au mois de Juin 1771, portant révocationà ( 
plufeurs aliénations & exempuions & rétabliffen 
de différents Droits. 
Cette Déclaration, dont la teneur eft en termésé} ( 
trêmenent vagues & généraux, contient des di € 
ftions fort -infidieules , quant aux développent Ù 
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& femble aux gens habitués à faifir le fens indéter. 
miné de ces fortes de Logogryphes Politiques , POr« 
(er un coup mortel aux Conftitutions les plus fa 
» crées & aux engagemens les plus inviolables. 
| Le même jour & de la même maniere il a été 
+ enrégiltré encore des Lettres patentes du Roi für Le 
Etefrdu Pape, portant fécularifation & Extinétion 
D de l'Ordre de St. Ruf, & union de fes biens à ce- 
1h dluide St, Lazare, données à Compiegne le 24 Août 
D 77E. 
1} Yufin il a été encore enrégiftré un Kdit du Roi, 
® donné à Verfuilles au mois de Septembre, portant 
ll fiprefion de la Compagnie du Guet de la ville de 
| Paris, & création d'icelle, | 
L “ Il eft une fuite du projet déja formé par Je Sr. 
D de Roguemont , Commandant du Guet & prédécefTeur 
% decelui-d'aujourd'hui, pour rendre cette lroupe plus 
L foumife: & conféquemment plus. difpofée à Cxércer 
#) les coups d'autorité auxquels elle peut être propre, 
Una vu précédemment dans les Mémoires occafion. 
S nés par les différends furvenus entre les officiers de 
cette Compaunie , les divers: abus contre lefquels 
# œux en charge fe fonc récriés, & c'eft pour fe dé- 
barrafler de ces fujets incommodes & mal difcipli. 
* nes qu'on (e fert aujourd'hui contr'eux -de la tour. 
M} nùré ff féconde en reflources de fuprelion & de 
| ation: en forté que cette Compagnie: fera défor. 
Mais uniforme, & les officiers en feront révocables 
Li a volonté du Capitaine du Guet: Cetre nouvelle 
) Compagnie, fous le même titre que l'ancienne, fera 
Ph tompoiée d'un Chevalier-Capitaine, d’un Lieutenanr, 
#p“lant fontion de Major, d'un Enigigne, de deux 
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Exempts, de 69 Archers, y compris les Sergent, 
Caporaux, Tambours & Fifre. Le Lieutenant, l'Evl 
feisne & les deux Exempts feront commiffionnés di! 
Roi, & révocables par lui feut. | 
Du 1o Septembre 1771. | 
Tébleeu dé la Conflitution Françoiles 016 Autor 
des Rois de France dans les différens àges de la M 
narchie, | 
Cette brochure n'eft autre chofe que le déveloy 
pement de l'Extrait du Droit public de la Frances fil 
M. le Comte de Lauraguais, dont On à parlé: mail} 
développement fait avec un ordre, une netteté, al 
enchatnement de preuves & de raifonnemens , fil 
qu'il eft pouffé jufques à la conviétion. | 
Ces âges de la Monarchie, fuivant l'auteur, foil 
au nombre de trois. | 
fl rémonte dans le premier jufques À l'origine 
Ja Conftitution Françoife, jufques À ces Affemblé 
ou Parlemens qui érendotent leur autorité fur tour 
VAdininiftration, {ur l'Eleétion de leurs Rois, & 
partageoient avec le Souverain la Puiflance légifil 
ve: De:-là, la refutation de celte phrafe du Pré 
bule de l'Edit de 1770... JVous ne tenons notre CM 
ronns que de Dieu. .. de cette autre, du difcours du Bi 
au Parlement de Paris le 3 Mars 1766... C'efr a 
feul qu'appartient le pouvoir légiflatif, Jans dépend 
ce fans partage... L'auteur fait voir eniuir 
coment le Parlement, tél qu'il exifte aujourd 
jé fubftitué à l'ancien Parlement, à l'Afembe 
générale de la Nation, & comment la Nation al 
té éclipfér le droit imprefcriptible qu’elle avoit 
routtems de concourir à l’adminiftration polilif 
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du Royaume.& à la Puiffance légiftative : droît qu’el. 
le ne cenoîit que d'elle-même, & que nos Rois ne 
lui avoient Pas donné, 

Le fecond âge et celui de la formation des Loix: 
malgré les empiétemens des Rois, la Nation con. 
fervoit encore le Droit d'y concourir néceffairement: 
Droit qui malgré les changeinens divers qu'il a fu- 
bis, n'eft pas moins certain, inconteftable, impre£ 
ctiptible; Droit qu'elle ne tient pas de fes Rois, 
mais de l'eflence de la Conflitution, qui fait partie 
des Loix fondamentales de l'Etat lrançois, & dont 
le Parlement jouit avec la même étendue & la mê- 
me plénitude d'autorité que la Nation en jouiroit 
elle-même, fi elle s’affembloit encore & que les 
Loix fuflent délibérées dans fon fein, 

Enfin le troifieme âge eft celui de la vérification 
des Loix, qui n’eft pas une formalité de vain céré- 
monial, puifqu'elle dérive du Droit du Corps entier 
de la Nation, de concourir à la Puiffance légiflative: 
Droit qui prend naillance du Contrat Primordial en- 
t'elle & le Souverain, & par lequel ellé a détermi- 
né la maniere dont elle vouloit être gouvernée; & 
c'elt ainfi qu'il faut encendre l'affertion que le Par. 
lement la repréfentoit en cette partie, puifqu'il étoit 
le (eul Corps qui fit cette Vérification, que les Sou- 
Vérains lui avoient déférée, & que les Peuples fem- 
bloient approuver par leur confentement tacite. 
Toutes les preuves de ce favant Ouvrage font ren- 
voyées dans des Notes, enforte que rien n'arrête la 
rapidité du ftyle, & n’embarraflg [a chalne des rai- 
fonnemens, 

F 3 


dan E FT SI TT TE — MST TT EE Los se 22 7 






























| 








( 126 ) 


Du 11 Septembre 1771 

‘Les Lettrés de Bordeaux marquent que M. le Ms 4 
réchal de Richelieu à fon aporoche de cette ‘ville, 
c'eft-à- dire dé celle de Fronfac où il s’étoit arrété4 
avoit-fait fignifier des Lettres de. Cachet au Premicté 
Préfident du Parlement, à M. le Procureur géné | 
ral, & à M. du Paty, Avocat général, qui les ext | 
lotent chacun refpettivement en différens lieux: quel 
la Compagnie inftruite par ces premiers coups d'ail 
torité, avoit juzé à propos de faire un. Arrêté por! 
sant des proteflations préalables contre tout ce qi 
feroit fait par voie d'autorité, &c, de la même fonf 
ce à peu près que celui des officiers de Befançi} 
du 4 Août. 

Que M. le Duc de Richelieu arrivé à l'hôtel di! 
Gouvernement, s'étoit trouvé invefti d'une popult| 
ce prodigieufe; ce qui avoit paru le déconcerter ut 
peu, d'autant qu'il ne fe trouvoit que peu de trot 
pes autour de lui - que cependant le 4 il avoit prote 
dé avec M. Efiiangard, Commillaire départi dat 
la Province, à la deftruction du Parlement, de ki] 
même maniere que cette exécution militaire sl 
toit pratiquée à Befançon, à Douai, &c. c'eltél 
dire à- main armée, & avec des Lettres de Cacié 
pour les différens cas, terminées par des Letiré 
d'exil à l'égard de ceux dont la fermeté n'avait pl 
être ébranlée. | 

On ajoute que préalablement à l'enrégiftrement de 
l'idir de fupreffion, on avoit lu "& enrégiftré &| 
force des Lettres patentes fur Arrêt du Confeil © 
Roi, qui cafloient les Arrêtés formés par le Parlemé® 
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R'r9 Avril & le°23 Août dernier, fur lés objet 
dont il a été fait mention dans le tems. 

Que M, le Maréchal: avoit été: obligé d'employer 
quelques. Jours pour négocier, & gagner le plus de 
mémbres poffible; qu'énfin le > les mêmes Commis. 
Rires "du Roi ‘avoient-feit publier .& enrégiftrer un 
Edit portant création d'ofices au Parlement de Bor. 
eaux; que 32 mémbres de l’ancién avoient monté 
für le$ fleurs ‘de Iys ,& ‘que le Sr, de Gafc en’étoit 
ke Premier Préfident. 

On ajoute que M. de Gafe étoit ci- devant Préfi. 
dent à mortier de ce Parlement, dont ‘il avoit été 
obligé de fe rétirer pour avoir déplu à fa Compa- 
gnie, tant par fa mauvaile conduite que par des Ijai- 
lons fufpeétes ; il s'étoit refagié à Paris, où il lo- 
geoit chez M, lé Maréchal de Richelieu, &ne fe 
Comportoïe pas mieux qu'il avoit fait ci : devant : 
qu'ainff fon  allerviflement au Defpotifme n'avoit 
étonné perfonne. 

Du x Septembre 1777. 

Le 4 de ce mois le nouveau Tribunal a enrégiftré 
des Lettres patentes du Réï, qui éommettent le Sr. 
de la Huy pour recevoir des Receveurs Généraux des 
Domaines les ‘formes’ deftinées annuellement au 
Payément des mêmes nécelMités de ce Tribunal. C'é. 
toit ci-devant le Sr. Méniffier qui étoit chargé de 
cœtte fonétion, & dont-la délicatellé aura été allare 
mec de Ja remplir aujourd'hui près des Officiers ac- 
tucls, 

Du dit jour. 
Le 7 de ce mois; avant de fe féparer, le nonveais 
Etibunal à rendu un Arrêt qui, èn ordonnant l'exé- 
F4 
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en ladite Cour, | 
Du xt Septembre 1771 


Du 12 Septembre 1771. 


eution des Arrêts &. Réglemens maintient les hyjffie 
de la Cour dans lerdroit de faire feuls, à J'exclufoÿE 
de tous autres huifliers, fergens &'archers dansils 
ville, fauxbourgs & banlieue de Paris, les premiers 4 
fignifications des Arrêts, ComwniMions a | 
Baux judiciaires, & tous autres aëtes.. faits, & ren 


Les Meflieurs ont enfin touché leurs, Cages, My 
le Contrôleur Général a fait deux difficultés: park 
premiere il vouloit retenir les impoltions que RE 
tous les autres Citoyens; par.la feconde il ne voi! 
loit les payer qu'individuellement & relativementé 
la date de réception de chacun, c'eft-à-dire en pro à 
portion du tems de leurs fervices. Ce qui.a fortal 
lermé ce tribunal : ils fe font rendus très difficiles, ! 
ils ont jetté les hauts cris, & menacé-.de tout.quittel 
M. le Chancelier a pris. fait & caufe pour eux. M. 
l'Abbé Terrai a été obligé de fe rendre, .&. la mal! 
de l'argent s'eft répartie entre les membres, fuivan 
qu’ils auront jugé à propos de le faire. | 
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M, l'Abbé Grifel a éprouvé la clémence du noi 
veau Tribunal avant fa féparation, , & pour complai 
ye à M. l'Archevéque, M. le Chancelier a fait ob} 
tenir l’élargiflement.au prifonnier. Son décret de} 
prie de corps eft converti en décret d'afligné pour | 
être oui, avec ferment de. fe repréfenter en. tems 
lieu, fiôt qu'il en fera requis. (Cet eccléfiaitiqu 
eft rentré dans (es fondions à l’Archevêché, 4h 
grande fatisfattion des gens du parti; il a dit là 
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meffe à Notre Dame, où l'afluence a été grande , 
comme on Mnagine, 
Du 12 Septembre 1771. 

Dimanche dernier le KRoï étant à Trianon, S. M. 
apperçut dans le Parc un Jacobin; cette vue’ lui dé: 
plut: Elle demanda ce que c'étoit, & témoïgna fom 
mécontentement. On fit bien vite fortir ce moine, 
qui d’ailleurs s'étoit gliffé-1à contre les Ordonnan- 
ces: toute cette engeance étant confignée aux Suis® 
fes, depuis la cataftrophe finiftre d'Henri IL, &c 
Le même jour les courtifans ont obfervé que M, le 
Prince de Beauveau avoit eu une conférence aflez 
longue avec le Roi, d'où ce Seigneur étoit forti 
fort rouge: ils ont remarqué encore que M. le Duc 
de Duras n'avoit pas depuis quelques jours cet air 
férein qu'annonce ordinairement fa phyfonomie 
riante: de-là diverfes conjeétures, fur lefqueiles cha. 
cun dirige fon thermometre politique, 

M. le Comte de Perigord à reparu auffi dimanche 
À la Cour, & a recu du Roi & des Miniftres des 
complimens fur la rapidité de fon expédition. Beaux 
coup de gens ont fort diminué d'eftime à fon 6. 
gard, depuis qu'on l’a vu remplacer auffi brufque- 
ment & aufli indécemment un Seigneur pour qui le: 
public n’a conçu que plus de .vénération depuis (a 
difgrace. En effet M. le Prince de Béauvea s'étant 
ttouvé au Sallon ces jours derniers, les (peftateurs 
qui y étoient en grand nombre ont fixé les yeux fur 
lui, & l'ont applaudi par des battemens de mains ff 
univerfels & fi longs, que fa modeftie l'a obligé de: 
& fouftraire à cette efpece de triomphe. 
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Quant à M. de Perigord, on ne lui connoît del 

raion pour ‘s'être ainf offert à l'indignation gén: 

rale, que fon extrême attachement pour les Jéfiil 

tes, à la caufe defquels il regarde la deftruction ds! 

Parlemens comme très favorable, | 
Du 13 Septembre 1771. 

M, Nero, ci-devant Commis au Garde Meuble, 
par un Zzele patriotique ayant répandu avec ti) 
d'indifcréion les Brochures Clandeftines qui &! 
compofent depuis les opérations nouvelles de M. 1e! 
Chancelier, a été e'pionné par la Police & mis dl 
la Bafñtille. | 

Le jeudi 6 de ce mois, quatre femmes rentroieill 
à Paris dans un fiacre, à 9 heures du foir, park! 
porte St. Michel; les Commis ayant demandé à wk! 
fiter, fuivant la regle, fe font apperçus d'une gra! 
de gène dans le mouvement de ces femmes: ilsy 
opt mis plus d'attention, & il a été reconnu qu'el 
les étoient.plaftronnées d'Ecrits nouveaux contre M 
le Chancelier, tels que la Suite de la Corre/pandaw| 
ce, &c, Réflexions générales, &c. dont il fera parlé! 
ci-aprés, Elles ont été conduites À la Baftille : deux! | 
y. font encore, fçavoir Mile, Gerbier, fœur d'un &:. 
meux Avocat de ce nom, & Mlle, Laujon, fœur | 
d’un Architeëtle. Ce font des Dévotes Janféniftes, | 
qui faoient cette petite tricherie pour l'amour &! 
Dieu, 


Du 13 Seprembre 1777. re 

L2 ; - j . Û 
Réflexions générales fur le [yfféme projeite par le 
Mairsdu Palais; pour changer la Conffitution de J'Etat. \ 
Cette Brochure 2 pour texte le Paragraphe fuivant! | \ 
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” Les aëtes des Rois qui bleffent direffement. les: 
»loix fondamentales de l'Etat, font nuls & ne-peu: 
» ent fubfifter, par le défaut de pouvoir du Lépiss 
nlatéur. Ces aétes n'ont jamais fubfifté qu’autant 
L de tems que la violence a prévalu 4 la juftice.” 
Mémoire des Princes du fang, préfenté au Roi en x71 7. 

On peut juger de l’Ecrit par cette phrafe, il méri. 

t@ pourtant une difcuffion particuliere; 
Du 14 Septembre 177T, 

Des. bruits finiftres s’étoient répandus fur le comn- 
te de l'auteur de la Corre/hondance Secrete entre M 
de Maupeou ES M. de Sorhouets mais une Suite de’ 
cet ouvrage qui paroît depuis huit jours, attefte heu. 
ulément fon exiftence & fa liberté. Elle contient 
1 Lettres, & embrafle un efpace d’environ-fix fe, 
mäines, depuis leo Juin jufques.au 25 Juillet, date | 
de la derniere. Epitre. Cette-feconde Partie n'eft 1 
| point indigne de’la premiere, ‘elle lui eft-:même [ue 
|  périeure par une plus grande qu'ntité de faits, & par . 
une réponfe fictive de l'ancien Confgiller au Grand 
L Confeil, à qui: M. de Sorhouet avoit adreflé l'apo- ï 
| 

| 


































logie du Chancelier dans une Lettre précédente, Cé 

Magiftrat indigné repoufle avec vigueur toutes les 
| offres. de fon ‘confrere, il réfute fes raifonnemens,,. | 
| ildémafque l'hypocryfie & du: héros & du panégys. 
tifte, il. trace. d'un. pinceau auf rapide qu'énergis | 
que le portrait & la vie du premier: c'eff un Dé: 
molthene qui tonnè, qui fondroye, qui écrafe, qui 
| Pulvérife: fon éloquence fougueufe tranche merveils. 
| lufement avec le :ftyle ironique du refle de l'ou. 
Yrige,.& forme un'conträfts où l'on reconnoît l'art: 
| d'un très grand. Ecrivain, L'adreffe avec laquelle tl: 
F € 
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æenchafté dans cette Correfpondance une miultitidé | 


d'anecdotes amenées naturellement & fans le moin 
dre éffont, produit le doublé effet d'enrichir cer! 
te différtation, & de couvrir d'un ridicule inefFaça| 
ble le-chef & les . du fyftème, eu plutôt de | 
foulever contr'eux l'indignation pnerale. 

Au furplus, l'auteur continue à y ménager extré 
mement M. le. Duc d'Æiguillon & tout fon part, 
comme s’il efpéroit qu'il dût un jour détruire cel] 
de M. le Chancelier; il affecte même de rappelle L 
plufieurs anecdotes qui tendroient à femer Ja divi| 
fion entre ces deux chefs. Quel qu'il foit, c'eftun! 
homme très bien inftruit, qui a fouillé dans les dés 
crets. de la famille de Maupeow, au point d'en dés! 
voilsr qui ne peuvent être fous que: de gens. qui lui 
tiennent de très près; ce qui fait féupçonner dés | 
Magiltrats du premier ordre, foit: comme fabricæ 
teurs, foit comme inftigateurs de l'ouvrage, 

Dans le fait on eft dans la plus profonde ignoran 

es à cet égard: lorfque la Premiere Partie de ct 
ouvrage parut, M. de Sorhouët affurà qu'il en connois| 
foit l’auteur, parce qu'il:s'y trouvoit des phrafés| 
entierés qu'il reconnoifloit pour fiennes, & dontui, 
feul homme avoit été participant : il ajouta. qu'ilat | 
roit la générofité de ne pas le nommer. Le coura 
ge avec lequel l'anonyme continue (a Corre/pondan | 
ce; la Suite qu'il annonce encore, doivenc mett| 
en défaut les conjeétures de ce Magiftrat, & pro 
vent qu'il s'eft trompé. 

Du 14 Septembre 1771r. 

On: aflure que M. le Maréchal de Richelieu, À! 

fon arrivée dans la ville de Bordeaux, n’a pas’tb) 
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vé pour la reconftruétion du Parlement les facilités 
que le Sr, Æfmangard, Intendant de la Province, 
avoit fait efpérer; ce qui a obligé ce Gouverneur de 
mettre un intervalle entre la fupreMon & la recréa- 
tion:.la premiere ayant eu lieu le 4, & l'autre le 
feulement: qu'ayant fait adminiftrer des Lettres de 
Cachet à tous les membres de Ja Compagnie, pour 
refter chez eux, fans voir perfonne, il avoit pris 
Je parti de négocier par lui-même, de les voir tous 
les uns après Les autres, & d'en détacher le plus 
qu'il pourroit, foit par les promeïes, foit par les 
menaces: que cette manœuvre lui avoit réuffi à lé 
gard de quelques-uns, mais lui avoit attiré des re- 
proches fort durs de la part du grand nombre, des 
apoftrophes fanglantes de la part de certaines fem. 
mes de Magiftrats, qui fe préfentant pour leurs ma- 
His lui avoient reproché l’indigne métier qu'il fat. 
foit, & même des refus abfolus de le recevoir en 
Plufieurs endroits: qu'enfin il avoit été obligé de 
conlommer fon expédition avec 22 membres feule- 
ment de l’ancien Parlement; que c'eft pour déguifér 
ce peu de fucces, que la Gazette de France du ven. 
diédi 13 Septembre ne s’étoic expliqué là -deffis 
qu'en térmes vagues, fans fpécilier la quantité de 
membres, à caule du petit nombre, M, le Chancer 
lier efbpere: au’ furplus qu'il en reviendra quelqués 
autres, comme il arrive prefque toujours dans ces 
fortes de défeétion: 

| Du 14"Septembre 177t. 

Le 5 Septembre le nouveau Tribunal, les Cham- 
3 aflèmblées, à encore enrégiftré deux nouveatx 
Edits, | 
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diFérens fimulacres fubititués aux véritables Cour 
fuprimées; & Ja foule des citations, loin de rallen 
tir l'éloquence du difcours, luipréte encore plus de 
force, en forte que le leéteur le plus froid fe pu 
netre enfin de l’enthoufiafme pariotique dont il ef 
animés 

On peut regarder cette brochure comme une Sut | 
te du Maÿire du Palais, mais moins découfue, mois 
fiche, & plus capable de faire une imprefron ne 
fonde & durable. 

Du 1s Septembre 177T. 

On a oublié dans le récit des circonftances de | 

déftruétion & reconftruétion du Parlement de À 






deaux, de faire mention d'une trés importante & 
qui pafle pour certaine: c'eft que M. le Maréchil 
de Richelieu, au moment de fon arrivée dans cetta | 
Capitale, a fufpendu le payement à toutes les caie| 
fes & a mis la main fur leurs fonds; on préfumé. 
avec affez de vraifemblance que c étoit pour en répare 
dre dans le Parlement, en corrompre les membië 
Jes plus cupides, | 
Du 16 Septembre 1772. 

Voici ün nouveau Pamphlet Satyrique manufcr 
d'un caractere très original, & que fa briéveté noi 
permet de rapporter en entier , toujours fans l'approë 
ver & fimplement comme piece hiftorique. 

Les Huir PÉCHÉS CAPITAUX: 

On dit dans toute l'Europe, mes chers Françok 
que parmi les Péchés capitaux vous n'êtes COUpP* 
bles que du Auitieme: on vous rend juftice fur til 
les autres, mais pour celui-ci on ne vous le par 
donne pas, 
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i 10, Ce h'eft pas de l'Orgueil qu'on vous accufer 
tobs-n'y êtes pas fujets: rien n'eft plus fouris que 
les Efclaves,. & il ne leur appartient pas d'avoir de 
l'orgueil. Dequoi effcétivement pourriez-vous vous 
enorgucillir ? Seroit-ce d’avoir beaucoup d'amour 
pour’ la Patrie’, d'être enflammés” du défr du-bien 
public, de brûler d'une noble gloire, de ne vouloir 
pas recevoir le frein de la fervicude , de gémir Cr 
& fort infortüné de vos compatriores, feroit.ce ent 
find'être Citoyens ? Ah! fi vos ancêtres ont pu ja- 
dis Mlatter de. pofléder ces vertus: jufqw’au point 
d'en avoir de l'Orgueil, on ne le reproche pas aue 
jourd'hui à leurs defcendans, | 

20, Cen'eft pas de l'Avaricsz cer par les impôts 
dont vous vous laiflez écrafer,par vos charges que vous 
hiléz-confifquer ; &par vatre Propriëté que vous 
lilfez attaquer , vous témoignez affez que vous êtes 
Charmés-de naître :gueux,. de vivre gueux, & de 
Mourir gueux. 

30. Cen’eft pas de T’Envie; car à quoi porteriez. 
Vous envie? Au bonheur dont jouit l'Angleterre, 
pat l'heureufe-conftiration de fon gouvérnement? À 
k füreté, foit des biens, foit de Ja perfonne, dont 
où jouit dans les autres: Etats de l'Europs ? À la He 
bérté de la Prefle, cette garde ‘vigilante de la liber: 
Écivile & de Ja propriété , qui fait le bonheur 
de l'Angleterre, de la Hollande, de la Suiffe & de 
l'Allemagne? Vous vous en embarraflez bien, mx 
bi, & vous avez bien le téems d'envier un bonheur 
AE VOUS n'êtes" pas faits pour connôttre & que vous 
1 Connoitrez jamais. 

4% Ce n'eft.pas de la Luxure; Car pour être luxw 
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ricox, -il.faut être riche & à lon aife:’ce.péché nf l 
donc pas fait pour,vous, qui n'êtes: tons, que dé D 
gucux &, des, elclaves,. &; vous, n'avez--pas feile 
ment à vous reprocher À. cet ésard la: moindre: Pes | 
cadille, | | 

«59.1Seroitece ide la. Colere que vous- feriez coupa 

bles? Oh! pour celui-ci il yraubien ‘quelque chofes| 
levFrançois eft. impatient 1& fa colere eft prompt; 
mais. fa colsre auffi s'éteint très promptement: | 
petit, couplet. un. bon mots} une épigrämme voi 
lui faire. évanouir toute facolere ,: &- après ‘ävoh! 
reçu le fouct comme les finges, en fäifant la-grime 
ce, on de fait danfer, & il dan avec grace, Pat 
vre, Nation! .c'eft-à. toutes qu'elle-:fait faire; diféi 
Marcel, que de danfer & de danfer bien. 
… 69, Ce n'éft pas dela Gourmandifes: On ne’pei | 
certainement vous en-aceufer : des hommes :qui/ol 
à peine le pain &-l'eau, ne fongent gueres: àvfe b} 
vrer à la bonne chere. Il eft vrai quechez les Hé 
breux, chez. les Grecs :& ‘les Romains, ainfi qu'on 
le voit par le livre de Ruth &'par les/Comédies d'h 
riftophane & de Plante, on domioit-encore aux El 
claves le fel & le vinaigre: & il faut efbéter qu 
bientôt ils vous-feront accordés. Comme Lingus 
va triompher,. fi jamais il voit qu'on vous accoïit 
le Sel & le Vinaigre! Je vous l’avois bien dit, s4 
criera-t-il avec tranfport, que vous ne feriez jamalt| 
heureux que lorfque vous feriez Efclaves. 

72. Ce n'eft pas de ja Pareffe, enfin, qu'on pat 
vous accufer : vous paflez pour le Peuple de l'Et 
rope le plus laborieux & le plus: induftrieux, & 
vous êtes a feule Nation chez qui l'on voie les fésr 
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mes porter des fardeaux, comme les hommes. A 
peine avez-vous le tems de refpirer & de dormir, 
tant -vous êtes pres. de travailler! À 

g9, Maïs le huitieme des Péchés Capitaux! le hui 
“eme! ah | pour celui-ci vous nc direz pas. que non. 
1fablifte parmi vous, il regne fur vous avec la plus 
gran le imaudence : vous lui lailez prendre fur vous 
l'afcendant le: plus impérieux .& le.plus outré, Déja 
a jetné de profondes racines, il-triomphe, il vous 
brave & hientôc il va vous-étouffer. Quel eftil ce 
huitieme des. Péchés Capitaux? quel eft-il?,... Le 
Chancélier :Maureou, ce monftre vomi par, l’enfer 
pour l'aviliffement des François & :la -deftruétion de 
leur liberté, cet abominable chargé de tous les cri- 
mes & digne de tous les fupplices, ce fcélérat auf 


hid que le péché, autant haïffable :que le péché, 


autant odieux au ciel &-À la terre que le péché, 

enfin c'eft ce monftre -exécrable que. Milton fait 

combattre avec Satan! | 
Du 17 Srptembre 3772, 

Jeudi dernier, jour du Séeau, M. le Chancelier 
demanda au Sr. Mangut, ci- devant Confeiiler au 
Grand Confeil | aujourd'hui Confeiller au nouveau 
Tribunal, comment cela alloit? Le Magiftrat lui 
répondit que cela alloit très-bien, qu'il y avoit £oo 
Placets préfentés pour la Chambre des Vacations. 
Le chef de la Magiftrature témoigna fa fatisfaétion 
de voir tant de zele pour le fervice du Roi, & fur 
que le Sr, Mangot ajouta qu'ils avoient beaucoup 
de peine, if l'exhorta à foutenir fon courage, il l'as- 
fura que cela finiroit , & qu'au furplus il ne man- 
quoit pas de rendre compte à S. M, des travaux 46 
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des Meflieurs, Toute l'audience, témoin de la fe, 

ne, a été enchantée de la férénité du front de M. 

de Maupeou, & de fa bonne fanté au milieu de tant 

de contradittions & de fatigues. 
| | Du 17 Septembre 177€. 

Il pate pour conftant que fuivant le nouveau fs} 
tême du Confeil, de nous rendre plus heureux, 
ramenant infenfiblement les fiecles d'ignorance, il 
été rendu un Arrêt le r1 dé cé mois, qui ordonm 
qu'à l'avenir tous Hvres imprimés ou gravés, foit en, 
François, foit en Latin, reliés ou non reliés, vieux 
ou neufs, venant de l'Etranger, payeront à l'entrée 
du Royaume 60 Livres par Quintal. 

” 11 excépte cependañt les Manufcrits & livres it 
primés où gravés en langue Etrangere venant de 
l'Etranger, qui continueront à jouir de l’exempti 
générale de tous Droits, ainfi que tous livres, foit 
nanufcrits, foit imprimés ou gravés en langue fra 
çoife, Latine ou Etrangere, continueront pareille 
ment à jouir de ladite exemption, tent à leur Gr 
culation dans les différentes Provinces du kRoyit 
me, qu'à leur fortie à l'Etranger, &c, 

Du 18 Septembre 1771. 

On a fait contre le Sieur Berthier de Sauvigthi 
Premier Préfident du nouveau Tribunal, une Epi 
gramme qui le caraétérife affez. bien; mais où, pi 
uné licence punillable, l'auteur s'eft permis une (14 
prefon qu'il devait s'interdire. La voici, 





Cafigula fit jndis fon cheval 

Conful de Rome: eft-ce grande merveille. 
Si notre Prince, re pareille 

Fait Sauvigny Chef 


{on Tribunal ? 














Cz41) 


Du: 19: Septembre 1777. 

M. le Duc de Duras n'eft point encore difgracié, 
comme. on l'avoit craint: une abfence qu'il avoit 
nite de Compiegne, quoique de fervice comme 
Gentilhomme de la chambre, avoit donné licu à ce 
bruit-1à. M. de Broglie n'a pas non plus le comman- 
dément de Bretagne, mais il eft affez vraifemblable 
que ce ne fera pas le premier qui féra porteur des 
ordres du Roi pour la Deftruétion du Parlement de 
cette: Province, & l'on nomme à fa place dans le 
public M. le Duc de Litz-Fames. La querelle perfon- 
nelle que ce Seigneur à à venger contre les Parlemens, 
ne peut que lui rendre fa Miffion fort agréable. 

Du 20 dudit, 

M. Couvert Deformsaux, Avocat très patriote & 
très zélé pour l'ancien Parlement, s'expliquoit avec 
beaucoup de chaleur dans des lieux publics & d'ail- 
Kurs répandoit indifcrétement les brochures nouvel 
les fur cette matiere; il a été obfervé de plus près, 
&lundi dernier des efpions de la Police l'ayant {ur- 
pris gliffant des brochures à une Dame dans le Pa- 
lis Royal, ont été avertir fur le champ le Sr. 
d'Emmery, Exempt, qui l'a arrêté dans la rue des 
pétits champs, comme il fortoit de cette promenade: 
qui ayant fait émeute, pour tromper Îles fpedla- 
t@urs, ce fuppôt de Police a déclaré que c'étoit un 
flou qu'on avoit furpris volant une montre. 

Du 21 Septembre 1771. 
La Chambre des Comptes qui n'ignore pas com- 
bien s’eft accru pour elle le mépris général du Pu- 
blic qui n'en a jamais eu une haute opinion, voudroïit 
| fouvrir la Jâcheté & l'opprobre de fa derniere dé- 
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marche par quelque trait patriotique qui lui conct:} 
liät labienveillance” de la Nation; c’eft dans cet 
vue qu'élle a arrêté lundi dernier, 9 de ce mois}} 
des Remontrances fur lès différens Edits Burfaux 
qui ont paru.depuis le Miniflere de M. l'Abbé fr: 
rat. Cet effroyable tableau tracé par les meilleur} 
Peintres dé la Compagnie, a fait une grande it 
preffion lors de la lééiure qui en a été faite aux 5e 
meftrés affemblés ; il a été arrêté que les gens dt! 
Roi iroient favoir de S. M. Île jour, le lieu & l'heu 
re où il lui plairoir lés recevoir; & attendu que l& 
Vacances de Ia Chambre commencent le vendreil 
fuivant 13 Septembre, arrêté en outre qu'au cas ül 
le Roi jugeñc à propos de les recevoir, les méüi 
bres défGgnés pour les portér féroient tenus de col 
tinuer leurs fonctions, quoiqu'en Vacances, 
Du 21 Geptembre 1777. 

On avoit depuis longrems répandu le bruit dat, 
le public que le Roi d'Éfpagne avoit écrit au Ko, 
à l'ocsañon dés troubles aétucls de la France & 
da défunion qui s'étoit manifeflée entre S. M. 
les Princes de fon Sang. Peu de Politiques avoit 
ajouté foi à cette intérvention, cependant le Dur 
d'Aibe,. arrivé depuis peu, chargé de quelque Nége 
ciation fecrete, à ce qu'on aflure, femble auorilt 
ce bruit ancien, C'eft M. le Duc d'Aiguillon quia 
préfenté le dimanche 15 au Roi ce Seigneur Epas 
gnol, qui n'a encore aucun caraéteré public, Cet 
événement donne lieu à beaucoup de conjeétures à 
renouvelle des efpérances de certaines gens. 116l 
plus à croire qu'il eft deftiné par S, M. Cacholique 
à opérer la réconciliation des Princes avec & Roi, 
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ceft-ddire, À les exhorter de fouméttrs aûx vues 
higes , profondys & toujours juftss de leur Souve- 
min, tous les Rois & trous Icurs Confeils étant por: 
és naturellement rfavonfurt& à prècher le Defpo- 
difine, j 

Du ar Septembre 1771. 

On écrit de Bordeaux qu'à l'arrivée de: M. le’Mae 
réchal de: Richelieu, le Parlement avoit fait des Pro- 
éfltions contre: ce qui fe, palleroit, fignées ‘des dif. 
férens membres, à l'exception de ‘dix, dont étoit 
le Prélident Ge Golfe; que les intrigues de ce Gou- 
Verneur en avoient ramené plufeurs à l'avis de a 
Cour, & que piqué contre quelques femmes qui l'a- 
voient fort mal mené lois de fes vifites pour cor- 
ômpreé les membres les plus foibles, il avoit en- 
voyé des Lettres de Cachet à trois d’entr’elles : qu'il 
avoit été d'autant plus étonné ‘du changement qu’il 
avoit trouvé, que fuivant la lifte envoyée par le Sr, 
Efmañgard, Intendant de la Province, fur liquelle 
on avoit dreflé P'Edic de füpprefion & de création du 
mois d'Août, il fe trouvoit ün plus grand nombre 
d'oficiers: que cet Edit portant un Premier Préfi- 
dent, 4 Préfidens à mortier, 2 Confeillers Préli- 
dens , 4 Confallers Clercs, 39 Confeillérs Laïcs, 
2 Avocats généraux, un Procureur général, 3 Sub- 
fiuits, il. complettoit le Parlement fur le’ pied de 
k nouvelle infitution.  Qu'au' furplus, on n'y don- 
not aucune raifon de la diferace des membres fu- 
primés & exilés, & que ce changement portoit feu- 
lement {ur la fupreflion de la vénalité des charges, 
für l'intention du Roi que les nouveaux offices fus- 
fent la récompenfe des vereus & des lumieres, & 





(44) 


fur fa volonté d'aflüujettir les officiers nouveat) 
une regle & à une difcipline déja ’établies dans quel 
ques Cours, ° 
| Du 22 Septembre 1771. | 

Pour accélerer davantage fes opérations, M:Hl 
Chancelier fait toujours répandre adroitement p&! 
fes  émiffaires des bruits finiftres, capables d'époir! 
vanter les gens timides & de favorifer leur défec 
tion, On dit aujourd'hui, qu'à la rentrée de la S4 
Martin prochaine, l'Ordre des ‘Avocats fera tetil 
définitivement de prendre un parti, en prétant unnokt 
veau férment par chacun de fes membres au tribt 
nal actuel, finon déchus de leur grade. & déclarts | 
incapables de plaider jamais: Que les Pairs. Pr 
teftants front aufi forcés à fe faire. reconnottree 
cette Cour nouvelle, finon déchus des Droits, Pi 
vileges &}Prérogatives de la Pairie: Que les Prin 
ces feront fommés d'y. faire enregiftrer les . Proni4 
fions de leurs Gouvernemens, leurs Brevets de pétr | 
fion,_ & autres titres de graces fur2bondantes à @ 
lui die leur Naïllance, finon privés d’en exercer ls, 
fonétions, d'en jouir, d'en percevoir les émoll 
mens, &c. 
… Enfin pour ébranler les membres de l’ancien Pâr 
lement que l'intérêt ou une amélioration dans # 
nouveau Tribunal pourroient tenter, ces méniés! 
émillaires ajoutent que M. de Miromefnil , Premier | 
Préfident du Parlement de Rouen, va remplacer à | 
Paris M. de Sauvion ; quon purgera ce tribun} : 
des membres choifis avec peu de délicateffe, & 
qu'ainfi épuré, des perfonnages plus recommands 
bles fe difpofent à le former. 
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Du 22 dudit. 

M. le Chancelier, à qui toute la Hiérarchie de 
ja Juftice dont il eft le Chef, eft précieule, étend 
fes foins vigilans fur les différentes parties de ce 
grané Corps. Le Châtelet n'attire pas moins fon at. 
tention que le premiertribunal, & comme le Lieu 
tenant Civil chargé plus fpécialement de la recon. 
fruétion de fa Compagnie, ne paroît pas mettre À 
cette befogne l'activité & l'adreffe qu’elle exige, fl 
y cherche à fuppléer par fa vigilance perfonnelle. 
Cependant ce Corps ne s'eft encore accru que de 
quitre Conféillers, dont un s'eft trouvé frere d'un 
Huifier à verge fervant audit Châtelet, & malgré 
les Provifions dont il étoit pourvu par M. le Chan- 
cehier,, ‘il n’a pu être agréé, 

C'eft pour réparer un vuide fi fâcheux dansun Corps 
journellement:effentiel à l'adminiftration de Ia jufti- 
cd Paris, que M. le Chancelier s'eft fait TCPrÉ+ 
fnter la lite des Avocats reçus depuis quelque tems, 
, & fur le compte qu'on lui rend de chacun d'eux il 
) fait parler aux parens pour favoir s'ils ne feroient 
L pas difpofés à placer leurs Enfans dans le Châtelet; 
il les fait aflurer des facilités qu'ils trouveront, foie 
pour la finance, foit pour la réception ; il finit par 
afurer toute la famille de fa protettion. 

Ceft ainfi qu'il en a ufé à l'égard du Sr. Rotiffet, 
Sécrétaire de M. le Marquis de Paulmy; non cons 
Ent d'avoir engagé cet ancien Miniftre à engager le 
Sr, Rotiffet à faire entrer fon fils au Châtelet, il lui 
‘fit écrire une Lettre anonyme, mais contrelignée 
Cancelier, dans laquelle ‘on l’avertit que fon fils 
Peut fe préfenter au Châtelet: mais ce digne Citoyen 
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ne s’eft pas laïflé aller àces careffes perfides &a rw! 
gardé cette miflive comme non avenue, 
Du 23 Septembre 1771. 

Il paffe pour conftant que le Parlement de Men 
va être fuprimé, & que la Cour fouveraine de Nax | 
cy lui fera fubftituée, | 

Da 24 dudie, 

Le noûveau Tribunal qui conçoit combien ill 
importe de fe concilier l'affedtion du Peuple, en pt} 
“oiffant prendre fait & caufe pour lui dans ce qi 
le touche le plus, (avoir la cherté du pain & la ma 
nutention de la Police concernant le commerce dë 
grains, à fait imprimer & répandre avec profufioi| 
un Arrêt qu'ila rendu le 4 Septembre, qui condam| 
la veuve Monfirny, fermiere du Droit de min 
dans la ville de Deflurennes ,en 30 Livres d'amendefl 
xso Livres d'aumône, fans note d'infamie toutes fois, 
pour s'être fervi de faufles mefures. | 

Qui condamne pareillement le nommé Monte 
en trois livres d'amende, fans note d'infamie, aüll 
pour contravention aux Déclarations & Lettres pi 
tentes concernant le commerce des grains & la le 
lice des marchés. 

Du 24 Septembre 1777. 

Depuis la deftruétion des Parlemens de Touloif 
& de Bordeaux, on parloit de celle du Parlemil 
de Rouen, & l’on prétendoit que les membres di! 
cette Cour en Vacances avoient reçu des Lettres à 

* Cachet pour fe réunir en cette Capitale le 22, &} 
entendre les ordres du Roi ; quoique l’époque né 
foit pas trouvé exacte, il eft décidé que la fuprefit 
en queftion aura lieu avant la fn de La femaine pl 
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chaine. On varie fur les fuites de l'événement, 
Quoique les Arrêtés & Arrêts de cette Compagnie 
aient été affez unanimes jufqu'à préfent, depuis le 
mois de Février on croit que M, le Chancélier ne 
défefpere pas de voir une partie des Magiftrats fe 
foumettre aux volontés du Roi, auquel cas cette 
foumiffion de leur part pourroit leur mériter d'être 
confervés & de former un nouveau Parlement; ce 
quid'ailleurs dennercit moins de peine & occafonnes 
toit une fecouffe moins violente: finon le cas eff 
prévu, fupreflion abfolue de tout Parlement, réue 


uion de la ville de Rouen & de fon ban-lieue am 


nouveau tribunal établi à Paris, & création de deux 
Contéils Supérieurs, l'unà Caen & l'autre À Alençon. 

Pour préparer la Province À Ja commotion, des 
émiffaires de M. le Chancelier depuis quelque tems 
fement adroitement le bruit, que c’eit le Parlement 
qui eff caufe de la cherté des grains dans la Provin- 
ce; que c'elt pour le punir en partie dn Monopole 
que grand nombre de fes membres exerçoient fourde- 
ent, Qu'on le fupprime, Suivant des Lettres particu- 
lieres, ces infinuations avoient tellement pris dans les 
elprits, que le peuple, bien loin de témoigner le 
moindre attachement à ces Magifirats qu'il regardoït 
ckdevant comme fes Peres ; fouhaite ardemment un 
changement dont il efpere que réfultera fon bons 
leur, & fe difpofe à mal-méner ls Confeillers Jorf. 
Qu'ils partiront pour leur exil, & à les injurier, À 
PEU près, comme on a fait à Befançon. On ajoute 
que le Premier Préfident mandé à la Cour pendant 
£ Voyage de Compiegne , fe difpofant à partir fans 
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précaution, avoit déja éprouvé les effets de l'indi 
gnation d'une populace foulevée. 
Du 24 Septembre 1774. 

M. l'Abbé Térrai avoit depuis longtems publique 
ment pour maîtreffe une Madame de la Garde ,qi 
yivoit au Contrôle général, faifoit les honneurs 4 
la table, & fe méloit avec peu de décence de k 
difiribution des places & des emplois; elle en fa 
foit un trafic confidérablé, au point que, fuivant, 
l'auteur de la Suivre de la Correfpondence, elle.a gagne 
plus de 18co,000 Livres depuis la promotion dé M 
l'Abbé Terrai au Miniflere des finances. Quoiquil 
en foit, ainfi que du motif de fa difgrace fur legitél 
on varie, M. l'Abbé Téerrai n'a pu foutenir celte} 
bonne amie contre le cri général de la Ville && 
la Cour : elle vient de partir pour Nancy où clé} 
eft crilée. 

Une De. de Clerci, bâtarde de M, l'Abbé Ter: 
rai, & mariée par lui depuis peu à un M, d'Amr 
val, vivoit auf dans la maifon & a également par 
ticipé à la difgrace; elle a préféré de fe retirer al 
couvent de Port Royal, plutôt que de fuivre fn 
mari. 





Du 25 Septembre 1771. 

Les Vacances du nouveau Tribunal n'empéchent| 
pas le cours de cette multitude d’Edits, Lettres pa 
tentes, Déclarations, Arrêts du Confeil, dont on} 
eft inondé depuis fa création. La Chambre des a 
cations procede avec le même zele à enrégifité 
tout ce qui fe préfente, 

En conféquence elle a enrégiftré des Lettres p# 
tentes, données à Verfailles le 31 Août, qui-poir, 
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voient à l'omiffion faite dans les divers Edits de 
fupreffion, ordonnant rembourfement d'offices, des 
privilèges  & AYreRe ques des créanciers des diffé. 
tens Corps, & ordonnent la liquidation & le rem 
bourfement des offices unis aux différens Corps ou 
Communautés tant d'officiers fuprimés, que des aug. 
mentations de finance par eux ci-deflus payées, & 
qui pourvoient au rembourfemenr de leurs créan- 
ciers privilégiés fur lefdits offices & augmentations 
de finances. 

Le même jour & de la même maniere, elle a 
enrégiftré d'autres Lettres Patentes du r Septembre, 
en date de Verfailles, qui fur les conteftations éle. 
vées par les autres Huifliers & Sergens Royaux concer- 
nam l'exécution du nouveau Réglement fubititué 
aux formalités des Decrets volontaires, accorde aux 
Huillers Audienciers du: Châtelet de labonne Ville 
de Paris, à l'exclufion de tous autres, le droit de 
faire les. oppoñtions au Sceau des Lettres de Rati- 
fication, qui feront obtenues fur les Contrats de vente 
d'immeubles dans l'étendue du -Reffort du pe 

Ces deux enrégiflrémens ont été faits à la charge 
qu'il féra rélteré au lendemain de St, Martin, & 
fur les conclufions de Me, Nicolas Pierron, Doyen 
des Subitituts du Procureur général du Roi, 

Du 25 Septembre 1771. 

Les bruits défavorables qui couroient depuis quel. 
que téms fur la façon de penfer de M, d'Aligre, 
Premier Préfident du Parlement de Paris, ne f& 
téalifent que trop, & il eft indubitable aujourd'hui 
quil a donné fa démillion de cette place & fait li, 
quider fon office, Deux raifons ont fans doute con- 
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tribué à cet arrangement: la premiere, par crainte 
d'être exik de nouveau & plus loin; ce qui all! 
moit fort ce Magiftrat accoutumé à la vie de Paris 
& au commerce des filles de Spectacle & autres 
néceflaires à fon exiftence; l’autre, la crainte ‘de | 
perdre un gros Capital, l'avarice étant une de f& 
paflions favorites. | 
On eft indigné de voir un perfonnage de ce nom! 
jui a toujours pañlé pour trés borné, abandonne! 
auf lâchement les intérêts de fa Compagnie pair! 
deux caufes auf honteufes, ce Magiftrat d'ailleurs 
étant puifflamment riche. | 
On craint fort que cet événement n'influe {ur la | 

| 












fuite. & que plufeurs Préfidens ne fe modelent fur! 
lui; ce qui entraineroïit bien vite le refte de la Com | 
pagnie. | 

Si l'on en croit différentes Lettres de Bordeatt| 
& de Touloufe, les chofes ne, vont pas auf bien | 
dans ces deux nouveaux Parlemens qu'avoit lieu dé | 
l'éfpérer M. le Chancelier par la facilité dont ils s'é | 
toient formé, Celui de la premiere ville défile im | 
fenfiblement, & fe réduiroit à rien f La défertion! 
cogtinuoit, 

Quant au fecond, on prétend que les Confeiller | 
reftens ont fait un Arrêté pour demander au Roi Ke! 
_rétour de leurs confreres, exilés injuftement; qu'a | 
outre ils ne veulent point recevoir d'intrus parmi 
eux & refufent tous ceux que M. le Chancelier vol 
droit leur donner. 

Il eft affez vraiféemblable que le Parlement d 


Touloufe efluye des difficultés, d'autant plus qu 
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l'on ne voit pas paroltre l'Edit de fupreffion & ce. 
lui de récréation de cette Compagnie. 

Aù furplus, leurs proteftations, en date du fa. 
medi 3 Août, faites, toutes les Chambres affemblées, 
paroiffent imprimées, Comme ces Magiftrats ont em 
le tems de les digérer, elles font beaucoup plus dé. 
taillées & motivées que celles de Befançon, quoi- 
que ne pouvant être plus vigoureufes. 

Du 27 Septembre 1771. 

Une grande queltion a agité ces jours paftés læ 
Chambre des Vacations : elle mérite un détail par. 
ticulier, | | 

Le 9 Août dernier il a été rendu un Arrêt du 
Confeil qui ordonne que les Aréometres on Pefeli- 
queurs iuventés & fabriqués par le Sr. Cartier, fe. 
roient employés pour la vérification des eaux-de-vie 
fimples, reétifiées , ou efprit de vin, conformémentà 
l'avis de l’Académie des Sciences, & dont il devoit 
sélulter des Droits fimples, doubles & triples, Con- 
lormément aux Réglemens. 

Le 4 Septembre le nouveau Tribunal avoit entré. 
giftré cet Arrêt revêtu de Lettres Patentes, & en 
ordonnoit l'exécution À compter du jour de la pu- 
blication. 

Ces Lettres Patentes ont occañonné les plaintes 
& Réclamations du Corps entier de l'Epicerie, Les 
Gardes de la Communauté font venus faire au Pro- 
Curêur Général leurs repréfentations , ils ont deman- 
dé qu'il fàc furfis pendant quelques jours à la pus 
blication , afin de pouvoir plaider plus lumineufe- 


ment leur Caufe: en conféquence ils ont donné des: 


{ +: ET --+ F 
Mémoires, d'où il réfulte que l'augmentation pro: 
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jettée néceflaire fur les eaux-de-vie, par l'exé 
cution précipitée des Lettres Paténtes, feroit ab 
lument préjudiciable, non-feulement aux commer 
“ Gans, mais encore à ceux des fujets du Roi, aux 


quels la cherté des vins a rendu cette boilflon n# 


ceflaire, De-là deux queftions importantes. 


La premiere, favoir fi l'Aréometre ou Pefe:li 
queur propolé peut fervir de bafe invariab'e pout 


fixer'les droits à percevoir fur les eaux-de-vie? 
La feconde, fçavoir, fi les eaux-de-vie comman: 
dées par les Négocians avant qu'ils ayent pu avoir 


connoiflance de la fixation des degrés établis parlé 
Lettres Patentes., peuvent être fujèttes aux droits 


établis par ladite fixation , ou fi cette fixation ne 


doit fervir de regle que pour l'avenir? 

Le Procureur Général, après avoir pefé dans @ 
fasefle. ces divers Mémoires & l'importance dé 
queftions, a obférvé qu'il n'eit pas pollible que l'A: 
réometre ou Pefe-liqueur propofé puiffe fixer d'une 


maniere invariable le degré des Eaux-de-vie, filon 4 


s'en fert dans un lieu où la température de l'air #6 
foit pas toujours la même; (ce qui réfulte de l'as 
de l'Académie des Sciences, fervant de bafe à l'Ar 
rêt du Confeil; &c.) qu'enfuite il feroit de toute it 
juftice d’afujettir aux Droits fixés par le Pefe-li 
queur, des eaux-de-vie, commandées par des Négos 
cians, qui, s'ils euflent eu connoilfance des Lettres 
Patentes, euflent pris des précautions relatives dont 
le détail eft inutile & feroit long, &c. 


En conféquence ce Magifirat a fait un beaurequi 


fitoire, d'après lequel pénétré des bontés du Roi pout 
fes peuplés, affuré de la proteétion finguliere qu'ila 
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toujours accordée au Commerce, pour remplir fon 
devoir, foutenir les intérêts du Pauvre, & ( con. 
former aux intentions de S. M: il a propofé à la 
Cour dé fufpendre la publication & l'exécution des, 
dites Lettres Patentes, &c, 

Le nouveau Tribunal ; frappé de raifons impor- 
tantes énoncées aux divers Mémoires des Epiciers, 
& flatté de trouver une occafon de faire connaître 
aurpeuple combien fes intérêts Jui font chers, après 
avoir nommé pour Rapporteur de cette affaire le 
or, Gondin, Conféiller, qui fe mêls d'hydrauttatt. 
que & a quelques teinturés des havtes Sciences, 
a ordonné par un Arrêt du 04 Septembre, fous 
lkbon plaifir du Roi, qu'il: fera par provilion fur- 
fs à l'exécution de ces Lettres Parentes du 3 Août 
dernier &c. &-avant faire droit fur icelles ordonne 
que l'adjudicataire général des Fermes fera tenu d'in. 
diquér à-la Cour l'endroit qu'il choifira pour faire 
ufige de l'Aréometre ou Pefe- liqueur, pour par la 
Cour nommer tels experts qu'elle avilera, lefquels 


fpporteront fi la température de l'air de l'endroit. 


défigné fera la même dans tous les inftans & dans 
outes les faifons, & indiqueront les moyens qu'ils 
&roiront convenables pour déterminer l'ufage du-Pe. 
R-liqueur &c, 
Du 27 Septembre 1771. 
M, le Prince: de Condé à commencé une grande 
téforme-dans fa maifon: c’eft le Sr. Michel, ci-de. 


Nant attaché, au Roi Séaniflis, & qui par le bon-ot. 


dé qu'il avoit mis dans l'intérieur du Domeftique 
de ce. Souverain à paru. digne de la confiance du 


Prince en queltion, qui .eft à da. tête de certé nou- 
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velle adminiftration, : Onefhere qu'il réfultera par 
fon économie & fon efprit de vigilance ‘une dimk 
pution confidérable dans les dépenfes: 

Cette nouvelle, ‘outre l'intérêt particuliér qu? 
peuvent prendre les créanciers de S. A., fait une) 
grande fenfation fur les bons patriotes ; ils s’encon 
firment davantage dans leur bonne opinion du Pris 
ce, qui femble-ainfi chercher ‘de plus en plus à #; 
dégager des entraves de la Cour & à braver touts 
lés difgraces que fon zele ‘pour: les intérêts del 
Nation pourroit lui faire fubir dans fa fortune, 

Du 27 Septembre 1771. 

Le bruit court que pour fubvenir aux dépenles er 
traordinaires que doivent ‘occafionner dans les Pro 
vinces les gages des nouveaux officiers créés pol} 
y adminiftrer la juftice gratuite, on va: augmenté 
les rôles des Tailles jufques à concurrence de fa fon! 
ie néceffaire, Cette percention, qui fe fera fourdr | 
ment & qui n'étant qu'une extenfon d’un impôt dé 
ja mis, ne [era fujette à aucun examen, produire 
le même effet & fera moins crier qu'un impôt de 
nominé fous uné autre forme. 

Du 28 dudit. . 

Le Confeil a-été fort fcandalifé:"10, que la Chin! 
bre des Vacations ait fuivi les erreméns dé l'ancë 
Parlement en qualifiant fes Arrêts du terme de Just 
ment du! Confeils cé qui indiqueroit ün6 fupérionié| 
dént le Confeiline convenoit pas vis à vis du Par 
lemént, & qu'il rejette encore plus vis à vis de & 
nouvéau Tribunal, 

20, Que cette Chambre ait ofé contre toutes ls 
régles [ufpendre l'exécution dé Lettres Patentes 4 
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roiftrées au Parlement, fans en avoir communiqué 
avec le Miniftere, & fous la claufe dériloire, & 
auf ufitée par l'ancien Parlement; ous le bon plai. 
fir du Roi. 

On veut que cet Arrêt n'ait été que le réfuleat 
des menées. du Procureur Général, à qui les Epi- 
ciers ont promis un préfent de mille Louis d'Or, s'il 
pouvoit leur faire obtenir le tems de fe retourner, 
en fufpendant l'exécution de l'Arrêt, 

D'autre part, les Fermiers Généraux piqués de ce 
rétard, en ont porté des plaintes au Contrôleur Gé- 
néral: ce qui avoit provoqué la caffation qu'on an- 
once de l’Arrêt de la Chambre des vacations du 2x, 
par un Arrêt du Confeil qu'on attend. 

Du 28 Septembre 1771. 

Le Sr, de la Galaïfiere, Conféiller d'Etat, a été 
hier à la Cour des Monnoyes pour y faire lire, pu. 
blier & enrégiftrer de force un Edit portant Deffe- 
méflrement de cette Compagnie, fupreflion &:rem- 
bourfement de plufeurs offices, 

Du 28 Septembre 1771. 

Un Arrêt du Confeil vient de juger 1°, qu’un Dos 
maine détaché du fief conferve [a nobilité, quoique 
le poflefleur de ce Domaine fe foir foumis à un Cens 
envers celui auquel il a aliéné le fief. 20, Que le 
Domaine noble ne peut être arroturé que par l'ime 
pofition du Cens, lors de’ la tradition du fonds par 
le Seigneur du fief, & non par une fimple conven. 
tion poftérieure, entre celui du Domaine & celui au- 
quel il vend le fief. 
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Du 28 Septembre 1771, 

Madame la Duchefle de Cofjé, nommée parle 
Roi Dame d’atour de Madame la Dauphine, mak 
gré le défir que cette Princefle fembloit avoir de voir 
auprés d’elle Madame la Ducheffe de St. Maïgrin, 
belle - fille de M. de la Vauguyon,. donne lieu de 
nouvelles fpéculations à la Cour. Dans la Lettre 
que $. M, a écrite à cette Dame de fon propre mo 
vement, après lui avoir annoncé la faveur qu'Elk 
Jui accordoit, lle ajoutoit que comme Elle: {avoit 
qu'elle avoit entrepris la nourriture d'un enfant dont | 
lle étoit accouchée recemment, Elle la difpenlok 
.de fon fervice pendant un an, Madame de Coffé cf 
fille de M, le Duc de Nivernois, qu'on fait être ua 
des Païrs proteftans , très zélé Parlémentaire: c@ 
Seigneur, trés bien auprès du Roi, avoit perdu beat | 
coup de fa faveur depuis le Lit de Juftice du 134 
Avril; il reprend aujourd'hui, &S. M. le trait} 
avec.une grande bonté, 

Le 28 dudit. 

Proteftations des Magiftrats du Parlement de Nor 
mundie , rafflemblés en tems de Vacances par Lettre 
de Cachet, 

, Nous Préfidens & Confeillers au Parlement dé | 
Rouen, pénétrés du plus profond refpeét. pourais 
Roi, de l'attachement le plus inviolable pour fa pet: | 
foune facrée, animés du zelele plus pur pout F 
bien du fervice de S.. M.” 

,, Inftrüits des mefures prifes pour l'anéantili | 
ment du Parlement, & pour fious arracher à des fon@ 
tions dans l'exercice defquels nous mettons toute 2 





tre application à nous rendre dignes du dépôt fa 
cré qui nous eft confié.” 

, Contidérant que la Province de Normandie a 
des Privileges dont l'origine remonte jufqu'aux pre. 
miers tems de la Monarchie Françoife: qu'elle a 
toujourseeu un Echiquier pour rendre la juftice en 
dernier reffort au nom de fes Ducs: que depuis (a 
réunion à la Couronne, ce Tribunal lui a été con. 
Grvé, & que le Parlement n'’eft autre chofe que ce 
même Echiquier (a): que fes privileges ont été con- 
firmés lors de l'hommage rendu par Raoul, le pre. 


Ce) Avons mandé affémbler plufieurs Piélats, Barons, 
Seigneurs © la plus grande partie des Baillifs desd, pays 
avec les gens des mois Etats d'icelui au 20 Mars dernier 
1499 à notre ville de Rouen, . . K.après avoir vi & cône 
fideré bien & à plein par éntreux les abus, « « @ CEUX ÉVi- 
demment connus, & par “ini journées débattu les 
movens d'y remédier, les délemués dus Etats ayant réquis 
très inftamment que notre plailit Fur, pour le bien de juiti- 
ce, habienns & fijets dudit païs, & généraleinent dela chos 
fe publique d'icelui, pourvoir par la maniere par eux avi- 
fe: c'eft à favoir que la Cour louverainé de l'Échiquier du 
puis Jus & Joit dorenavant afifé ordinaire & continuellement 
true par certain nombre de Confeillèrs & Préfidens, felon les 
points & articles par eux baillés, . , « Pour ces caulés, 
conttituons, ordonnons & établiffns la Cout fouveraine de 
l'Échiquier de notre dic Pais & Duché de Nonnandié, à 
tre dorenavant & à toujours en note nom & de nos fuc- 
celeurs Ducs de Normandie, tenue ordinairement & conti- 
Huellement en notre Palais de nôtre bonne Ville & Cité de 


en rien réferver, qu'étoit Dar ci-ers 
+ z L + s à : L 
lEchiquier, «. non obléant aguelcohques OrRONMANES s Reftric- 
tions, Afandemens & Défenfes à ce contraires. Ed de Louis 
Xl, en Avril 1499 
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mier de fes Ducs, au Roi Charles, & denouve 
confacrés par les Chartres. authentiques des Roÿ 
Philippe-Aupule (D), Louis X (ec), Pbilibpe de Va. 
lis (ad), Clarles VI (e)., Charles VIL, Charles VII, 
Louis XII, François 1, Henry IL (f). 


(à) Les habitans de Rouen réfolurent de porter les def 
de la Ville au Roi Philippe, aux conditions qu'il main 
droit non feulement la Fille de Rouén, mrais encore La Provinie 
cutiere dans Jes Loix.& Courumes, dans [es Frenchiles & Li 
bertés, Tilt. de Normandie, par Maleville. 

Ce) Voulons & ordennons étroitement & mendons bre ob: 
fervécs lefdires Lettres perpétuellement ,  inviolablement. & 
Que vous vous émprelliez autant qu'à Châcun de vous appar 
tiendra, de rappeller à l'Etat tout çe qu'il vous paroi 
évidemment avoir été mal à propos attenté contre leur té 
meurt, QC que vous n'ayez à permettre qu'il Jui attenté contre 
quelque chofe de conténu auXd. léltres par aucun notre Cie 
Huiifaires » + VOus Commandons étroitement &: mandoné 
ious In peine de la perte de vos Offices & autres peines, 
avec ferme injonction que vous juriez [ur les Saints Evange 
les de perpétuellement, inviolablement & inébrantiblement 
üblevver routes & chacunes ces chofes contenues &c. 

Gad) Nous -actordons qu'ils tiennent & confervent, faffent 
tenir & conlerver Sc continuer Je contenu aud, Regiftre Cour 
turmiér, leurs louables ulages, coutumes anciennes, frarnchh 
fes libertés , confirmations d'icelles faires par le fusd, Roi,es 
non obltant tout attentat ou fait contraire, 

(e) Vouions & ordounons qu'ils (Privileces & Droits) 
foient tenus & obiervés inviolablement à l'avenir, & de ptit 
que-par Pulige ou par autres Lettres, Concelfons ou Ordu 
nances et comraire obtenues ou furpriles, lesd, Privileges où 
quelques parties d'iceux puillent être évoqués cn doutes 
Quant à Ce NoNS revoguons € voulons re régardés conte 
non faits S'unon accordés toutes chofes au contraire ufurpéess 


foit par: ulage, concefion, Commandement ou Ordonnance fait 


ou obièrvés par grace, & voulons que nonobftant toutes 
chofes faites au contraire, lesd, Privileges [aient perpétuelle: 
ment, oblervés, & que nous où nos fuccelleurs où Les of- 
ficlerson'ayent à y altenter, ne faire rien au contraire: @ la 
pur hazard, (ce qu'à Dieu ne plaifé) cft. faite quelgi'ennie- 
prile au contraire , nous ne prétendôns pas qu'elle porte au 
cun prémaice auxd, fupplians & autres fiers de notre Dis 
ché, on à leurs fusd. Privileges, en quelque maniere que c@ 
foit. Lettres Patentes du 25 Janvier 1380, 

(F) Sur la Requête des Gens des crois Etats, continuofs 
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;; Que par ces Chartes, les Eccléfiaftiques, No. 
bles & autres habitans de Normandie, ont été maine 
tenus dans leurs Droitures, Privileges & Franchi- 
fes, & nos Rois fe font folemnellement engagés à 
leur faire adminiftrer la juftice par leurs officiers. 
féquentants & demeurants audit pays, fans pouvoir 
être traduits devant d'autres juges que leurs juges. 
naturels, & fans que les Caufes du Duché de Nor- 
mandie puiffent être portées ni évoquées au Confeil 
ni au Parlement de Paris, ni qu'aucun puiffe pour les. 
Caufes dudit Duché être ajourné au dit Parlement (g). 
Nous ne croyons pas pouvoir nous difpenfer decon- 
figner dans un aûte authentique nos Proteflations 
contre tous les Aétes qui pourroïent être furpris à 
la Religion du Roi, au préjudice des Privileges les 
plus anciens & les plus précieux; qu'il eft de la jufti 
ce & de l4 bonté du Roi, detmaïntenir & de con. 


& confirmous par’ ces préfentes tons & chacuns, les. Privi- 
leces, Droits &' Libertés qui ont été par nos Prédécefieurs 
concédés -&: coétrovés jouxte & Quvant la Charte Norman- 
dé . . fi donnons en Mandement à nos Gens tenans la Cour 
dé Parlement & à és nos autres Tuféiciers & OfMciers. 
dim.que lesd. Privilèges & contenu-en lad, Charte Normande 
ils lènc, foutrent & luffent lesd. Gens des crois Etats joue 
& ufer pleinement, paifiblement & perpétuellement, fans y 
fire, ne foufrir être fait, mis ou donné en quelque façon 
que ce {oit, aucun trouble de tout bien ni émpêchement au 
contraires audi M 'aucun y écoit fait, Faflent tout incontinene 
réparer .& rernettré fans délai au premier état &'deu, Edit, 
d'Avril 15594 

(ge) Véulons & ordonnons que dorénavant les Caulcs de 
notred. Païs & Duché de Normandie, füient traitées, & dé- 
terminées aud. Païs J'elon dad. Couture, fans, fous ombre ou 
couleur de Privilege ou autrement, les dfraire ou firer hors 
du Paire, en ordonnant pr les mêmes préfentes à notre 
Ehancelier & awrres ayant la garde de nos Sceaux... qu'até- 
unes Lertses où dmpétrations ne Jhient par eux donnees cu 
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ferver: c'eft un devoir que. nous impofe le. ferment 
-que-nous avons prêté à S. M." | 
» En conféquence nous déclarons: proteftér contre | 
























vileges & Franchifes du Pays & Duché de Norman. 
die;.& conféquemment contre tous Edits ; Déclira. 
tions & Lettres Patentes portant fupreffion &. del 
ftruétion du Parlement, deftitution. d'aucuns. de fx 
Membres, diftraétion de fon Reffort, & création de 
Confeils Supérieurs, contre toutes tranfcriptions fur 


des Regiftres, fans délibération libre & préalable, 


» Déclarons que nous perfiftons aux Arrêts, Ar! 
rètés & Remontrances dudit Parlement , duquel noi 
nous regarderons : toujours. comme-les feuls &vrais 
membres : à léffet de quoi nous avons figné le pré. 
fent Atte, À Rouen,le Mercredi 15 Septembre 1775 
pour être dépolé au Greffe: du Parlement.” 





GRAND CHawere. 


(Signés) de Miromefnil, Chevalier, P. Préfident: 
de Rouville, P.; de Bimeret, P. ; d'Ausonville, Guw 
dier, de Bournainville, de Bellegarde, d'Efcaquelon, 
d Hotanville, de Villers, de Doublemont, d'Epinay, 
de Bouville, du Foffé, de Pelletot, de Cangy; de Wir 
ville, Pigou, Desmarets, Guyot, Défeours, de Raw 
ville, Sainte- rlonorine, Fiquet de Normanuille, de 
Maïlons, Le Danois, de Bolconte, Perchet,. de 2 
ni[/ent. | 
3 Préfidens, 26 Confeillers, : 
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CHAMBRE DE TOURKELLE. 


Et compofée de fix Confeillers de Grand'Chem- 
bre, de fix de la premiere des Enquêtes, & fix de 
h feconde, 

Du Momet, P,; de Pommereu, P.;-d'Efneval, Pré- 
fident, 

4 Préfidens. 


PREeMI&RE DES ENQUETES. 


De Bailleul, P.; de Bonneval, P,; de Pommare, 
d Gouy, le Boulienger, de Dampierre, Miuchard, 
de Breauté, de Saint Germain, de Betteville, de Col. 
tt, Doueffey, de Grify, de Rualem, Baunay, Me 
tard, de Boflheroulde, Danneville, de Bailleul, Pa: 
ryot, du Foy, du Chatenet, de Trefquene, de Jane 
viz, de Saint Ouer. 

2 Préfidens, 24 Confeillers. 


SECONDE Les ENQUETES. 


De Berthomas, P.; Bigot,-P.; de Neuvillette, de 
Combon, le Danois-Defel}arts, Bonnet, de Vaubadon, 
Richomme, Dambrun, de Guichaïnville, de Thibow- 
ville de Bloffeville, de la Cauviniere, Douefy, ds 
Langrume, de Triquerville, Hays de ls Motte, de 
Sant Quentin, Dangerval, Dajniéres, Hérambourg , 
de Vouville, Dyel de Limpiville, de Chaïlloné, Ma. 
KL de Colores, de Somménil, d'Ugleville, d'An: 


2 Préfidens, 26 Confgillers. 
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REQUETE S$, 


Birot de Sainte Croix, P.; de Beuville, Pauguir.l 
Alexandre, de Chenilly, d'Auteuil, de Torcy, à 
Logerot, de Creffent, de Captot. 

x Préfident, 8 Confeillers, 


RECAFPITULATIEION. 


GranD’ Cuawens, 9 Préfid, à Mort, 26 Confeill. #l 
TOURNELLE, 3 Préfid, id, à "PRE 
Ë pes Enqueres, 2 Préfid. à Bon, 23 Confeill, gl 
I. nes Enqueves, 2 Préfid, à Bon, 26 Confeill, 4! 
REQUETES, 1 Préfid, 8.Confeill. "4 

Du 20 Septembre 1777. il 

Extrait d'une Lettre de Rouen du 27 Sept! 
bre... Les membres du Parlement de Rouen,.qu 
qu'en Vacances, ayant reçu, fuivant Île bruit qu 
s’en étoit répandu dépuis quelque tems, des LM 
tres de cachet pour fe réunir à Rouen le 26, 
font raflemblés le 25 au Palais, & y ont dreflé ti} 
Proteftations conformes à celles de Befançon, To} 
loufe, &c. foufcrites d'un très grand nombre tl 
membres, 

Le lendemain 27 M. le Duc d'Harcourt, & D 
Thiroux de Crosnes, ont procédé À la deftruction@} 
Pürlement par un Edit de fuprefion, ayant ordi 
né préalablement qu'on biffäc un Arrêté de cb! 
Cour, comme fervant de motif à fon extinction. 

Le tout s'eft opéré au moyen de quatre Let} 
de Cachet, où pour mieux dire de cinq : la demi® 
re eft une Lettre de Cachet d'exil, mais on a lil 
À chaque membre le choix du lieu, M. le Ducd'fi# 
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sourt a mis à cette expédition militaire toute l'hu» 
manité dont elle étoit fufceptible, 

Le Parlement eft fuprimé fans récréation, Toute: 
kB Bafle Normandie reffortira à un Confeil Supé. 
Heur, établi à Bayeux: la Haute eft réunie au Par- 
lement de Paris, jufques à nouvel ordre. 

On dit ici qu'on doit augmenter le Parlement de 
Paris d'une Chambre, dont l'objet fera de connot: 
me exclufivement de toutes les affaires de la Pro- 
vince de Normandie: on ajoute qu’elle fera compo- 
le des membres du Parlement de Rouen, qui aue 
font bonne volonté & témoigneront leur réfignation. 
aux vues de la Cour. 

Du 29 Séptembre 1772 

L'affaire qui a fait le plus d'éclat & a occaffonné: 
k difprace de Madame la Baronne de la Garde, eft 
in procès qui s'eft élevé entre M. le Marquis de 
Siyécourt, & M, le Comte du Hautoy,.au fujet d'u. 
ne exploitation de Forges en Lorraine, accordée 
Pour 36 ans. par Arrèt du Confeil au mois de Jan- 
Ver dernier, Ce procès porté au Confeil de finan- 
GES, a été mis au rapport de l'Abbé Térrai. Les 
parties ont fait des Mémoires refpedifs, où il a. 
% articulé en fait que Madame de la Garde avoit 
TU cinquante mille Ecus fous la promefle de con 
ilier aux Entreprénneurs la: bienveillance du Minis- 
We des finances. Il en a réfulté un grand fcandale- 
dans le Confeil. M. l'Abbé Torrai en a reçu des : 
proches :il s’eft excufé fur ce que fa religion avoit 
“€ furprife, & pour preuve il a travaillé lui-même 
à l'expuifion de fa maîtrefle , & de fon frere, M. 
L'Amerval, autre intriguant, ls font partis pour S&. 
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Nieel en Lorraine, & l'on croit qu'ils y font re 
nus par Lettre de Cachet. 
Du 30 Septembre 1771. 

Rien de plus für que la démiffion dé M. d'Al 
de fa place de Premier Préfident: on ajoute qul4 
recu le rembourfement de cent mille Ecus d'un Bel 
vet de rétenue qu'il avoit (ur la Charge de Pr 
dent à Mortier vendue à M, ds Fleury, On racoit 
que le Roi en annonçant cette nouvelle avoit dt 
qu'il venvié de le rémbourfer, non en argent, Gr 
n'en avoit pass ais en Don papier, dont d'Aligre au 
été content, 


Du 39 Septembre 1777, 

Desgensen crédit ayant été folliciter aupres de ME 
Je Chancelier la grace de Mlle, Laujon, ce cheil 
de la Magiltrature a répondu que bien loin de (op 
ger à l'élargir, il venoit de la faire transférer à l'ht 


pital: c’eft un lieu où l’on conduit les filles de mäk 
vaile vie & autres gourgandines, que la police fil 
arrêter journellement,:. M. l'Archevêque a la dire 
tion de cette maifon, & comme cette dévoteel 
entichée de Janfenifme, peut-être ce Prélat veutl 
travailler à fa converfion. 

Du 30 Septembre 3777. 

On varie aujourd'hui fur la miffion du Duc d'Al! 
bien des gens prétendent que l’objet de fa ven} 
eft de repréfenter au Roi même de la part de S. M 
Catholique, combien Elle feroit fichée de voirré 
lifr le bruit. du Rappel, des Jéfuites en. Fran} 
qu'Élle regarderoit cet événement comme une injuié} 
perlonnelle, A quoi l'on ajoute que le- Roi avoi 
répondu n'avoir jamais eu intention de les faire # 
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Venir, Peut-être cet objet de million n'eft-il pas 
plus für que le précédent, 
Du:3o Septembre 1777. 

Madame la Princeflé de Mentmorenci eft très liée 
avec Madame lu Comtefle Dabarri; els a cru pou: 
voir demander à:M, le Chancelier la fortie de la 
fañille de l'Avocat Couvert Deformeaux: mais ce 
Chef de la Magiftrature a répondu qu'il n'en forti 
joïic que quand lui (Maupeou) auroit les yeux fer- 
nés. La Princefle indignée eft fortie avec vivacité, 
en pouflant {a porte du Cabinet au nez du Chance: 
ler, &en lui déclarant que c'étoit la derniere grace 
qu'elle lui demanderoïit. 

Du 1 Oobre 1777. 

C'eft le 27 Septembre qu'il a été rendu un Arrêt 
duConfeil, qui fur les reprélentations faités àS. 
M, concernant l'exécution des Lettres Patentes du 
3 Août dernier, & les 'inconvéniens qui en réful. 
toient pour les Négocians de Paris adonnés au Come 
merce des Eaux-de-vie, &c. & fur l'augmentation du 
Prix de cette denrée qui pouvoit en réfulter, ordon. 
ne que les Eaux-de-vie arrivées à Paris & qui y ar- 
iVerônt jufques au 14 Oétobre prochain, ne paye: 
ront que les précédents droits; & cafie, comme in- 
Cotnpétemment rendu, l'Arrêt rendu par la Cham- 
bre des Vacations du Parlement de Paris, du 24 du- 
dit mois, portant furféance à l’exécution des Lettres 
Patentés du 3 Août dernier, &c. 

Il paroît un autre Arrêt du Confeil d'Etat du 15 
Stptembre, qui maintient les Prévêt dés marchands 
& Echevins de la villede Paris, dans le droit de nome 
Mer aux offices qui compolent le Corps & la Jurisüic- 
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tion dudit Hôtel de Ville, :& qui ordonne que cm, 

formément à l'Edit du mois de Tévrier 1771, col 

cernant l'évaluation des offices, S, M. jouira à l4 

venir des offices dépendans dudit Hôtel de Vilk, 

dénommés en l'état annexé audit Arrêt, | 
Du 1 Ofobré 1777. 

La Chambre des Vaçations a -enrégiftré famei 
dernier, à la charge que l’enrégiftrement feroit rt 
téré au lendemain de St, Martin, les deux Edit, 
dont l'un fuprime le Parlement de Rouen, & réunit 
une partie de fon Reffort au Parlement de Paris, ls 
furplus reftant fous celui d'un Confeil fupérieur ét 
bli à Bayeux, dont le fecond Edit de création at 
auf enrégiftré de la même maniere, 

Du x Olfobre 1777. 

Le Sr. le Brun, Secrétaire de M. le Chancelier, | 
à qui l'on attribue la plupart des difcours de &l 
Chef de. la Magiftrature, vient d'être nommé À 4 
place d'Infpeéleur des Domaines , vacante par ll 
mort de M, Fretots Il avoit une charge de Payet! 
des Rentes, qu'il cede à fon frere, | 

On vient d'envoyer de Bordeaux imprimé, paror 
dre de M. le Maréchal, la relation d’une partie de 
ce qui s'y eft pallé: ce font les procès verbaux dé 
deux féances de M, le Maréchal, Duc de Riche 
heu, Gouverneur & Lieutenant Général pour Je Ra 
en fa Province de Guyenne, & de M, £fmangat 
Intendant de ladite Province, au Parlement de Bof 
deaux, les 4 & 7 Septembre 1777. 

On voit par le premier: 10, que c'eft mal-à-prot 
pos au'on avoit fait l'honneur à M. le Procureil | 
Général Dudon , de dire qu'il avoit été exilé 41} 
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même tems que M. le Breton, Premier Préfident, 
& M. du Paty, l’un des Avocats Généraux: puifque 
ceft lui qui a fait toutes les requilitions au nom 
du Roi, & de fon-très exprès commandement. 

20, Que le feptieme jour de la reconftruétion du 
Parlement, 47 Magiftrats de l’ancien fe font trouvés 
au Palais, deftinés à compoler le nouveau, mais 
en vertu feulement de Lettres de Cachet à eux en- 
voyées dans la nuit par dessofficiers du Régiment 
de Bretagne, pour qu'ils euflent à s'y rendre fous 
peine de défobéiffance. 

30, Que ces Magiftrats ont encore recu dans la 
(éance même chacun un ordre du Roi Conçu En ces 
termes : 

» Monf, .,,.je vous fais cette Lettre pour 
» VOUS ordonner ds continuer votre fervice à mon 
» Parlement de Bordeaux, fans que, fous aucun 
n Prétexte, vous puifliez le quitter: le tout à peine 
» de défobéiffance. Ecrit à Compiegne le 23 Août 
» 1771, (Signé) Louis, & plus bas Partin, 

49, Que chaque Magiftrat a foufcrit un TÉCÉpifTé 
de l'ordre, ainfi dreffé : 

» Nous fouffignés Préfidens, Confeillers & Gens 
» du Roi en fon Parlement de Bordeaux, reconnois. 
» (Ons que l'ordre du Roi, dont copie eft &.dese 
» (is, nous a été remis par M. le Maréchal Due 
» de Richelieu, chargé des ordres de S$. M, & 
» PlOMettons nous y conformer, Au Palais, à Bor- 
» aux, le 7 Septembre 1771 ”. 

Qu'ainfi chaque Magiftrat du nouveau Parlement 
“À lié par un ordre indéfini pour fa durée, en for- 
que toutes les fonétions futures fe LEOUVENT ExEr- 





cêes fous la même contrainte, & qu’il manquel 
éette liberté, premiere qualité intégrante de dl 
état, 


miel o—— 
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Du 2 Offobre 1771. 
* M. le Duc de litz-Fames eft décidemment déclalh 
Coinmandant en Bretagne, à la place de M. le Dtp” 
de Duras. S. M. a écrit à ce dernier une Lettre dl 
même ftyle que celle à M, le Prince de Beauvéatj! 
où Elle lui annonce qu'ayant Wefoin d'un Porit} 
de fes ordresau Parlement de Rennes, & connoisl 
fant fa façon de penfer, Elle n'a pas voulu le vit] 
lenter; Elle a chargé de cette expédition M; le Dit 
de Fitz-Fames: que du refte fes fervices près délh 
perfonne, comme gentilhomme de la Chambre, M 
Jui feront pas moins agréables, &c, | 
” M. Dagay, Intendant de Bretagne, eft rappels} 
À l'Intendance d'Amiens, & M. Dupleix de But 
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guancourt, Commiflaire départi dans cette Général 
lité, pafle à celle de Rennes, où il accompagnti} 
£ le Duc de Fits-Yamis dans fon expédition. 
Le Sr, le Noir, Maître des Requétes, & qiih 
été Rapporteur dans l'affaire de Mrs, de la Chalitil 


én Bretagne, &C. a paru très propre à l'expéditio® 
contre le Parlement d'Aix: la difgrace de celte Cut 
pagnie s'annonce déja par l'exil de M. de la Toi R 
Premier Préfident du Parlement & Intendant dan! 
la Province, ainfi que de M, «de Montclar, Procuiél} 
Général. 
Du 2 Offobre 1771: 

M. d'Aligre, Premier Préfident du Parlement ë 
Paris, a une alignation pour le rembour(ément à 
fon Brevet de retenue, Plufeurs Préfidens & cal 
d 
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feillers qui n’attendoïent qu'un exemple , fé font em- 
nreltés de fuivre celui-N, Le Sr, Thomé, jeune Con- 
cillér, parent du Chancelier, a paru depuis 
B peu à l'opéra avec des filles, & on l’a vu à la Chan- | 
D. c'llerie policünnant avec le fils de M. de Maupeon. 
On efpere que tous M, ‘M. ne tarderont pas à fe 
prêter aux vues de la Cour, & d'acquiefcer par leur 
à loumiffion aux ordres du Roi, | 
| Du 4 Offôbre 1777. 
D Le Sr. Marin ne pouvant, malgré fa bone volon. 
&, conferver fx place de Secrétaire Général de la 
Librairie avec celle de Rédaéteur & Direéteur de 
li Gazette de France, a été obligé de renoncer à 
la premiere; elle a été donnée au Sr. le Tourneur, 
lenoirtraduéteur des trifles Nuits du Doffeur Youxe. 
Cet M. le Chancelier qui a conféré cette place, M. : 
2 de Sartines, Chef de la Librairie, dont cet homme 
 d confiance doit être le bras droit, ef très piqué 
, qu'on lui ait Ôôté la liberté de mettre en ce polte | 
D quelqu'un qui lui convint. | 
Durs Ofobre 1777. | 
Ee premier de ce mois la Chambre des Vacations 
sb à Cnrégiftré une Déclaration du Roï, par laquelle 
S, M. réconnoiffant que les Confeîllers au Châtelet 
de la bonne ville de Paris ne jouiffent pas de gages 
à (ufifans, eu écard À la finence de leurs offices & 
aux fonétions pénibles & Jaborieüles dont’ ils font | 
| Chargés, les auginente jufques à 800 Livres, dont cha- - À 
{ 






























1 Cun d'eux jouira à commencer du x Janvier 1772. 
4 Cette Déclaration eft datée de! Verfailles du 15 







k Septembre 1771, | 
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Des Difcufions s'étant élevées entre une grand 
partie des Juflices dés Seigneurs & le Minifer 
public, relativement à as ion de l'Edit du mois 
de Février dernier, concernant la pourfuite des dé 
lits en matiere criminelle, le Roi, par des Letireh 
Parentes, donrées à Verfailles aufli le 15 Septembi@p 
1771, leve toute éguivoque à cet égard, en"déc 
ant que toutes les Juftices Seigneuriales quelcon] 
ques (ont comprifes dans l'article 14 dudit Edit, ts 
aucune exception: elles ont été aufli enrégiftiés} 
par la Chambre des Vacations. 

Enfin le même jour & de la même maniere, ot 
été enrépiftrées d’autres Lettres Patentes de Jam& 
me date, par lefquelles les Adminiftrateurs du Got 
lege de Louis de Grand, pris en partie dans le Pin 
lement, ayant donné prelque tous leurs démiffion 
S. M. pourvoit provifoirement à cette adminift@k 
tion, &-ordonne que ce Bureau foit compofé. dl) 
Grand Aumônier, de quatre Oficiers du nouvei 
Tribunal, d'un Subititut, du Grand Maître tempo 
ret & du Principal dudit -College,-des Sieurs Abotg 
ls Gros, Maître, Cuipel, Bonnet, & Vallé, à la chip 
ge pas les Sieurs Maître, Coppel, Bonnet & Falp 
de prêter ferment en la Grand’ Chambre. 

Tous. ces RÉUNIE DEnS ont FE tas à la chart} : 


la be re 
Du 5 Ofobre 1771. 

On. a rendu compte dans le tems du portraitidl} 
pied de Charles 1, Roi d'Angleterre, par: Faniÿiols 
acheté, ily a quelques mois, 20,000 eh à © BEM b 
me la Comtetie Dubarri, Cette Dame l'a cé dans f 
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sppartement auprés de celui du Roi, & il paroit 
que ce n'eft pas fans deffein,, On afure que toutes 
les fois que S. M. revenant à fon caractere de bonté 
titurelle, femble fatious de fa colere, & [fe tourner 
vers la clémence , elle lui repréfente l'exemple de 
Fnfortuné Monarque , elle lui fait entendre que 
peut- étre fes Parlemens fe feroient-ils portés 4 un 
altentat de: cette cfnece, f M. le Chancelier ne lui 
avoit fait entrevoir leurs complots infenfés & ériint 
nels, Gone [es avoit arrêtés avant qu'ils. fuffent for- 
mes au degré de noirceur & de fcélérateffe où ils 
auroiént pu parvenir. Quelqu'abfurde, quelqu'atro: 
@que foit l'imputation , elle renflime le Prince 
p pour le-moment; & c’elft du pied de ce tableau que 
‘D partent les foudres defirueurs qui vont frapper Ja 
| Mepiftrature & la pulverifer dans les extrémités les 
) Plusséculées du Royaume. 
4 On fent parfaitement qu'une calomnie auf atro. 
) (auf réfléchie, auffi combinée, ne peut partit 
D dücœur tendre & ingénu de Madame la Comte: 
D Dibarri, & que les allarmés qu’elle donne au Roi 
hi font infpirées à elle-même par des conféillers 
dune-politique auf adroite qu'infernale, 

Ceite Ancédote, juftifiée par les événemens, eff 
Latilée par des courtifans. dont le témoignage eff 
"}du grand poids, 

Du G Offobrz 1774 

Extrait d'une Lettre de Rouen, du 4 Oftobre,... 
* La Cour des Comptes, Aides & l'inances de Nor- 
“indie, établie en cetre, ville, avoit fait de trop 
xls Remontrances & s’étoit trop diftinguée. par 
"1 attachement aux principes de {a Lépiflation & 
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à la Confiitution de l'Etat, pour ne pas s'attenûth 
à quelque coup d'amorité: il a été #rappé aujour 
d'hui. M. le Duc d'Harcourt & M. de Crofnes 4} 
font tranfportés & y ont fait enrégiftrer militié 
ment un dit portant fupreffion de cette Cour,f 
renvoi des matieres qui lui étoient attribuées com 
mie Cour des Aïdss, au nouveau Tribunal établit 
Paris & au Confeil fupérieur de Bayeux ,: dont 10h 
vérture s’eft faite hier dans cette ville. 

Les matieres qui concernoient Ja Chambre 6 
Comptes font renvoyées à la Chambre dés Conipr| 
tes de Paris. 

An furplus, on compte toujours ici fur la-ferm] 
ré des membres du Parlement & même de Ms4 
Miromelnils; il paile pour conftant que dans l'AfeB 
blée du 25 Septembre, où les Proteftations furetl 
rédigées, un de M. M. lui témoigna les alarmes de 
la Compagnie, où plutôt fon indignation des brull 
qui couroient fur le compte de fon Chef, qu'onél 
furoit devoir être. Premier Prélident du noué 
Tribunal établi à Paris. M, de Miromefnil, aprà 
avoir gémi fur des foupçons pareils, ficpart #18] 
femblée d'une Lettre de M, le Chancelier & dell 
réponfe qu'il y avoit faite: il réndic compte ds! 
manœuvres employées pour le féduire, & de il 
conftance à les repoufér: il ne difimula ps @ 
le dérangement de fes affaires avoit été un des pois 
les plus délicats de l'intrigue, mais qu’il avoit pl 
frs l'honneur à la fortune, Tin un mot, ces MF 
 ieurs fe font féparés fort contens de lui, 
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N. Du 6 Offabre 1777. 

Extrait d'une Lettre d'Aix, du:r Oftobte 17%r,,. 
M, le Chancelier:a profité de la défunion qui régnoit 
depuis longtems entre le Parleinenr de cette ville 
& la Chainbre des Comptes, pour déiruire-les deux 
Compagnies, en paroiflant élever la-deruiere (ur les 
débris de l'autre. Voici ce qui vient de fe pañfer. 

M. le Comte de Rochechouart, chargé de l'expé- 
dition militaire, & M. Je Noir, comme Commiffaire 
départi, fe font rendus au Parlement d'Aix & y ont 
lit lire de force, publier & enrégiltrer, un Edit 
portant fupreffion des offices de cette Cour, 

[ls fe: font enfuite. tanfportés en la Cour des 
Comptes, Aides &-Finances de la même ville, & 
pont fait enrégiftrer un autre [dit portant fupres- 
fonde cette Cour. 

ls font retournés enfuite am Parlement, avec les 
diciers qui compofoient cette feconde Cour, & y 
ont fait publier & enrégiftrer un, Edit qui porte créa- 
tion d'Ofices dans le Parlement de Provence & qui 
dholit ces officiers pour les remplir. 

Du. 7 Offobre 177r. 

Iln'y a aucune appirence aujourd'hui que la. mis. 
Son du Duc d'Albe fut telle qu'on l’avoic annon- 
Me: on ne parle nullement du raccommodement 
dés Princes: il n'eft pas queftion qu'ils doivent al- 
kr à Fontainebleau; ils (e difpofent à continuer de 
jouer entr'eux la Comédie à Chantilly, où ils font, 

Du 7 Olfobre 1771. 

La flétriffure imprimée fans ménagement fur deux 
difcours couronnés par l'Académie Françoife le jour 
& li St, Louis, ne contribue pas peu,à accréditer 
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le-fentinent de ceux qui penfent que le fyftémedy 
Gouvernement aduel eft d'étendre le Defpotiimé 
jufques fur les éfprits, en nous replongeant doucis} 
nent dans les heureufes ténebres dont nous fomm 
fortis pour nôtre malheur. Voilà différentes morlk 
fcations données à l'Académie, bien propres dm 
ter l'amour-propre des beaux Efprits, tandis qu'on 
prend d'autres moyens plüs éficaces. pour les dévou. 
rager , & les faire fe tourner vers d'autres objt 
que les Lettres. 
Du 8 Oobre 1771. 

La Chambre des Comptes, Cour des Aides, 6} 
de la ville de Rouen, avoit profité -du peu d'intet 
valle qu'il y a cu’entre fa fuprefion & celle dur Per 
lenient, pour adrefler au Roi des Remontrances [ur à 
ja deftruétion de cette Cour fouveraine, & fun 
nécelfité dé fon exiftence, Cette liberté n'a pasptl} 
contribué à accélérer la chûte de celle-ci, déja ti 
défagréable par les éloquentes Remontrances qu'a} 
connoit d'elle fur les événemens antérieurs, 

Du 8 Offobré 17277, 

L'Edit du Roi poitatit déféeftrement de La Cou 
des Monnoies de Paris, donné à Verfailles au mi0f 
de Septembre 2771 & enrégiftré eh. cette Cour le 2! 
dudit mois du très exprès commandement de $. M 
porté par le Sr, Chaumont dé la Gahifiere, Confeiltt} 
d'Etat & Confeïller d'honneur au Parlement de F#| 
is ef remarquable comme tous les autres pat [ü! 
piéambule & par fes difpofitioris fubléquentes, 

L'objec. de ce defémettrement eft fondé fur les de 
vers inconvéniens rélultans ‘des Semeftres au pré 
dice du bien de la juftice, &-de l'expédition & 
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procès, ainfi.qué des propres intérêts du Roi, Mais 
la jonétion des Semeftres réuniroit trop d'officiers 
en une feule féance, furtout S.- M, étant dans l'in- 
tntion de fuprimer dans l'intériéur du Royaume 
plufieurs Monnoyes également inutiles 4 la commo- 
dité du commerce & à charge à fes fisancés, de: 
ka nécefité d'une réduétion dans le nombre des mem. 
bres, 

‘nän on fupprime lés deux offices de Chevaliers 
d'honneur, pour créer en leur place deux-offices 
de Confeillers d'honneur, parce qu'étant néceffaires 
ment remplis par des fujets tirés di fein de la Ma- 
Biitrature , ils feront la récompenfe des fervices & 
dés talens reconnus. 

En conféquence cette Cour fera compolée féule. 
ment à l'avenir d'un Premier Préfilent, de 4 Préf. 
dens, de 2 Conféillers d'honneur, créés en ‘titre 
d'offices formés, de 20 Conféillérs, de deux Avo. 
Cats Généraux, d'un Procureur Général, de deux 
Subltituts du Procureur Général, d'un Greflier en 
Chef, Secrétaire du Roi, & d'un premier Huiflier, 

La finance des 4 offices de Préfidens faprimés'eft 
liquidée à la forme de 40500, celle des 16 offices 
de Confeillers aufi fuprimés À celle dé 20090 Livres. 
Lis officiers reftans doivent rembourfer ceux-ci, & 
les fonds en feront portés fous le délai d'un at au 
plus tard, avec les intérêts échus, au Tréforier des 
parties cafuellées, S. M, fe réfervant d'en faire faire 
I rembourfement par icelui aux officiers [uprimés , 
luivant l'ancienneté de leur réception, 

Faute d’avoir fourni par les Titulaires aétuels les 
lommes auxquelles ils font taxés, (ous le délai d'un 
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20, défenfes aux Payeurs de leur payer: leurs px 
ces ÀC. 

Le même jour & de la même maniere il 46 
enrégiftré un autre Edit du Roi, portant Régknif 
pour la comptabilité du Tréforier Général des Mon 
noyés, & fubflituant des formes plus claires & plis 
précifes à celles établies ci- devant. 

Cet Edit eft la Suite d’un Arrêt du Confeil duxÿf 
Septembre, revêtu de Lettres Patentes aufli enrégi 
tées le même jour & de la même maniere, par dék 
auclles S. M. fixe le prix auquel les matierés d'or 
à d'argent feront reçues au Change des Hü:eis di! 
Monnoyes, 

Du o Ofébre 1771 

On vient d'imprimer un Recueil de. 141 paf 
j12., contenant les Réclamations des Bailliages, | 
Sieses Préfidiaux, Lledtions & Cours des Aides 
Province, contre les Ldits de Décembre 1770 , Jaoviéh 
Février & Avril 1771, Comme tout n'eft pas Ent) 
té compris dans cet ouvrage, On annonce une Suit 

Du 9 dudir. 

On ne finiroit point de rapporter tous Les Suit 
des qui fe commettent journellement dans cette & 
pitale, où l’Anglomanie gagne de plus en plus. Où} 
compte depuis très peu de tems plufieurs noyé] 
pendus, plufieurs autres forcenés qui fe font brik 
la cervelle, Les Vols & les Meurtres fe multiplié” 
avec autant d'abondance, & le Journal de Paris} 
des environs n'eft plus qu'une longue lifte de crinif 
& d'atrocités; fans compter les forfaits politiqué} 

qui, pour né pas mener [eurs auteurs à la Poten®} 
qu 
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ou d fa Roue, n'en dégradent pas moins /l’hüumani. 
té, n'en adligent pas moins le vrai philofophe, 
Du.9 Ofobre) 1771 

Extrait d'une-Lettre d'Aix, du 3 Oétôbre 1771... 
C'eft le 29 Septembre qu'on a fçu: ici le’ projet de 
Deftruétion du Parlement, par l'arrivée de M. le 
Comte de Rachechouart, Commandant en Provence, 
& de M. le Noir, Mare des Requêtes, Le-len- 
demain 30, ils ont fait. fignifier aux membres du 
Parlement par lettres de Cachet de fe trouver au 


, Palais le‘lendemain 1 Oétobre:à & heures du matin. 


C'eft mal à propos qu'on avoit annoncé; l'exil 
de M. déla Tour, le Premier Préfident : cette 
nouvelle étoit prématurée ; ‘ik s'efk trouvé à la 
tête: de la Comipagnie lors de la fupreffion. L'Edic 
a été enrégiftré à la Requifition des Gens du Roi, 
Mi de Caflihon, Avocat Général, portant la paro- 
k, On dit fon difcours très beau & très pathétique, 
&'comment ne le féroit-il pas en de parcilles cir- 
conftances ? IF a été enluite diftribué à tous les 
membres du Parlement, fans exception d'aucun, des 
Lettres de Cacher, qui les exilent dans leurs terres, 
où mailons de plaifance, & qui leur ordonnent de: 
partir dans 48 heures. M, ke Premier Préfident va 
dfatérre de St. Aubin. 

La Cour des Comptes avoit été mandée pour 10" 
feures ‘apres l’enrégifirement de fa trancfufion ‘en 
Cour de Parlement: les nouveaux Confeillers ont 
Gé Faire vifité À M, d'Albertar, Premier Préfident: 
il avoit fait préparer vn diner de cent couverts, au 
quel avoit été" invité la principale Nobleffe, 
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Trois Oficiers feulement de la Chambre des Comp 
tes ont.eu Ja générofité de refuler de fervir.. Leur 
noms méritent d'être: confervés,.c'eft M, de Clur. 
Jeval, Préfident, :& M.-M: de Murat &:Tournefurt | 
nommés Confeillers : lerpremier'a-été remolacé par 
M..de Mafenod, fils, les deux autres par: d’ancisis | 
Avocats, | 

Le traitement que le Roi fait aux. Confeillers ds 
fon nonveau Parlement d'Aix, éft:d3 3660 Livres: ; 15 | 
jouiflent ali de trois francs falés. 

Le Peuple n’a parucprendrfe saucune part. À: cle. 
révolution, dont cilinefent pas: lès cohféquenc, 
mais: les -habitañs des environs en général ont t& 
moigné beaucoup de curiofité; 4l eft venu des (pee | 
tateurs de-plufieurs. liéues à, la.-ronde,_& l'affluene | 
étoit f grande qu'on ne (touvoitpas de quoi fe loger, | 
On aflure: ici que M. de. Monthion., : Intendant | 


d'Auvergne, à été nommé à l’Incendance de cette) 
Province, -que. ne réunira, pas à: fa place le Premiet$ 
Préfident du Parlement, conune ci-devant:'on lat 
tend d'un jour à l’autre. On. ne, fait point -enços 
s'il aura l'infpedtion du commerce que. réuniffoit M 
de la Tour, 


Du 10 Olobre 1771. 

M. le Contrôleur Général, dont l'adminiftratio 
vigilante. fe porte des objets Ies. plus compliqués aix 
plus fimples, & qui fait qu'il -n’eft aucune parte 
négliger, à fait rendre le 11 Septembre-dernier uit 
Axrêt du.Confeil qui, pour abvier ; aux. difüculté| 
dans la perception des droits fur les trois pes 
de Pierres à_arquebufe, à fufil  &: à: briquec, lé 
inmpofe toutes à une taxe uniforme à leur fortie pou, 
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ftranger, qui fera dé cinq pour cent de leur eff. 
mation commune, fur le pied dé rs Livres le Quintal, 
Du 11 Offobré r97r. 

On parle beaucoup de la fupreMion du Parlement 
de Pau, & du projet de créer un Confeil fupérieur 
à Bayonne. 

Du 12 dudit, 

Wparoît un Arrêt du Confeil d'Etat du Roï ‘en 
dite du 15 Septembre, qui“pour donnér aüx Of 
ciers, Contrôleurs , Vifiteurs, Marqueurs dés Papiërs 
& Cartons ,; des marques de la bonté & delà juftice 
du Roï qui les a fuprimés, fixe invariablement le 
payement des intérêts de ces charges À cinq pour 
cent, (ans retenue, & 1€ nombre & l'époac des 
rembourfemens de leursfinance liquidée 4 34,000 liv, 

Du 12 dudie, | 

Le 4 du mois la Chambre dés Vacations a entré 
gif PEdie donné à Verfuilles au mois de Séprem- 
bre, portant fupreffion de la Cour des Comotes, Aïz 
des & Finances de Normandie. Le préambule, non 
Moins curieux qué les autres, attribue ce, événée 
mentaux vues de bienfaifance & d'intérêt public qui 
déterininent toujours S, M. & qui complettent le 
projet de fa fagefle ébauchée par la fupreMion du 
Parlément de cette Provinces & la divifion de fon 
Relfort: Projet d'autant mieux combiné que cette 
derniére Cour dans -un territoire auf étendu exer- 
(9 une jurifdiion encore plus onéreufe , parce 
quelle n'intéreffé que la perception des Droits du 
Roi, & que déja trop nombreufe elle renfermoit 
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jets, qui n'en étoient point dédommagés, par ‘leurs 
fervices. 

Le furplus_ des Difpofirions eft femblable à tous 
les autres: Edits de cette nature, les officiers de-cek | 
te Cour fonc obligés de remettre leurs quittances 
de finances & autres titres de propriété dans le dé k 
Jai de deux mois &c. 

On pourvoit à la füreté des Minutes des Ge 
fes qui'doivent être transférés; foit à ceux du Par, 
lement, foit à ceux de la Chambre des Comptes, 
fuivant leur nature, & à la garde defquels S. M. | 
télerve de commettre qui elle jugera à propos, 

Du 12 Olfobre 1774, 

On étoit déjà fort indigné de la foibleffe qu'avoit} 
eue M. d'Aligre de donner la démillion de la plat f 
de Premier Fréfident , & de l'avarice fordide qui, 
malgré fa fortune. immenfe, J'avoit excité à rec 
voir le rembourfement de fon Brevet de retenuedt} 
cent mille Jcus, Mais quel fentiment doit pro luir 
dans le publicfa conduite infame envers M. de Flu 
ry, fon fuccefléur à la place de Préfident à. mortier 
Celui-ci lui redevoit 200,020 Liv. für certe charge,ll 
l'a contraint de fe faire auffi liquider, ‘pour s'allie} 
rer le payement de ceite dette, finon, il l'a mein} 
cé de l'aétionner en juftice. Voilà l'explication cf } 
la démarche de M.de Fleury qu'on ne pouvoit croire | 

Du 13 Offobre 1772. 

Extrait d'une Lettre de Fontainebleau du-rx O6 
tobre, .:. J.es logemens dés Princes au Château de} 
éeue ville n'étoient pas encore deltinés, ce qu 
dopnoit quelque léger efpoir de les voir pendani] 
le voyiges mais S. M. En a difpoié avant-hit} 
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On croit qu'il y avoit fur le tapis quelque Négocia: 

tion qui n’a pas réufMi, & que les Princes font res- 

tés inébranlables ; ce qui ne peut que redoubler en. 

vers eux le refpeét & l’attachement de la Nation. 
Du 13. Olfobre 1777. 

On ne fait pas au juffe ce qui fe paffe à Bor. 
deaux & à Touloufe depuis la révolution arrivés 
dans les Parlements de ces deux villes; il paroït ex- 
raordinaire que l'Edit de fupreflion de celui de Lan- 
guedoc, eFeétué le 3 Septembre, & celui de fa créa. 
tion,.réalifé le 4, ne fe promulguënt pas encore, 
tandis que ceux concernant celui de Guyenne, quoi- 
que poftérieurs, font répandus depuis longtems. Il 
tft affez conftant que la Cour a eu quelques inquié. 
tudes relativement au dernier, que M. le Maréchal 
de Richelieu refte dans fon gouvernement pour cal- 
mer la fermentation, & qu'il ne reviendra pas que 
fon ouvrage ne foit confolidé, 

C'eft peut-être d’après les difficultés qu'on éprous 
ve de la part de ces nouvelles Cours, que le Mi 
niftre a cru convenable de fufpendre la deftrnétion 
& reconfiruétion du Parlement de Bretagne, pour 
mieux cimenter la belogne, Ce Parlement mérite 
d'autant plus d'attention, qu'on a l'expérience des 
troubles qu'ont déja excités dans la Province les di- 
vertes métamorphofes qu'on a voulu loi faire fübir, 
des difficultés toujours renaiffantes qui en réfültoient, 
au point qu'aprés plufeurs années on a été obliré 
de raffembler les membres de ce grand Corps pour 
lui tendre fon ancienne forme. 
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Du 13. Offobre 1775. É | 

Malgré les impôts énormes que le Miniftre des | 
finances accroît journéllement, on ne conçoit p# 
par quelle fatalité la moindre dépenfe extraordinaire 
exige de nouvelles reffources. On fçait très certai. | 
pement que le voyage de Fontainebleau à obligé 
d'avoir recours au Banquier de Hollande, ati 41 
prêté deux Millions, fous le cautionnement du $}, 
Colin de SE Marc, Cailier des Fermes. 

Nu Du 14 Offobre 1771. 

M. le Chancelier a telleinent brouillé les cartes, 
il a tant. détruit, & il a trouvé une f grande fac | 
lité à fa befogne, qu'on commence à défefpérer gl: 
néralement du falut de l'Etat: ce n'eft pas qu'on trois | 
que fon ouvrage fubfifte, il feroit. trop merveille à 
qu'un édifice auffi mal combiné, élevé à la hite &4 
avec fi-peu de précaution, dénué d’ailleurs de fon: 
demens profonds & folides, n'écrou'ât pas à fon | 
tour. Mais les vrais patriotes voient avec douleur 
que là révolution ne viendra pas de l'énergie natio- 
nale, où de cette force d'inertie, fi puiflante, fi elle 
eût té univerfelle ou du moins très multiplié, 
mais qu'une intrigue fera traverfée par une auté, 
qu'un fcélérat fera place à un fecond, fupplanté À 
fon tour par un troifieme, & qu'il en réfulrera tot 
jours le imalheur du Peuple, & le détriment del 
chofe publique. 

Du 15 Oëlobre 1777. 

Le Recueil des Réclamations qu'on a annonté, 
contient : 10, des Repréfentations du Bailliage & 
Siege Préfitial de Chaumont, À M. le Chancelier, 
en date du 16 Mars 1771, contre l'érection du Co! 
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fil Supérieur de Chälons dont -on le fait reffors 
ür: Arrèétés du même Bailliage du 7 Avril, por. 
tnt refus d'enregittrer l'Edit de création dudit Con. 
(eil ; &c, 

20, L'Arrêté du Bailliage de Vitry-le- François, 
durs Avril 177r,.à l'occafon du même Edic qu'on 
a vu & Extrait des régiftres des audiences dudit 
Bailliage du 25: Juin, portant l'enrégifirement en 
vertu d’une condamnation folidaire contre les Juges 
dudit Bailliage ‘en 200 Liv. d'amende par ‘chacun 
jour de retard... Trois membres feulement, favoir 
MM, le Lieutenant, Général, le Lieutenant Crimi- 
nel, : &: Pothier, Confeiller, fe font refufé à-cet en. 
répiftrement, qui dans le fait équivaut. à une Récla- 
mation. | 

jo. Extrait duMitéofftre des Délibérations fecrottes 
de Mrs. les officiers de l'Eleétion de Vitry-le- Fran- 
Qois; du 17 Mai 1771 ,-fur un [dit portant création 
de, Confeils. fupérieurs, un autre portant fupreflion 
de la Cour des Aides de Paris, un 3e. portant :créa- 
tion-de, Chancelleries. près. lefdits Confeils fupé- 
Hiéurs, Sc. concernant la forme dont on procéde. 
Yoit à lavdélibération...& contenant le refus de pro- 
céder à l’enrégiftement defdits Edits unanime, à 
l'exception. du-Sr. Gilet: Signé S+ Genis, le Febre, 
Barbier ; Collet, Facobé , de Soullange, Thuillier & le 
Blenc, de Chaisay. Autre Arrêté dudit: jour de ladi- 
te. Éleétion, portant requifitoire du Procureur-du Roi 
&motifs de la Compagnie. pour ne reconnoître d'au- 
ues fupéricurs que, les officiers de la Cour des Ai. 
ds, qu'elle regarde comme non+reguliérement fu- 
Prunée, &c, Extrait du Regiftre des Enrégiftremens 
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de l'Eleétion de Vitry-le François du 22 Juin, qtfb 
ordonne que feulement pour éviter les effets desme” 
naces portées en un aéte émané du Confeil Supé} 
rieur de Chäilons, le premier Huiflier du Siége (era 
chargé de porter & dépofer au greffe du ConfeilSw | 
périeur de Châlons expéditions qui feront délivrées. 
parle Greffier, tant de la Délibération du r7 Mai, 
que du prélent Arrêté; duquel dépôt il drefféra (on 
procès verbal, lequel contiendra des proteftation. 
de nullité contre ledit aéte, & même une 6ppol: 
tion, &c. qui ‘arrête en outre qu’il-fera adreflé dés 
Repréfentations à Monfeigneur le Chancélier, &c 
figné des Srs. Genis, Offome, Facobé, de Solange, 
Thuilliers enfin Extrait & Proces Verbal! du 25 | 
Juin dudit Huiflier portant lei Erotcfradonss 
Oppoñitions, &c. 

49, Arrêté du Bailliage de St, Dizier, du rs Avril 
x771; autre du 10 Mai, & ‘un du 13 dudit, portent 
refus d'enrégiftrement &c. tels qu'on.les a déja ar 
noncés. 

So, Arrûté du Bailliage & Siege Préfidial de Tror | 
yes , en date du 9 Avril r771t, portant refus de recon 
noître le Confeil fupérieur de Chälons; &c. & procès 
verbal du 18 Juin 177r, dont on a rendu Compte, © | 

Co, Letrre de Mrs, les officiers titulaires du Bail: 
liage de Eangres à Monfeigneur le. Chancélier, en 

. daté du- +7 Juin 1771, en réponfe à une Lettre di | 
Chef de la Magiftrature , én date du tr dudit mois: 
par laqueileces officiefs envoyent léurs- démiffiont 
pures & fimples, plutôc que dé réconnoitre le: Con- } 
feil füpérieur de € SES 
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NB, H y a des Repréfentations antérieures de ce 
Bülliage, qu'on a va imprimées, 

jo. Extras des Régiftres du Bailliage d'Auxerre, 
(43 dec du 3 Maï1771, qui contient un procôs ver- 
babparticulier de quelques membres, de ce qui s'eft 
pale 26 Avril à la préfentition de l'dic portant 
fupreflion de la Cour dés Aïdes de Paris ; %. autre 
procès verbal du 7 dudit, de fix membres oppofans 
à cet enrégiftrement & arguant de faux & de nullité 
leprocès verbal ci. deffus, 

NB; C’eft à cette occafion qu'a été faite la fu: 
prefion de 4 Confeillers, & fupreffion & recréation 
du refte, 

80, Arrêté du Bailliage de Rheims, du 14 Mai & 
20 Juin 1771, & Lettre à M. le Chancelier en en- 
voyent les démiffons plutôt que E à l'en- 
Kglltrement des Edits, &c. 

0, Arrêté du Bailliage du Mans, du ro Avril 
1771, qu'on a vu & qu'on aflure avoir été adopté 
par ceux de Tours & d'Angers. 

109, Arrêté du Bailliage de Dreux, du 27 Mai, 
qu'on a vu, 

NB, Les fupreffions faites à Auxerre, à Bar fur 
Seine, à Mâcon, à Villefranche, à Dreux, à Crecy, 
Brie- Comte - Robert, Blois, atteftent les- Réclama- 
tons de tous ces Bailliages, 

119, Proteltations de M. Faivoier, Lieutenant Par: 
ticulier au Bailliage de Beaujolois, en date du 17 
Juin 1771, à l'occafion d'une amende’ de 300 Livres 
par chaque jour de retard, prononcée par le Con- 
Kil Supérieur de Lyon. 
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NB, On a vu précédemment la Lettre des 6m 
ciers de Villefranche à M. le Duc d'Orléans en li 
envoyant leurs démiffions. 

120. Procès Verbaux & Aëtes relatifs à Ja fupres. 
fon de la Cour dés Aides de Clermont Ferrand, 
lefquels finiffent le Recueil & méritent un détail par | 
ticulier, 

Du. 15 Oftobre 1777. 

Le-Courisr du Bas Rhin, où la Gaxstte de Clever, 
ne paroît plus en cette Capitale depuis le dimince 
19 que l'ordinaire a manqué, On dit que cette Ga | 
ete S'eft livrée [ur Les matieres du cems à des 
flexichs-qu'elle ne devoit pas fe Permettre, .C'etini 
troifieme que M. le Chancelier fait faptimer depuis 
le commencement de fes expéditions contre les Par 


lemens. 
D: 16 Olfobre 1771. 


M. Je Comte de Pons, Preinier Gentilhorme de | 
M. le Duc d'Orléans, avoit été chargé de faire pan | 
au Roi & à toute la famille Royale de l'accoche 
ment de Madame la Duchefñe de Chartres, & dela 
malheureule fuite. 

M, de Boisgelin, Maître de la Garde « Robe;"el 
venu de [a part du Roi complimenter Madaine là 
Duchelle de Chartres fur fon accouchement, & M 
le Duc d'Orléans, M. Je Duc de Chartres & M. 
Duc de Penthievre, fur la-mort de l'enfant. | 

Il paroît que la premiere intention du Roïétoit 
feulement d'envoyer à Madame la Dochéfe 4 Char: 
tres, & que la feconde miffion a été adroitement 
fuggérée à S, M. par M, le Due de Duras, premitt 
gentilhumme de la Chambre d'année, qui lui a fait} 
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obférver l'ufage de la double étiquette en cas de 

mort: à quoi le Roi a confenti. 
Du 16 Ofobre 1777. 

La Chancell@ie prés le Parlement de Normandie, 
qui, aux termes de l'Édit, avoit ceffé {es fonétions, 
deu ordre de Ics reprendre, M, le Chancelier lui 
a fait favoir que pour fatisfaire à l'empreffement des 
habitans dé Rouen, le Roï alloit y établir un Con. 
Gil fupérieur, près duquel elle ferviroic ainfi que 
près de celui de Bayeux. 

Tout ceci paroïît un jeu joué de la part de M. le 
Chanceliét pour confolider mieux la deftrution du 
Parlement de Rouen; car, quoiqu'il ait fait déclac 
ir au Roi, dans fon Préambule d'Edit, qu'on fup- 
primoit cette Cour, parce que la ville étant par (a 
polition & le génie de fes habitans uñe ville com- 
Mérçante, toute autre occupation les diftrairoit de 
leur objet principal & rallentiroit leur afivité vers 
cei-H,-oh a bien'fenti que ce motif, auffi faux 
que ridicule, n'étoit qu'un perfiffiage. 

M, le'Chancéliér s'eéft imaginé qu'en fe faifant fol: 
liciter par les habitans- de leur donnér au moins un 
Confeil fupérieur, cette jurifdiétion créée de leur 
aveu & à leur Requête, profctiroit à jamais & fans 
(Our le.Parlement, 

Le 16 dutit. 

On mande d'Aix que les membres du Parlement 

dé cette ville exilés font au nombre de 73. 
Du 17 Oëtobre 1771. 

Il paroït deux Arréts du Confil du 30 Septem. 
bre dernier, concernant les Secrétaires du Roïi:l'un, 
vêtu de Lettres patentes, fixe la fiance de ces 
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charges fuivane le défir de la Compagnie à lafom 
me de 120000 Livres feulement, cilés étoient déà 
de rrooso Livres, & l'augmentation de 10000 Li 
vres de furplus ef prife (ur les 40000 Livres qu'it} 
ont té -oblipés de donnèr ec ee les. auttts| 
30060 feront reputées un emprunt coleétif par&f 
Compasnie, 

Le fécond vient au fecours des Membres qui n'en 
pas encore rempli en tout où en partie la demande 
des 40000 Livres: fi fous les délais prefere ik | 
n'ont pas au moins btiséai aux premiers dix mile 
francs , la Compagnie. eft:autorifée à les emprunt 
pour eux &'à en toucher la rente smais lefdites char! 
ges ne pourront être vendues que fur le pied régés 
de r20000 Livres, & que l'acquéreur n'ait remplis 
formalités prefcrices à cet égard, ainfi que relative} 
mént aux 30000 Livres reflantes auxquelles il WE 
dra_que le fuccefleur fatisfaffe auf pour être reçu 

Ces-charges font tombées dans un tel difcrédit qi 
l'on en compte aujourd'hui 22 vacantes,;.&c qué ni 
propriétaires d’une étant entrés en marché &F ayai| 
abandonnée pour 70000 Livres, l'agquéreur a té} 
verfé & s'eft, dédit, 

Le 17 dudit, 

Il eff queftion de créer un Confeil fupérieuti) 
Douay, pour y tenir lieu de Parlement, & l'on pé} 
tend que nombre de Membres de cette Compas} 
ÿ prendront place, quoique ce foit proprement di 
venir d'Evêéque Meùnier, 

Du 18 Oobre 1771, | 

M. le Comte de Perigord qui vient de répañ 
pour fon Gouvernement de Languedoc, l'ignorl 
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te abfolue où l'on eft concernant ce qui & pañle à 
dre. ainfi que le retard de fa Promulgation 
dés Edits & procès Verbaux concernant ce qui s'eft 
pallé à ce Parlement, conffment les foupçons de 
ceux qui prétendent qu'il s'éleve des difficultés dans 
lénouveau Parlement, auxquelles le Miniftere cher- 
che à remédier avant de publier ce qui concerne la 
téjnftallation de la Compagnie. 
Du r9 Offobre 1777, 

Extrait d'une Lettie de Pâu, du 10 Oftobre.... 
Nous n'ajoutons ici aucune foi aux bruits qu'on ré- 
pand à Paris fur la fupreffion de notre Parlement & 
l'éretion d'un Confeil fupéricur à Bayonne, «en fon 
lieu &-place, 

18: Parce que Bayonne dépend de Bordeaux & 
nou de Pau, quoique cette ville foit réunie à l'In- 
tendance de Béarn. 20. Parce que M. de Noé, Evé- 
que de Lefcar, a écrit, il n'y 1 pas longteuis, à M. 
de la Cage, notre Premier Préfident, qu'ayant diné 
chez M. le Chancelier, & ayant été queftion «en- 
lieux de cette Compagnie, ce Chef de la - Juffice 
lui'avoit appris que, pour donner au Parlement une 
Marque de la fatisfaétion que le Roi avoit de fa 
conduite, il n’y auroïit aucun changement à Paus; le 
Prélat ajoutoit qu'il lui en faïfoit fon compliment 
avec d'autant plus de plaifir que M. de Maupeou l'a. 
voit autorifé à lui donner cette bonne nouvelle, & 
à exhortér la Compagnie à refter toujours dans fes 
bons:principes. 

En effet, ce Parlement a déja fubi en 176$ une 
“écompoñtion, il.a depuisfait fchifme avec les au 
Hes; aucun n’a voulu le reconnoître ni commue 
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niquér avec lui: aufi dans la querelle! a@uells 
s'elt-il tenu fort tranquille & n'a-t-il pas élevé h 
voix, 

Du 19 dudit, 

Jeudi dernier, 17 de ce mois, il y-a-eu un gran 
concours au Palais, & jamais Chambre des Va 
tions n'a vu tant de monde; on y a jugé le prof 
élevé entre les créanciers dé M. de la Deleuze, Co 
feiller de Grand'Chambre du Parlement, & ce Ma 
giftrat + ce qui a excité la curiofité du public, ct 
l'événement d’un membre du Parlement plaidait 
contradiétoirement devant le nouveau “Tribunal; cat 
le fonds de 1 queftion étoit très ordinaire &:p& 
intéreffant. M. le Chancelier avoit recommandé ins 
ftamment cette affaire pour les”créanciérs à M 
Chéteau-Giror, Préfident de la Chambre ; & l'on'ft 
doutoit bien que Île Magiftrat perdroit, Outre qW4 
c'elt un mauvais fujet, deshonoré parmi fes confie 
res, & de mauvaile foi vis-à-vis fes créanciers; à 
balleffe qu'il a eu de reconnoître ce Tribunal, dé 
ctire une Lettre à M. de Chdteani-Giron balle & hi 
milante, ac fait que le public ne l'a pas plaint. 

Au demeurant, M. dela Belouze étoit un grandtf# 
vailleur, qui rapportoit beaucoup d’affaires, &'E 
failoit 18 à 20,000 Livres de rentes de fon Cabinet | 

M; le Chancelier étant venu voir M. de Chütea 
Giron, celui- ci a fait part avec emprefflement à St 
Grantleur de la Lettre de M. de la ‘Belouze , do 
la fufcription étoit à M. de Chüteau: Girm, Pré 
dent-du Parlement, Le Chef de la magiftrature n 
d'abord pas fénti le pourquoi, mais ayant lu la Eem 





(197) 


ae vd la Ggnatuwe, il à manifené fa joye sx 
es gens- là, a-til dir, fe metteñt donc à la raifon. 
Ju 21 Offobre 1771. 

On a vu que M. le Chancelier avoit infitué À Îa 
Cour des Monnoyes deux Charges de Confctllers 
d'honneur, au Jieu de ‘celles de Cbevalisrs “d'hone 
neür: il vient d’en conférer:une au Sr! 4» Forbon- 
nuls. Ce perfonnage obfcur par la naiflimcée s'eft fair 
connôître fous le très court miniflese de M, de Silt- 
hotiette:: pendant fon. Contrôle Général, il étoit le 
Confgil & le bras droit de ce Minifre* it à depuis 
acheté une charge de Conféiller au Parlement de 
Metz pour [6 décraffer, & il l'avoir réunte à celle 
d'nfpeéteur général des Monnoyes de France, Ileft 
teur de plufieurs ouvrages fur les Finances & le 
Commerce, c'eft l'adverfaire infatigable des Econo. 
niftes, &- il leur tranfmet par le Journal du Com- 
mere, toutes les injures que ceux-ci lui rendent 
dns leurs Ephémérides dti Citoyen. Il n'eft pas dou- 
eux que le Sr. Forbonnais ne foitun homme de beau 
coup d'efprit, plein de connoiffances, mais fort fys- 
énatique, & très dangereux dans l'applicatfon de 
Rs principes: d'ailleurs grand fauteur du Defpotif. 
M fa nouvelle charge. lui. vaut 2c00 Ecus d'ap- 
Pointemens, 

Du'or Offobre 173r: 

Depuis la fufpenfion du départ de M, le Duc de 
Mitz Fames & de. M. de Bacquencourt pour la Bre. 
dgne, ces Commandant :& Intendant ont été jour- 
llement. à Fontainebleau en conférence pour f& 
Communiquer leurs avis ,; tant fur la forme de procé- 
der à l'operation de la deftruétion du Parlement de 
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cette Province, que fur les moyens de [a confit 
der, ainfi que l'éréttion du nouveau, & de pré, 
nir les troubles qui pourroient en réfulter, On aff 
re aujourd'hui que tout eft prévu & que M. le Di 
de Fits-Fames eft parti. 

, Du 22 OGobre 1771. 

Quoique les Tréforiers de France de Paris eufeti} 
racheté le prêt & l'annuel droit qu'ils payoient ht 
bituellement, M. le Contrôleur général l'exigei@ 
core cette année de ceux en charge: ces Meñicurss 
confternés de cette vexation fe font aflemblés, &f 
left queftion d'un Mémoire qu'ils doivent prélen 
ter au Miniftre, où ils feront voir que leurs coniè 
res fuprimés font plus heureux qu'eux, & où ils08} 
menderont comme une grace qu'on leur faffe le mëk 
me avantage, leurs charges leur rapportant ani} 
moins que celles des autres à qui l'on paye les inlé 
rêts à cinq pour cent. 

Du 22 Ofobre 1777. | 

M. le Chancelier, qui prépare les. voies autil 
qu'il peut à l’enrégiftrement de fon Edit du 13 Avi 
ne l’#oit point encore envoyé au Bailliage de dif 
Jean de Latran: après s'être muni fans doute él 
confentement de l'Ordre de Malthe, il a cm 
moment venu, & le lundi 14 de ce mois le Proc 
reur fifcal a requis l’enrégiftrement, M, Sallé, A1@ 
cat & Baillif de cette jurifdiion, étant alors {unit 
fige, & n'étant point prévenu de ce‘coup fourab: 
a été fort étourdi; il fentoit qu'ordonner cet enr | 
giftrement, c'étoit le perdre dans fon Ordre, À 
d'ailleurs cette démarche répugnoit à fes principé#i} 
pour fe tirer d'embarras & gigner au- moins ] 

te!) h 
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temssil a ordonné un Délibsé. Cette tournure à 
ofenfé le Chef de la Magiftrature, & fur fa requi- 
ftion ce juge vient d'être deftitué de fa place, 

Du 24 Offobre 1337. 

M. le-Chancelier, qui aime l'apparat & qui d'ail- 
Rurs à une prédile@ion finguliere pour le nouveau 
Tribunal forti de fes mains, veut que la melle qu'on 
doit célébrer à fa rentrée, & qui s'appellera la meffe 
mg?, comme celle du Parlement, foit célébrée avec 
D ME magnificence fans exemple & faffe époque dans 
R l'hifloire. C'étoient ordinairement des Prélats qui la 
| dfoient ce jour-là, maïs dépuis la défünion des 

) deux Puiffances, ou plutôt du Clergé avec la Ma. 
L'éiftrature, un fimple dignitaire de la Ste. Chapelle 
chantoit cette melle, M. le Chancelier s'elt mis en 
te d'y faire figurer M. l'Archevêque, ce qui don: 
 méroit à ce Tribunal le éonfolant fpeétaclé devoir un 
| Pair le reconnottre Par une cérémonie auf authen- 
) lquet quoiqu'il y eût tout lieu de préfumer que le 
à Frélat, dont. Ja nouvelle Cour eft autant l’œuvre que 
Œ M, de Maupeou, ne s'y refuferoit pas, cepen- 
4 dant pour mieux-lengager, & d'ailleurs par cet ef. 
| ptit d’aftuce qu’il aime à mettre dans tout ce qu'il 

hit, ila cru plus à propos de prendre une autre 
L Murnure, il a prévenu le Roi » Comme fi c'étoit 
L dune chofe arrangée avec M. de Beaumont : À] a 
Enluite excité ce Prélat à venir à la Cour, & S. M. 
li ayant ‘dit : c'ejé dénc vous, M. l'Archevéque, qui 
D Wicierez à Ja me[fe rouge? celui-cira regardé ce pro- 
PS Comme un ordre &:il a promis d'y déférer, 
| | Du 25 Offübre 1377. 

Où confirmé de plus en plus que la miflion. de 

Tome IT, I 
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M,le Duc d'Albe en France a eu. principalema 
pour objet de folliciter le Roi au nom de 5: Mi 
Catholique à ne pas laiffer rentrer dans fes Et 
l'Ordre des Jéluites, comme ceux-ci s'en fattoia 
& en répandoient déja le bruit, On ajoute quel 
reauifition a produit les meilleurs effets, que la Puis 
fance Eccléfiaftique. a reçu ordre fous main der 
rer les pouvoirs À ces Religieux, mais de conduit 
le tout fecrettement, de façon que cela ne produit 
nulle fenfation, & que cette feconde profcriptio 
reconnue, on nepûr en induire le. projet : véritable 
ment conçu de les favorifer & de les régénèrt 
Quelques-uns de leurs prédicateurs turbulens n0û 
po'nt eu la même réferve, plufieurs ont déclaméie 
chaire avec amertume qu'une force fupérieure so! 
pofoit à la.continuité de leurs travaux apoftoliquét 
on cite furtout l'Abbé Vincent, quisa mis beaucoi 
d'humeur dans fon annonce. 
Du 25: Oftobre 1777, 

Malgré la deftrudion des Parlemens, qui devoll 
produire les plus grands biens &, fuivant les ruméih 
femées dans la populace, manifefter 1e .monopüh} 
le détruire & rendre les Peuples heureux, on éci 
de plufieurs Provinces que le .bled y renchérit, À 
que les arcapareurs,. fuivant leur manœuvre ordinél 
re, répandent l'annonce que la récolte a été mal) 
väile, 

| Au ferplus, oh mande de Lorraine que le palil} 
eft tombé à fix liards la livre, mais qu'on n'ofé/i 
flatter que cela dure longtems, 07280 

Du 26 dudit. 
-MiléChancelier trouvant que les officiers dû 
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 Jement ne s'empreflojent pas de-fe faire liquider, 
quoiqu'il n’ignorât pas que beaucoup n'attendoient 
4 que lexemple de leurs confreres pour fe croire.au- | 
À triés à cette humiliante & inconféquente démar- pr | 
che, a pris le parti de faire inférer dans la Gazette 
de France du lundi 21 de ce mois , les noms des. Pré. 
| fidéns à mortier qui ont lâché pied les premiers À 
| la fuite de M. d'Aligres enforte qu'il ne refte plus 
di Grand Banc que Mrs. de Lamoignon, Pelletier 
h de S: Fargeau & Pelletier de Rogambo. Il avoit fait 
| a2bnoncer en gros que 27 Confeillers avoient aufi W 
| fat liquider. On a été aux recherches, & - voici | 
À les noms de ces Mrs, qui ne font que quatre de la 
? Grand'Chambre; les Srs. Abbé Boucher, de Lezo- | 
) ###, annoncés depuis longtems ,  Beze de Lys | 
4 qu'on croiroit plutôt être Bese de la Belouse, fui- | 
| ant ce qu'on a déja dit À cet égard , :& l'Abbé Bo- 1 
tie, celui qui, lors de la derniere affémblée -du Par- | 
| 




























lëment, fut le dernier à opiner, toujours-pour-obéir 

IL eu Roi, &e, 
Ceux des Enquêtes font les Srs. Gayeæ, Pernon, 
D S Peraui, Dionis, Dudoyer, V Alemant, le Cocg, 
1 Fourmeffreau , Rollin , Fumeron, Thomé, Barbier, 
À Berthelot de la Pillcaurnois, d'Ormeffen, fils, Inten. 
| dant des Finances, Nicola, Berger de Recy, Mai- 
1 gt à Etigny, le Bas Dupleffis, le Fay Duplefiis, 
| fer de Renneville , : Blarat du Borda, héritiers 
Hévar, Cordier, de Launay, Beugainville, { 
Du 26 Offobre 177r. - 
On ne parle plus du renvoi de M. le Contrôleur | 
Général, on affure même que ce Miniftre fentant # 
* mbien il eft effentiel à fon: ambition de refter en E: 
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place, pour gagner du tems & attendre des circonftan| 
ces favorables, a pris le parti de dévorer toutesulés 
mortifications qu'il pourroit efluyer, de fe préter4f 
toutes les vexations & aagmentations d'impôts 4u'on 
voudra faire, & de rendre de fa place par an à Me 
dame la Comtefle Dubarri un pot de vin de 590%) 
Livres, pour qu'elle veuille bien continuer à l'honc 
ret de farprotéétion & s’oppofer à fa difarace. | 

left fi foumis, fi dévoué aux ordres de cette. Di 
me, que les Bons qu'elle donne tiennent lieu à PAh 
bé Terrai des Bons du Roi, & qu'il les reçoit com 
me tels. On en a vu plufieurs datés de Choïfy &t 
Trianon, où cette Dame ordonnoit au Sr. Baujm, 
Banquier de la Cour, de payer telle fomme dont i| 
Int feroit tenu compte par le Contrôleur Général | 

Du 28 Ofobre 1771. 

Par l'énumération faite des membres du Parlemet 
de Paris frappés des rigueurs du courroux du Rai 
de ceux de: la Cour des Aides, du Grand Conféil, 
du Châtelet, des membres du Parlement de Belan:| 
con, dé ceux des Parlernens de Douay, de Toulol 
fe, de Bordeaux, de Rouén, de ceux de la Cour | 
des Comptes, Aides & Finances de cette Ville, em} 
fin dé ceux du Parlement de Provence; on: comp 
environ 700 Magiftrats déja couvrant la france du 
débri de leur fortune, & gémiffanc dans l'exil patf 
co Lettres de Cachet, dont aucun ne reconnoit ll 
légalité, qué tous regardent comme. une injuftits| 
manifefte, comme le monument le plus formidible 
du Deéfpotifme, & auxquelles cependant ils-obéis 
fent 1vec une docilité bien contradictoire au géoié 
de confédération, de rebellion, que leuria fuppËt 
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M, le Chancelier. Cette longue liffe de’ profcriptions 
pourra être un jour citée dans l'Hiftoire comme un 
trait digne d'être affimilé à la Fowrnée de la St, ‘Bar: 
thelemy & à l'Expulfion des Proteffans, comme plus 
funefte encore par les fuites efFrayantes & durables 
qu'il Annonce, 

Du 28 Oobre 1771, 

Au lieu d'impofer un troifieme Vingtieme comme 
l'en avoit été queftion, on a imaginé un expédient 
qui, fans paroître multiplier les Impôts, “rendra 
beaucoup plus, & ménagera celui-ci pour une ‘au- 
té occafion: C'eft d'établir d'abord à perpétuité te 
premier Vingtieme, & de l’impofer fur nouvelles 
Déclarations qu'on exigera fur le pied le plüs rigou- 
reux. Comine les biens fonds, les loyers de maifon 
ont prodigieufement augmenté depuis ja création de 
cet impôt, les travailleurs en finances ont cateulé que 
fous cette forme adroite, le Vingtieme équivaudra 
aux deux, c'eft-à-dire 4 un Dirxisme aétuel ; cela 
tl'empéchera pas qu'on ne prolonge le fecond pour 
Un téms plus long ou indéfini, afin de n'avoir pas 
toujours à revenir fur cet enrégiftrement défigréas 
ble au Miniftere & odieux À la Nation. On fera tou 
jours à même, quand on voudra, de familiarifer ïh- 
lenfiblement le François avec le troifieme : réMonrce 
d'abord infolite & dont ôn s'eft avifé pour la pre. 
miere fois dans la derniére guerre: ainfi, fans pa. 
roltre charger le peuple extriordinairement, & par 
ce revirement artiftement combiné, on pércevra du. 
nt qu'auroient rendu 3 Vingtiemes où 6 Difiemes 
fivant l’ancienne Régie, 
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On affure.que M. l'Abbé Terraf s'occupe aëtueh | 
lement beaucoup à .perféétionner ce projet , afin qu'il } 
{oit. préc à la-St. Martin, & qu'on puifle l'effedtuer 
fans perte de tems. Malgré la douceur préfumés de | 
cette tournure, les agriculteurs qui fe croient à lab} 
des Ldits Burfaux, fentent tout l’onéreux du now 
veau fyftème & jettent déja les hauts cris. 

Du 28 Offobre 1771, 

… Extrait d’une Lettre de Perpignan du 18 Oétobts 
1771... Les membres du Confeil Souverain de cette 
Ville commencent à fe raflurer fur l'orage élen 
contre la Magiftrature, Tout paroifloit devoir let 
excepter: 19, Parce qu’ils. font déja en commiffion | 
& qu'il ne pouvoit être queftion de fupprimer ici | 
vénalité, 20, Parce qu'ils ont toujours été fort de 
ciles à enrégiftrer tout ce qu'on a voulu. Il nÿ| 
avoit donc à craindre que les. motifs de reffentiment 
de M. le Chancelier à l'égard du Premier Préldent 
auquel il a propofé envain de prendre la place dé} 
Premier, Préfident du Parlement de Paris, & peut 
étre contre quelques autres membres de la Compa 
gnie, que dans la difette de fujets où fe trouvoit le 
Chef de la juftice dans les premiers tems pour 
formation de ce Parlement, il auroit aufli voulu, trans | 
férer dans la Capitale, Mais cette vengeance 16 
pouvoit retomber que. fur le Marquis de Bon, Û 
quelques particuliers; il n'en eff pas même queftol 
& tout eft ici fort tranquille, 

Nos Magiftrats fe favent aujourd'hui un gré infil 
de ne s'être point mêlé de la querelle & de n'avolt} 
fait aucunes Remontrances ,.ainfi que l’awroient 
firé quelques boutefeux, 
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Du 29 Offabre 1777. 

Lenx, jour de la fupreffion du Parlement de Metz; 
exécutée militairement, fuivant 11 nouvelle formu- 
le, par M, d'Armentieres ; l'Avocat Général qui de- 
voit porter la parole & requérir l'enrésiftrement de 
l'Rdit, a fait un difcours, où non-:feulemént il ex. 
pofe la confternation des Magiflrats, mais où fe 
ouvant le feul en état de parler, il profita de ce 
dernier inftant de liberté pour protefter en fon nom 
& au nom de toute fa Compagnie contre l'enrégiftres 
ment d’un Edit oppofé aux intérêts de S, M, même! 
On ne fçait point encore quel effet a produit en 
Cour ce difcours éloquent & vigoureux, 

Du refte , les Lettres. particulieres de cette Ville 
annoncent la joie éclatante dont brilloit le vifage 
radieux du Sr. de Colonne, l'Intendant dé In Provin- 
œ, qui, conjointement avec M. d'Armentieres a pro- 
cédé à cette opération, d'autant plus fatisfaifante 
pour lui, qu'il étoit l'ennemi dela Compagnie & 
avoit à fe venger des Arrêtés pris contre lui, dont 
la été rendu compte dans lé tés. 

Du 29 Ofobre 1371. 

La Chambre des Vacations a enrégiltré le 22 
de ce mois un Edit du Roi, donné à Verfailles au 
mois-de Septenbre, par lequel S. M. ayant réuni 
à fon Domaine ceux de Mailly-laVille & de Mailly. 
le- Château , ainfi que le fief du Buchet, les deux 
Mers des fiefs de la” Cour. des Mailly, les terrés & 
ffs de Mery-fur-Yonne, Malvoifine, la Ripe, Bour. 
gliéres des Bordes, Lezigny, Graffet, Maupertuis 

%S Bois, Moreau à Elle cédés par la Princefle 
Dotiriere ge Conty, par. contrat du 16 Avril 1768, 
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& en vertu de Lettres Patentes du 29 Mai fuivan 
dûement enrégifirées: & ayant reconnu qu'ily-af6t à 
deux Juftices Royales, ainf que différentes Jultices 
Seigneuriales, dont il réfultoit des inconvéniens 
des abus, elle a éteint & fuprimé la  Juftice Royals & 
de Mailly-la-Ville, les Juftices Scigneuriales de Me 
ty fur Yonne, Malvoifine, Lezigny &c. & attribue 
Ja connoïfflance des conteflations dont connoifoient 
les officiers fuprimés, à la Prévôté des Maïliys ei 
»s premiere inftance, À la charge de l'appel au Baillias 
& Siege P.éfidial d'Auxerre, celles concernantits 
l'aux & Forêts de cette Ville, 

En outre S, M. érige lesdites Terres & Seigneuiiés 
énoncées en un feul Comté, fous Île titre de Com 
des Maillys, &c. 

Le mème jour & de la même maniere il:a étéem 
régiftré des Lettres Patentes, données à Fontaine, 
bleau le 15 Oétobre, par lefquelles S. M. portes, 
gages des officiers du Confeil fupérieur de Bayeuts k 
fixés ulement par l'Édit de création du mois 
Septembre dernier, favoir pour les Préfidens à 9000 
Livres, pour les Confeillers à 18oo Livres, pour 
l'Avocat du Roi à 2500 Livres, & le Procureur Gé: k 
néral à 3000 Livres, au même taux que ceux dés 
officiers des autres Confeils fupérieurs. En conf 
quence de ce nouvel arrangement les Préfidens ai: 
ront 40co Livres, les Confeillers 2000 Livres, l'A} 
vocat du Roi 3000 Livres, & le Procureur Géné 
fal 4000 Livres, &c. 

Le 24 la même Chambre a enrégiftré d'autres Let 
tres Patentes , données à Fontainebleau le 16 Oétobres | 
par léfquelles on ordonne que le Bailliage .de El 
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tuil reflortira à l'avenir au Parlement de Paris, 
quoigu'on l'eût étourdiment Oublié dans l'état ane 
pexé à l'Édit du mois dé Septembre dernier, &c. 

Tous ces Enrégiftremens doivent être réïterés au 
léndemain de St, Martin. 

Du 30 Ofobre 1771. 

M. le Bourguignon de l'Iffe, Avocat du Roi au 
Bailliage de Caën, eft mandé à la fuite de la Cour 
pour. rendre compte de fa conduite: fon crief eft 
d'avoir préfidé à une affemblée de fa Compagnie le 
} de ce mois, où il avoit été drellé un ae de 
Proteftation contre l'Edit de fuprefion du Parle. 
ment de Rouen: par cet Afte, auquel on affure que 
les autres membrés non préfens ont depuis adhéré, 
cs Magiftrats fupolient S: M. d'agréer l'offre vo, 
lontaire de leurs offices, plutôt que de reconnoitre 
lEdit en queftion, 

| Du 35 dudis, 

On vient de publier trois Edits du Roi pes 
iVerfailles au mois de Septembre 1771. Le 1, por- 
E fupreffion des offices dans le Parlement de Pro- 
\encé; la diftribution gratuite de Ja Juftice, l'abo- 
lion de la vénalité des offices » la réduétion. de 
œ$ offices à un nombre proportionné aux befoins 

ds peuples, font les motifs de ce nouveau bien- 
) kitde S, M. enréziftré dé force par ordre du 
Roi,. porté par le Sr. Marquis. de Rochechouart, 
Lieutenant Général des Armées du Roi, Comman- 
dnt en Chef dans le Comté & Pays de Provence; 
Avignon & Comté Vénaiflin ; afGifté du Sr. le Noir, 
Malte des Requêtes, Commiffaire à ce Député. 
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Le Il, porte fupreffion de la Cour des Comptes, if 
des & Finances de Provence: le plan de réduéi 
déja cité, celui de donner, autant qu’il feroit poli} 
ble, aux fujets dans un même tribunal des juges dt} 
toutes les conteltations , enfin l'avantace de tari 
une fource éternelle de conflits de jurifdi£tion & à| 
divifions toujours renaiffantes entre les deux Cour, 
font les motifs cités dans celui-ci, enrégiftré auf} 
la même maniere le r Oftobre. 

Le III, beaucoup plus long, porte création d'of 
ces dans le Parlement de Provence, pour aflujetit 
les nouveaux Magiftrats à une Difcipline dont pl 
fleurs Cours reflentént déja les efets, & qui dm 
alfurer aux Peuples des Jugés éclairés & incorrupii} 
bles. La Difcipline en queftion eft détaillée en 1} 
articles. | 

Par le 8. attendu le zele & l'attachement au feni} 
ce du Roi dont ont donné des preuves les oficiti 
ci-devant tenant la Cour des Comptes, &c, ils {00 
transfufés dans le nouveau Parlement, & les memy 
brés qu'on y a joints, autres que ceux -1à, font at 
noncés comme des fujets dont S. M. connoît pat! 
culiérement les talens, les mœurs & la capacité. 
"Par le 9. le Roi veut qu'il ne fubfifte plus enPi} 
vence qu'une feule Compagnie fupérieure , qui, (0 
le nom de Parlement, exerce toutes les foncliorl 
ci-devant attribuées tant au Parlement qu'à la Col} 
des Comptes, Aides & Finances. 

Par le 12, quoique cette nouvelle Cour rende ll 
Jufice gratuite comme Parlements & ne reg 
point d'Epices; comme Cour des Comptes , elle ps 
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cvra les frais de la reddition & du jugement des 
Comptes, Ge, 

Par le 20, le Parlement connoîtra encore de tou. 
&s'les conteftations concernant les Eaux & Forêts. 

Par le 22, pour procéder à l’aüdition & à l'exas 
men des Comptes, il fera nommé tous les ans pat 
le Premier Préfident 8 Commiffaires, dont quatre 
pris dans la Grand'Chambre & quatre dans: celle 
des Eriquêtes ; lefquels formeront un Bureau à cet 
elfét, fans que les membres dudit Bureau puiffent 
interrompre pour cela le fervice qu'ils devront à 
leurs Chambres refpe@ives, &c. 

À la fin eft l'état des nouveaux officiers, compo- 
fs du Premier Préfident, de 4 Préfidèns À mortier , 
de 2 Confeillers Préfidens , -de 3 Confeillers Clercs, 
de36 Confeillers Laïes, d'un Procureur Général, 
de deux Avocats Généraux & de deux Subfliruts,. 

NB, Tout le Parlement fe couve ainf complet, 
d l'exception des Confeillers Laïcs, quine font que 
36, du lieu de 39 fuivant la nouvelle réduétion , & 
dont les trois places vacahtes fe trouvent celles de 
tois membres de la Chambre des Comptes qui ont 
! eü la générofité de ne vouloir pas fe revêtir des dé. 

poulles du Parlement ancien, | 
Du 31 OBübre 177r. 

M; le Chancelier voulant fans doute faite enten- 
dt aux membres du: Parlement exilés, qu’il n'eft 
} aiCun efpoir pour eux de rentrer dans la Magiftras . 
ré, fait abandonner à fon fils » Ci-devant Préfident 
‘mortier liquidé, les banñieres de Thémis pour 

S drapeaux de Mars : il Jui achète le Régiment de 
Bourgogne, dont M. le Duc de Coffé fe défait en 
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faveur du jeune homme. Quandil a°.été queftion 

d'avoir l'agrément du Roi, on aflure que Moi 

Monteynard a voulu repréfenter que le Réplement 

étoit qu'on ne-flt aucun Colonel qui n'eûc feryk 

Madame la Comtelle Dubarri, là. préfenw &rqi 

follicitoit pour M. de Maupeou, a rélolu lobjetion 

en difant qu'il avoit fervi S. M. dans le Parlement, 
{1 n'y a point eu de replique à cette folution, 

M. le Duc de Cüfjé eft fait Maréchal de Camp} 
en faveur de ce revirement, & l’on veut que tout} 
ceci n'ait pas peu contribué à faire donner le Got ! 
vernement de Paris à M. le Duc de BrifJac, (n 
pere: l'un & l'autre d’ailleurs font très fufceptibles } 
de graces par leur dévouement aveugle aux ordi} 
du Roi, M. le Duc de CojJë furtout déclare quil} 
ne conçoit pas Comment OI peut être d’un avi } 
oppofé à celui de fon maitre. 

Du 31 OGobre 177I. 

Il y à une très grande fermentation dans l'Ordte 
des Avocats, dont plufieurs fe reprochent: beat 
coup. leur inaétion. 1l y a eu des affemblées ent 
ceux-là, & quatre ont pris fur eux d'aller à Fontai: | 
nébleau faire des propoñitions au nom de l'Ordiéi} 
& capituler en quelque forte avec S. M, Es ont té 
préfenté à M. le Chancelier qu'on étoit prêt à rén- 
trer, mais que la nouvelle procédure & furtout k | 
nouvelle forme introduite dans la plaidoirie, rédil 
foit la qualité d’Avocat à peu de chofe, & leur étoit } 
à la fois & le lucre & cet-honneur qui, jufqu'à prés | 
fent, avoit été lame de leur profeffion, & dont 14 
étoient le plus jaloux : ils ont enfuite détaillé 14 
objets de leur demande fur l'un & l’autre point, À) 
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quoi M. le Chancelier a répondu avec cette dignité, 
qu'il abdique fouvent , mais qu'il fçait prendre à 
propos : le Roi eff trop mécontent de vos procédés; 
vos propofitions font trop indécentes pour que je les 
fcoute: retirez - vous. 

Cependant comme ce Chef de la Magiftrature con- 
noit toutes les reflources du parti de la douceur & 
dé l'infinuation, on ajoute que peu après il a fait 
apneiler le Sr. Thevenot d'EfJaules, l'un d'entre ces 
députés, dont il connoit la modération & les difpo- 
ftions particulieres ; il a repris avec lui (on air pa- 
télin, il Pa appellé Jon cher ami, & lui à fi bien 
doré la pillule, qu’il l'a engagé à déterminer fes 
confreres à s'en rapporter à la fagefle & à la bien- 
veillince de M. le Chancelier: en forte qu'on pré- 
fume que le Barreau fe trouvera garni à la St, Mar. 
tin de beaucoup d'Avocats anciens, 

Les quatre Avocats qu'on nomme pour avoir été 
de la Dépuration, font les Srs. Legouuée, Thevenos 
d'Effaules, Caillard, & de l Auine. 

On prétend que les Avocats fe font affemblés 
hier, ont mandé ces Mefieurs, les ont défavoués, 
& les ont vivement réprimandés, 
| Du 1 Novembre r177x. 

M, le Vicomte d'Aubu/Jon, enflammé d'un En- 
thoufiafme Patriotique, pareil à celui de M. le Com: 
t@ de Lauraguais, a fait un Mémoire ou Ecrit fur la 
Révolution du Gouvernement aétuel, dans lequel 
il s'explique avec autant de force que de liberté, 
L'attéinte portée aux Propriétés-eff le principal ob- 
jet de fes Réclamations. Il a fait imprimer (on ou- 
Wige, & il l'a envoyé aux Miniftres, aux Princes, 
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aux Grands -duRoyatme &:àfes amis : 11 ne.fé vend 
point.:M; lé Lieutenant Général, de Police a étri 
à ce Seigneur, & au lieu de le mander très poliment, | 
comme il; s'en eft arrogé ile droit vis:à vis des Par 
ticuliers & même des Magiftrats démis il lui a de. 
mandé l'heure où il pourroît Je voir? M. le Vicon. | 
te d'Aubuiffon lui a-répondu.que fachant les occupa | 
tions importantes. dont. un Magiftrat comme lui étoit 
chargé, il ne vouloit pas luifaire perdre des mo: 
mens aufli précieux, qu'il auroit l'honneur de l'ak 
ler voir à une heure, indiquée, Le fujet de cette 
converfation étoit: le Mémoire en queftion, dot 
M, de Sartines a difcuté le fonds & la forme, Quant 
au fonds , l'auteur a répondu que c'étoit fa façon dé | 
penfer, & qu'il ne croyoit devoir :la diffimuler: pæ | 
rapport à la forme, c’eft-à-dire. l'impreffion, il 
répliqué qu'il n'ignoroit pas les défenfes de faire im- 
primer fans, permiflion ;, mais qu’elles ne concr 
noiént que les Libraires, ou autres gens qui ven | 
doient leurs Ouvrages: que Ja maniere, le.lien, & 
les coopérateurs de cette impreffion étoient fon fe | 
cret, G& qu'il trouvât bon qu'il ne lui en donnit aus | 
une Connoiffance, Ainfi a fini cette entrevue, dont | 
M. le Lieutenant Général de Police a fans doute | 
rendu compte au Miniftére, & qui n'a produit en | 
core aucun efFet. 
Dur Novembre 1771, | 

Extrait d'une Lettre de Fontainebleau du 30 Oc: 
tobre. «..M, le Chancelier fe conduit ici comme À 
Compiegne, il remplit fa placeavec la même ail 
ce qu'il a occupé les autres. Il déroge à l'étiquette 
qui le difpenfe des devoirs les plus fondamentaux 
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de la (ociété, tels que: les vifites: Al eft continuel. 
lement en courfe; H fait une cour très. longue: & 
trés alidue à Madame la Comtefle Dubarris de chez 
elle il pale fucceflivement chez tous les Miniftres, 
& la plus grande partie de fa journée fe trouve ainft 
remplie ;, mais après avoir fatisfait à tous les détails 
de l'intrigue, il fe livre le foir, la nuit, & dans 
les premieres heures de la matinée, au travail, dont 
l'intrigue eft encore la bafe, jufqu'à ce qu'il recom- 
mence le cercle de es menées du jour. Malgré: la 
délicatefle de fon tempérament, l'activité de fon 
ambition & la facilité de fon génie lui permettent 
de fufBre à tout, | 

Du 2 Novembre 1771. 

Ilya environ un mois que M. Rwt, chanoine de: 
St, Viétor, a été enlevé par Lettre de cachet & exi. 
IE à Domfront :.c'étoit un, Janfénifte rénommé par 
fes direétions, interdit depuis par M, l'Archevéques 
il s'étoit aufi diftingué dans la chaire, Onne fait 
fi cette difgrace eft une fuite du: crédit de: cePré- 
kt, ou fi ce Religieux étoit coupable, comme quel. 
ques gens l'accufent & comme fa facon de penfer 
Pourroit le faire foupçonner, d’avoir connivé à l'im- 
Preflion & diftribution des ouvrages que M. le Chan 
clier profcrit avec tant de févérité, ou fi enfin-cet 
événement. eff leréfultat d'une vengeance MOnaCAas 
k, & des tracafferies particulieres du premier avec 
M, Ruet, qui étoit Procureur de-la-matfon. Comme 
ce dernier étoit très bien faufilé, -fes coñnoiflänces 
font à la recherche des caufes de fa punition, pour 
Qlliciter fon retour, en cas que cela puiffe fe faire 
Bns fe compromettre, | 
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Du'2 Novembre 177. 

Par les éclairciflemens pris fur le fort des Demof: 
felles Laujon & Morin, il fe trouve qu'elles n'ont 
point été transférées à l’hôpital, aiînfi qu'on le cri 
gnoit & qu’on l'avoit débité: elles font même auf 
bien que l'on peut être, étant privé de fa liberté; 
Mlle. Laujon furiout écrit de très longues & nb 
fréquentes Lettres, mais qui, fuivant l'ufoge, fort 
vues avant qu'elles partent. Au furplus it n’eft mul. 
lement queftion de les élargir, 

Quant à l’Avocat Cotivèrt Dejormeaux, comme il 
ne s'eft trouvé aucune piece de conviétion contre 
lui, il feroit déja libre, fi M. le Chanceliér ne cr. 
gnoit que ce chätitient n’eût pas encore aflez amor 
ti le: zele de cet enthoufafte, & qu'il ne troublit 
dans ce moment les intrigues de fes émiflaires par 
mi l'Ordre des Avocats. Quand la réuffite aura çon 
firiné fes efpérances, & que ceux-ci, rentrés au Pa 
lais à la St, Martin, ne feront pas fufceptibles d'êue 
retenus par un patriotifme mal entendu, on ne doi 
te pas que: le prifonnier en queftion ne foit élargi, 

Du 2 Novembre 1777, 

M. le Duc d'ÆAiguillon écarte infenfblement dé 
fon Département tous ceux qui pafloient pour crée 
tures de M. le Duc de Choifeul, ou que leur tt 
chement à ce prédécelleur lui rend fufpe“t C'eftpit 
ce motif qu'on aflure que M. de Rulhieres vient de | 
perdre  fa-place, & la Penfon qu'il avoit (url 
Affaires Etrangeres. Cet homme de Lettres, con | 
par des pieces de poëlie, l'eft furtout par une his: 
toire qu'il a écrite. de la derniere révolution de Ruflie, 
dont il a été témoin oculaire , comme Secrétai 
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xe d'Ambaffade alors réfidant en cétte Cour. Cet 
ouvrage, encore manulcrit, eft au gré de tous les 
connoiffeurs qui en ont entendu la leéture, digne 
d'être comparé aux plus beaux morceaux de Sailufte 
U de Zacise. M. le Duc de Cnifeul, qui connoifloit 
tout le prix d'un tel Ecrivain, avoit jugé à propos 
dé l'attacher à fon Miniltere, comme un homme 
deratens tres diftingué dans cette partie. 
Du 2 Novembre 17717. 

Les Avocats ne fe font point encore affemblés 
comme on l'avoit dit, mais ils doivent le faire in. 
cllsmment, & c'eft pour les y déterminer que de 
dr Thevenot d'EfJaules eft allé chez fes  confréres 
ls plus accrédités pour les difpofer favoräblement., 
Vraifemblablement dans le cours de ces vifites, 
quoiqu'il eût difimulé la réponfe dure de M. le 
Chancelier, quelques Avocats moins politiques lui 
diront fait des reproches à cet égard & l’auront 
mlmené. Les plus (ages, fans s'ouvrir, ont ré: 
pondu : qu'ils fe trouveroient à [4 convocation, :f 
laflemblée étoit formée & tenue fous.les: aufpices 
du Bätonnier, (le chef de l'Ordre) finon qu'ils s'en 
ruréroient, 

Du 3 Novembre 1777. 

Extrait. d'une Lettre de Fontainebleau du r No 
vembre 1771... Tous les Ambafladeurs & Miniftres 
) Étangers ont été dimanche dernier eomplimenter 
| Mrs le Chancelier fur le nouveau grade de Colonel 
de Cavalerie conféré: au Comte de Maupeow, Confils 

On affure que le Comte ds Monteynard ,  Miniftre 
de la Guerre, s’'eft fort barbouillé à la Cour à cette 
Malion, pour avoir repréfenté avec fermeté au Roï 
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que la promotion de ce feu Magiftrat au gradà] 
Uolonel, étoit contre toutes les loix. fondamental 
de la Difcipline Militaire ; ce qui ayant été vil 
ment rejetté.par Madame la Comteffz Dubarri, SN 
a répondu qu'elle vouloit récompenfer dans | 
fils les fervices du pere, M. le Chanceliér n'a pi 
touvé bonne l'objeétion du Secrétaire: d'Etat, qi 
n'a pas moins déplu, comme l'on voit, à 1aFav 
rite & au Monarque mème. Cette nouvelle rat 
dé mécontentement, jointe au travail lourd &luif 
de M. de Monteynard & à (on caraétere loyal, bia 
oppolé à ceux des autres Miniftres, fair renouvelle 

le bruit que cet honnête homme déplacé à la Coup 
n'y tiendra pas longtems. D'ailleurs, M le Dt 
d'Aiguillon, dont l'ambition eft auffi incommenf# 
rable que celle de M. de Maupecu, dévore ct 
place, & voudroit la réunir à celle qu'il a déja; par 
là il s'achemineroit d'autant à celle de Premier M 
niftre qu'il défire ardemment; 6e qui occafonne tit 
rivalité avec le Chancelier, bien âpre auf ani 

cette dignité. j 
LS Du: 3 Novembre 177x, 

Extrait d'une Lettre de Rennes, du 27 Oftob 
1771... Le Parlement de Bictagne a été fupprinil 
le 25, & recréé le 26: au lieu de r0o0 membres doi 
il étoit compofé, nom:compris le Parquet, il'él 
réduit à 41 Officiers, nombre infufifanc pour: le Ki 
vice, dont 24 places feulement -fe trouvent ri 
plies; malgré le:peu de délicateffé du choix: Pi 
tres, gens mal-notés; non gradués, intrus, ignalén} 
tout a.été. admis; toutefois on préfere les: Nobli} 
Chäcun des membres de l'ancien Parlement à ll] 
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D unt au Palais que chez lui, cinq Lettres de cachet, 
D qui lui ferment la bouche & lui ôtent entiérement 
jous les moyens de réclamation les plus légirimes, 
) Le Parlement, qui avoit prévu ces vialences, avoie 
p fitle 23 une Proteitation, fignée de 66 membres, 
jour être dépofée au Greffe de la Cour, D'autres 
» membres ont adhéré denuis, & de tous ceux qui fe 
font trouvés à Rennes , il n'y en a eu que dix qui 
» n'aient pas foufcrit ou adhéré ; tous Îles autres ont 
D euordre de fortir de la ville dans le jour, & de 
» retirer dans une terre aflignée à chacun pour exil. 
h Le Premier Préfident La Briffe d'Amilly, connu 
por fa foiblefle & par fa lâcheré, n’a point figné la 
® Proteftation, & n'a pas rougi de refter chef du nou. 
@ veau Tribunal. Les Préfidens de l'Angle & Le Pré- 
bi (frere du Sr. Le Prêtre de Chiteaugiron , Pré. 
dent à mortier à Paris) s'étant retirés, l'un à caufe 
R dé-fon grand âge, & l’autre à caufe de fes infirmi. 
L tés, le grand Bane s'eft trouvé vuide & a été for- 
mé d'anciens Confeillers, ainfi que le Parquet, 
) MM. de da Chalotais fetrouvent par cette tournure, 
| Gin, deftitués de la place de Procureur Général, 
Le Sr, de Bacquancourt, nommé Intendant de Rens 
p 15, ayant repugné à faire l'expédition contre le Par- 
| (ment, c'eft le Sr. Bajtard, l'ame damnée du Chan- 
| Œlier, qui.a fecondé M. le Duc de Fixz-Fames, Ce 
énétique. a employé dans fes différens difcours les 
Urmes Jes plus hardis & les plus injurieux contre 
ke Parlement, Il a prononcé avec arrogance la cças- 
lon des Arrêts rendus ici contre-les écrits répan- 
“ par le Duc d'Aiguillon: entr'autres termes il & 
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dit qu'ils étoient le comble de l'indécence € de TM} 
juflice, 

Cependant le Sr. Baffard n’a rien exhibé qui l&h 
torifit à infulter ainfi une Compagnie entiere, ul 
Corps de Magiltrats dont un grand nombre ont 
& 4o ans de fervice, qui tous font iflus d'ancétif 
diftingués dans les tems les plus reculés , quil 
fiiné l'aéte d'union de la Bretagne à la France, fl 
verfé leur fang pour le Roi dans fes Armées, qu} 
plufieurs ont commandées, &c.... | 

Les Proteftations du 23 font imprimées ici. EI 
roulent fur les mêmes principes que celles des x 
tres Parlemens: elles font hériflées de citations 
nérales & particutieres qui les appuyent, ellesfo0 
écrites avec force, & finiffent par ce paragraphe qi 
és diftingue. . | 

» Confi dérant enfin, que: lorfqu'il eft impolibé 
» aux Citoyens de prévenir les maux qui menace} 
» l'Etat, il eft de leur dévoir de n'y pas conf 
, buer, & que nous fommes arrivés à ces tems# 
n faftreux , annoncés par l'auteur de l'Ejprit dl 
» Loix, quand il dit: La Monorchie Je perd, lon 
» Le Prince croit qu'il montre plus de fpuiffanctn 
» changeant l'ordre des chofes qu'en le fuivant, In 
nau'il ôte les fonftions naturelles des uns pour#l 
,, donnes arbitairement aux attres, Le principe de 1 
, Monarchie Je corrompt, lorfque les premieres dignité} 
n Jont les marques de la premiere Jervitude, lorjai 

; Ote aux Grands le refpeët des Peuples, € qu H} 
Sand dé vils inffrumens di pouvoir arbitraires ill 
5 corrompt encore plus, lorfque l'honneur à été min 
» contradiction avec les honneurs, € que l'on lt} 





(2x9) 


| noéetdula fois couvert d'infamie € de dignités': tl 


né corrompt, lorfque des sames finguliérement. lâches 
à lirent vanité de La grandeur que pourrait avoir leur 
n férvitude, CS. qu'elles croient que ce qui fait qu'on 
n doit tout au Prince, fait que l’on ne doit rien à 
y l'État, 

» D'après ces confidérations, les Magïftrats pro- 
» teftent. pour l'intérêt de l'Etat, du Monarque, de 
n es fuccefleurs, des Princes de fon fang, des Puirs 
» uRoyaume, pour l'intérêt du Clersgé, de la Nos 
» bielle, du Peuple, & notamment pour l'intérêt 
y des Sujets du Pays & Duché de Bretagne, enfin 


bn pour tous les Officiers des Tribunaux inférieurs, 
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» Contre tous les écrits portant fuppreffion du Par- 


L lement & éreétion de nouveaux. Tribunaux: con. 


noire toute tranfcription illégale qui pourroit être 
n faite fur leurs Régiftres, fans délibération libre 
y. de la Compagnie; contre l’objet des Lettres. de 
» Cachet, auxquelles on donne plus de pouvoir & 
n d'effet qu'aux Loix du Royaume; contre la dif. 
» perfion, qui pourra être faice des membres de la 


LH Cour”, &c. 


Du 4 Novembre 1771. 
Le titre de l'ouvrige de M. le Vicomte d'Aubu/Jon 


} Ci Proféffion de foi politique d'un bon François ; avec 
) te Epigraphe: Vox clamantis in deferto. Elle à 36 


Pages, & elt foufcrite ainfi: Ita fentiébat rufticanus 


à Ur Psrrus- ArNozpus Vice - COMES ALEBUCENSIS: 


#imo Domini 1771. 
. Cette brochure eft fuivie de.::Æfjais du fimble bon 
Jens, fur la théorie des Luix civiles € Jur l'Economie 
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Politique des Etats folicés, par un membre externe à 
la Société d'Agriculture de Brive-la-Gaillarde, Ce 
ci contiennent 40 pages, Les ÆE/Jais & la Profejin 
de foi méritent un extrait particulier, 
Du A Novembre 1777, 


. {1 paroît un autre écrit qui a pour titre: Lettril 
ln ami de Province fur la liquidation des Offices. BE} 
le eft datée de Paris, le 18 Septembre 1771. Sa 
objet €ft de raffermir les Muagiftrats qui pourroién 
être Ébranlés par la longueur de l’exil, par l'incow 
modité des lieux, ou par la crainte de perdre la 
nance de leurs ‘offices. On en parlera plus ample 
ment, 

Du 4 Novembre 1771. 
Le Sr, de la Monnoye, célébre Avocat plaidanté 
Tün des membres du Confeil de M. le Duc #0 
déans, eft mort depuis peu. Le Sr. Botvard, ln 
Médecin, qui l'avoit tiré d'une grande maladie pré 
cédenté, n'a pu le fauver dans celle-ci, extrême 
ment agravée par le chagrin: cet orateur étoit ft 
Chaud ‘ur les circonftances aétuëllés, & les av 
priles trop à cœur. | 
Du 4 Novembre 1771. 


On écrit de Colmar, que le 29 Oëtobre le Conf} 
fupérieur de cette ville a enrégiftré un Edit:qui0M} 
donne le rembourfement des offices donc il eft com, 
pOié, abolit la vénalité, & fupprime les épictsé 
vacations. Le méme jour il a enrégiftré des Letué 
patentes, portant attribution de gages aux office 
de ce Confeil, | | 





“Cas 

Le 31 du même:mois, le Comtede Ruffec & le 
Ste de Fleffelles, Intendant de Lyon, fe {ont ren- 
dus au Parlement de Dombes & y ont fait publier & 
enrégilirer un écrit portant fupreffion. de ce Parles 
ment, rembourfement des Offices, renvoi des ma. 
titres dont il connoïfloit, comme Parlement & Cour 
des Aides, au Confeil: fupérieur de Lyon, & de cel« 


D lsdont il connoifloit,. comme Chambre. des Comp. 


| «5, à la Chambre des Comptes de Paris, 
Du 5 Novembre 1774. 
Le Préfident 2. Moine, de la fecondé Chambre 


D des Requêtes du Parlement, vient de mourir: il 


étoit incommodé d’une retention d'urine, & s'étant 
hit fonder deux fois dans fon exil par des ignorans 
» qui lavoient bleffé, il étoit parti pour revenir. en 
tite capitale, en écrivant au Chancelier qu’il ne 
pouvoit fe perfuader que le Roi voulüt faire périr 
ls Magitrats dans fa difgrace; il détailloit enfuite 
& qui venoit de lui arriver, il faifoit valoir les mo- 
Us preflans qu'il avoit de ne pas tarder à fe rendre 
4Patiss il annonçoit qu'il y feroit en même temps 
) que fa Lettre, & déclaroic au furplus:qu'il garderoit 
ks arrêts, & ne verroit que fes médecins & autres 
| gens dont les fecours lui feraient néceflaires:| Cette 
 Kmarche vigoureule a eu tout le fuccès défiré ; M. 
Ke Chancelier n’a rien répondu au Préfident, quide- 
| Puis ce tems a féjourné dans fa maifon, & vient 
de faccomber à fes douleurs, On peut: juger du ca- 
fûere mâle du perfonnage par ce trait, & combien 
Perte eft grande pour le parti. 
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Du 5 Novembre 1775, 

Il paroft une petite feuille imprimée, ayantpolf 
titre : Supplément à la Gazette de France du 11 04 
bre 1771. Il s'agit de l'annonce faite dans cette 6? 
zette de 7 Prélidens 4 mortier, & de 27 Confeillet 
du Parlement, qui ont fait liquider leurs Offices, Ph 
les Notes jointes à chacun de ces Meffieurs, il p#E 
foitroit que le Préfident d'Aligre a craint d'allérik 
Pierre - Encife, dont il étoit menacé ; que le Sr. d'Ok 
meflon venoit d'être reflerré plus étroitement 4fl 
terre d'Orly, & que craignant un fort encore plu 
févere il a faic liquider, mais en faifant préalable} 
ment {a proteftation; que le Sr. Boclard de Sim 
l'a fait par foibleffe ; que le Sr.-Piñon n'a point #t} 
Hiquider du tout; que le Sr. de Gourgues eft dans El 
même cas par rapport à fes titres, qu'il ne veutpil 
rendre, & que la liquidation de Ja finance s'eft ft 
de la part de fa femme, À qui elle appartient à 
totalité; que le Sr. de Maupeou, fils du Chanceller, 
né s'eit pas même fait liquider volontairement, # 
que fon pere lui a fubtilifé fes provifions: qu'enli 
le Sr. Folf de Fleury, forcé par fes créanciers del 
quider, & nommément par le Sr. d'Aligre, all 
qu'on la raconté, a fait auffi une proteftation pré 
lable, 


À l'égard des Confeilleré, trois font morts où. 
nOräires, -trois n’étoient pas encore entrés au Pate | 
ment, trois en étoient fortis, neuf font encore | 
neurs ; deux font imbécilles: en forte qu'il n'y ent. 
véritablement que 7 dont la Liquidation étoit volon* | 

tale 
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) auire, la plupart Abbés,' mauvais fujets, on vendus 
dla:Cour, 

‘On a remarqué À cette occafion comment [a Ga- 
æte de France, ff généralement renommée par fon 
ennui par fa véracité, eft devenue depuis la réve. 
lion aétuelle un. dépôt de menfonges ou de faits 
iltérés & falfifies, 

| Da 6 Novembre 1771: 

Dans la Lettre concernant la Liquidation des Of 
ts, on recherche d'abord pourquoi M.:le- Chance- 
lier qui avoit jugé à propos de faire confifquer tous 
ks Offices au profit du Roi, montre aujourd'hui 
tnt d'empreffement à exiger cette opération , au point 
1 d n'accorder aucune demande qu’à cette conditions 
D en conclut qu'il ne croit pas la reftitution bien 
légale, & que fon deffein, en ‘engageant À cette Li: 
:} qidation, eft de la faire valoir contre ceux qui la 

| donneroïent comme un confentement tacite à cette 
| flituion. L'auteur prétend qu'en effet faire liquis 
| der c'eft reconnoître la légitimité de l'efprit de fu- 

 Fiéfion; c'eft avouer la vérité des accufations in. 
lentes dans l'Edit d'OGobre 1770 contre toute la 

Migiftrature, préfentées comme un motif de fupres- 
on; c'eft renoncer au droit d'Inamovibilités c'eft 
bülcrire au droit Chimérique attribué au Souverain, 

| de pouvoir deftituer à fon gré des officiers fans Fors 
| Riture & fans caufe; c'eft porter préjudice à la Pro 
ation des Princes & des autres Ducs & Pairs &c. 

Cf anéantir toutes les démarches généreufes faites 
Nqu'à préfenc, 

|. @u furplus, fuivant la même politique, {e faire 

| liquider,! c'eft fe deshonorér bien gratuitement , par 

Tome LI, K 
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lé peu d'érparence du rembourfement, & même 
cortiude qu'il fe fera en papier : papier fans valu 
& dans le plus grand difcrédit. 11 finit par croi 
que tout ceci n'eft qu'une opération de finant 
propre À fatisfaire égalemenc le Chancelier & le Con 
trôleur général. Lepremier aurai facisfait fa wè 
geance contre toute la Magiftrature; & le feconl, 
en rembourfant en papier, &orécréant peu 2j 
ces méirés ‘charges payables en urgént, aura rl 
à trouvér*üne centaine de millions qui ne (ui aurom 
tien coté. : 

» Maïheureufe Nation! condamnée au fupplice ci 
5 Danaïdes! elle verfe continuellement dans-un to 
y neiu qui ne s'emplit jamais |” 

Cette citation du: Maire du Palais termine: fa Eett 

Dans-un :Po/ffcripttn. on cite ‘une: converfation di 
Mile Chancelier, où il difoit: Die bénit mb} 
fogne ‘elle fe cunfolide chaque jour. Je crayois, 
en fortaët l’homme à qui il parloit, que le.Chanéelia 
ne créyuit pas en Dieu, mais j'ai fon aveu, il ii] 
de ms dire que DIEU) BENISSOIT SA BESOGNE. 

Duc6 Novembre 1771. | 

Le Sn Lambon, Pâtonnier de l'Ordre des A 
cats, étoit em effet convenu avec quelques memb} 
de l'Ordre de fe trouver:chez lui lundi:4 Novembré 
& d'y caufer avec eux des événemens :aétueli;} 
étoit revenu de fa campagne à cét'effet; mais aÿi 
appris: que l'on avoir voulu dohner à cette affemblet 
une folémnité qu'il ne vouloit! pas.y mettre y7en fi 
fant courir des billets de convocation; il eft retail} 
né À -fa campagne. Les gens fâges. fe font rl 
chez eux; le furplus s'efk cantonné dans la Diblir 
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thoque des Avocats, & le tems s'y eft confumé en 
cbauderies , fans prendre aucun parti, 

On ne doute pas qu'il n'y ait un parti pris de la 
part des membres vendus à la Cour, qui {e préfen. 
t@ront au lendemain de St Martin & prêtéront le 
fnnent au nouveau Tribunal: cette défeftion em- 
larrafle les autres, qui craignent d'être facrifiés. 

Du 7 Novembre 177. 

Extrait d'une Lettre de Fontainebleau du x No: 
vembre x771.... Le Confeil, après avoir admis la 
Requête en caffation de M. de la Muugerté, vient 
d caffer l'Arrêt du Parlement, M le Chancelier a 
‘piné avec une chaleur qui annonçoit l'envie qu'il 
ivoit de fatisfaire en cétte occaiion fa vengeance 
 Püliculiere contre les Laemoïgnons, qui fe font in- 
Ureffés en faveur du Comte de la Luserne, l'adver, 
) lire de celui-ci, leur allié & leur parent: Ja par- 
| tälité que le Chef de la Magütrature a montré dans 
ele affaire, n'a pas peu contribué À la tournure fa. 
lotable qu’elle a prife pour l’accufé. Le fonds eft 
Kivoyé au jugement des Requêtes de l'Hôtel, & le 
| Mifonnier eft élargi. C'eft M. de Zorges qui étoit le 
Ripporteur. | 

| Du 7 dudit, or] 

M, le Vicomte d'Æubiffon-eft un homme d'envi- 
fo ans: la délicateffe de fa fanté & la fierté de 
,} name l'ont toujours empêché de fe livrer aux in 
| Wigues de la cour, & de füivre la route que fa.nais- 
fnce lui ouvroit à la fortune & auxhonneurs. Grand 
flüpriétaire de Terres, fes vues fe font toürnées du 
RO de l'Agriculture, & après avoir combiné dans 
kflence tous les avantages de cet art pour la pros. 
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périté d'un Etat, il a fenti de quelle importance 
étoit de lui conferver l'intégrité de fa liberté, 104 
À l'occafion de l'atteinte qu’il lui voit portée partit) 
tre-coup dans la Révolution aétuelle, qu'il a crude) 
voir ouvrir les yeux à fes concitoyens & au Min 
tere, en communiquant fes idées à cet égard, Elk 
font fortes, lumineufes, hardies:.mais, ainf quel} 
plupart des politiques, il détruit plus aifément qui 
n'édife, Dans la feconde partie de fon ouvrags fin 
tout, il annonce un projet pour liquider promp 
ment les dettes de l'Etat, fans mettre d'impôts, ! 
avec tous les avantages poffibles, fans ÿ trouver E 
cune difficulté que la fimplicité: comme il ne jui 
ne pas le mot de l'énigme & que la raifon de M 
filence eft fondée uniquement fur ce que dans ce 
de incédule on lui-riroit au nez, On feroit tel 
de regarder fon fyflême comme une réverie, fi] 
furplus de cet Ecrit ne partoit d'une tête trop. bé 
organifée, pour en juger auili légérement fans ® 
noître toutes (es reffources, 

Du 8 Novembre 1711. 

On continue À affurer que M. l'Archevéquet 
Paris officiera mardi prochain 12, à la Mefe ru 
Tous les Magiftrats du nouveau Tribunal ont 
de s'y trouver, fans -exception &.. fans excufe)M 
éelle de maladie. Les membres du Confeil. a} 
y avoir place font. mandés auf expreffémeil 
n'eft pas auffi certain que M. le Chancelier s' 1 
ve, comme on Pavoit annoncé. 

Les Préfidens à mortier font occupés.à Applet 
à faire les révérences , qui fe font en femme} 
vant l’ancien ufage. | 
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Du 8 Novembre 1772 

M. Bourguignon de l'IJ:, Avocat du Roi au Beil- 
jage de Caën, mandé à la fuite de la Cour, ainfi 
qu'on l'a dit, a eu à Fontainebleau quatre conféren. 
ces avec M. le Chancelier. Comme c'elt un jeune 
Magiftrac, d'un mérite diffingué, ce'ui-ci a fait tout 
qu'il a pu pour le corrompre & le féduire, Com- 
me il étoit inébranlable & qu’il oprofoit continuel- 
lement aux difcours de M. de Maupeou les grands & 
folidés principes de la Conftitution de l'Etat, ce 
Chef de la Magiftrature impatienté de la force des 
rilonnemens de fon adverfaire , lui. a déclaré qu'il 
n'y avoir plus de principes, que le Roi n'en vouloit 
d'autres que fa volonté, 

Aprés la derniere entrevue avec le Chancelier, 
leSr. le Brun, fon Secrétaire, s'eft encore empa- 
té du jeune Magittrat, & lui a propofé de le faire 
Avocat Général au Confeil fupérieur de Rouen, qu'on 
vouloit établir. M. de l'Ifl: a terraflé ce nouvel ad- 
verfaire par fes principes toujours viétorieux, il lui 
4 démontré l’abfurdité d'érablir deux Tribunaux fou- 
vérains dans une même Coutnume, dont les Arrêts 
Pourroient être perpétuellement en contradiétion. 
L'orateur du Chancelier a promulzué de nouveau fa 
doftrine, qu'il n'y avoit point de principes, & qu'on 
feauroit À bien diriger ees deux Confeils qu'ils ne 
flcartaffent pas de ce qui leur feroit prefcrit. 

M. Bourguignon de l'Iffe eft reparti pour la Pro. 
vince, couvert dé gloire. M. le Chancelier lui 3 re- 
commandé d'être circonfpeët dans fes propos, & de 
éarder pour lui fes principes prétendus, faus trop 
chercher à les répandre, 
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Du D Novembre 1777. 
- Tout le monde a lu les éloges dont M; de Foltai 
re accabloit M. le Duc de Choïfeul pendant fon Mi| 
niflere, & l'on fait avec quelle :adulation :bafe/|| | 
exalte aujourd'hui M. le Chancelier & fes opéra | 
tions. Le premier n’a pas Cru pouvoir fe mieux ven: 
gerde ce perfide vieillard que par. une plaifanterie | 
qu'il s’eft permife fur fon compte; il à égayé parle 
ridicule la noirceur du vicé de l’ingratitude dont l'a 
pôtre de l'humanité s’éft rendu coupable-envers {on 
bienfaiteur: dans fon château de Chantéloup le Mi | 
riftre difgracié a fait élever une girouêtte à la mode, | 
qui marque les quatre vents cardinaux; elle ét für 
montée d'une tête modelée fur: celle de M. de Wok} 
taire; &, jouet mobile, des airs, elle tourne fans 
cefle au gré des aquilons, - Qn fent aiféinent Palli 
fon de cet emblème. 
Di 9 dudis. 

Lés Politiques qui confiderent avec impartialité 
l'opération de M. le Chancelier du côté feulement | 
qui peut influer plus. direétement & plus fenfible 
ment fur la Nation, c'eft: à. dire, celui de la Finat 
ce, trouvent. un calcul fort fimple,. pour. en fair 
toucher-auvdoigt & à l'œil, l'abfurdité & les fuites} 
 fumeftes: On fait.qu'un. Conféiller au Parlement dé 
Paris ne recévoit du Roi net pour fa charge que 13 Lis 
vres x4 Sols. Aujourd'hui, qu'il.eft liquidé, il en pér 
cévra 2550 Livres de rentes, à raifon de $1G00 Li 
vres, fixation du prix de l'office; & il ef en out 
remplacé par un homme auquel .on donne 3000 Lis 
vres de gages: .ce qui fait 5550 Livres en totalité, 
pour 13 Livres 14 Sols, Un Prélident à mortier ne co: | 
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toit que 8000 Livres à S, M, & fon office aujour, 
d'hui liquidé Ÿ 550,000 Livres, rend 27,500 Livres 
d'intérêts ; à quoi il faut joindre 20000 Livres de 
mes du. Mapgiftrat qui le repréfente : il en rélalte 
iné augmentation, toute défalcation faite, de 59,500 
Livres. par Préfident, 

La compenfation , quoique très légere encore, 
qu'on voudroit alléguer du côté de la réduétion des 
membres, eft tout au moins nulle, puifque fi le nou- 
veu Tribuna} n'eft aujourd'hui que de°6o membres, 
ya fix Confeils fupérieurs de plus, érigés dans 
le Refort!, qui ; à 20 Officiers, checun , fait une tota- 
lité de : 120 Magiftrats ; lefquels joints aux 60 
Gi-deffus comptés forment un nombre de 180, à 
peu près le même nombre que celui du Parlement 
complet, ; 

1l ft, étonnant que dans les ouvrages lumineux 
qui ont-paru fur cette matiere, aucun Ecrivain n'ait 
maité, l'objet fous, un point; de vue auf fanple & 
a palpable; car il en rélulce méceflrirement que 
pour, fubyenir à cet. excédent de dépenfe de la part 
de SM, on grève d'autant: la Nation par quelque 
fenre d'impôt, .& l'on fçait que, pour qu'il rentre de 
Œtte maniere. dans fes coffrés une (omme quelcon- 
qe, il faut enlever le Décupie & plus peur-être, 
Or qu'eft- ce qu'une Juftice gratuite, laquelle en 
fulageant la partie des plaideurs dont le grand nom« 
bts de. mauvaife foi ‘mérite peu de ménagement 
coûte en total an Royaume ;.-fans exception ; un 
Wibut annuel infiniment plus fort encore que l'éco- 
nomie prétendue en faveur des chicaneurs? On fe- 
(0 efFrayé du çalcul-qu'il faudroit faire, par lequel 
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on démontreroit au jufte à quel prix on achetl 
un pareil bienfait particulier & local. 
| Du o Novembre 1777. | 

Un particulier digne de foi attefte avoir vu:cha 
une prêteufe fur gages, du cul de fac du Cocq,M 
de Fleury, le Procureur Général, non pour y (extnf 
cer les fonétions de fon miniflere, mais poury tot} 
ver quelques fecours pécuniaires; & l’on a fçwquil 
y avoit pris 23000 Livres. Quel Tribunal qui tok} 
re dans lon fein un Magiftrat parvenu à ce degré de 
défordre & d'infamie ! Quel cenfeur de tous les On 
dres de l'Etat, (car ceft ainfi qu'on qualifie I Pit} 
cureur Général,) qui connoît de pareils lieux, &| 
qui n’a pas honte de s’y moatrer # | 

Du 10 Nivembre 17977. 

Une affaire criminelle s'éleve aujourd'hui entreW} 
de Nicolat, Préfident à Mortier au nouveau Tribl 
nal, & un particulier, fon créancier d'une fommt} 
de vingt mille Ecus. Celui- ci ayant redemande ft} 
créance par une Lettre à fon débiteur, le Magie | 
trat lui 4 répondu très durement fur ce qu'il nel} 
donnoit pas la qualité de Préfident à Mortier, &1} 
ajoutant des menaces à fes reproches, Cependañti 
(toit entré en accommodement, & il avoir été pal 
vre tranfaétion entr'eux, par laquelle le particulist 
: chétoit de M, de MNicolaï, l'hôtel de Combourg. Le 
vendeur prenoit d'abord pour comptant le month} 
de la dette, & l'acquéreur devoit lui payer le fn} 
plus après les formalités ufitées & les délais pref 
crits. Une conteftation fürvenue par la fuite ent 
les parties contraétantes , le Prélident a prétend 
que la créance étoit ufuraire; il a fait FT 
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 «ntre fon adverfaire un Décret de prile de corps, 
Lila été arrêté & mis au fecret. La Famille dm 
ÿrfonnier heureufement s’eft remuée, fon gendre at- 
“h uché à M. le Duc de Penthieure a réclamé l'équité 
.) dé ce Prince, & d'après les informations que S. A. a 
-} priés, Elle a fait connoître l'intérêt qu'Elle prenoit 
 dlacculé, non pour le fouftraire aux rigueurs da 
k juftice, mais pour qu'il ne fuccombe pas fous l'in- 
jitice & lautorité. Le Décret de prife de corps à 
Li levé, & le prifonnier a été mis en état de De: 
) cret d'ajournement perfonnel feu'ement, M. ds Ni. 
ct voyant que l’opprimé trouvoit un défenfeur- 
püiffant , lui a faitoffrir un accommodement : celui-cï 
à répondu que l'honneur n'en adnettoit pas, il veut 
que l'aFaire foit décidée dans les Tribunaux, Le 
Châtelet en eft (ail aujourd'hui, & cette affaire qui 
Ie fait que commencer , caufe déjà un gramk bruit par 
Rpport au principal perfonnage qu'elle regarde, 
Comme la Lettre de M. de Nicolet à ce particuz 
fer, pleine de reproches & de menaces, ainf qu'orr 
| rapporté, eft une piece effentiells au procès, le 
} mier a cru devoir la dépoler chez un Notaire, 
mais tous ceux de Paris fe fonc excufés de la rece- 
Wir, M. le Chancelier qui é:ablit une prétenduz 
lite gratuite n'ayant pas encore réform$ l'abus auT 
tien Que craint, par lejuel un officier d3 jintise 
} Kiufe fon miniftere contre cout Préfident À mortier. 
Du 10 Novembre 177. 

Le bruit fe confirme que M. Pelletier di R. 
“mo, jeune Préfident à mortier, s’eft fait liqui. 
dr, & qu'il a l'expetative dur Régiment de Cutti. 
"5, Dragons, mais qu'il ne jouira pas de la mêma 
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faveur que le Sr. de Maupeou, & fera obligé de fi 
re l’apprentiffage du fervice pendant quelques années, 
jufques à ce que fon prédécelleur foit fait Maréchil} 
de Camp. . On aflure encore que le Sr. Hocquait, 
Confeiller. au Parlement, s'eft fait Garde du Coms, | 
dans l'efpoir d’avoir un bâton d'Exempt par la füit] 
M. le Chancelier affelte ainfi de faire accorder dé| 
grades militaires aux Liquidés, pour exciter les 
tres, & décourager de plus en plus, ceux qui comp} 
roienc fur la reprife éventuelle du fervice, 

On trouve très lâche à ceux qui quittent al 
la Magiftrature, de déferter dans des circonftancs 
auf critiques, & par cette abdication volontaire ik 
perdent le fruit d'une conftance qui avoit exc 
l'admiration générale. | 

Du xx Novembre 1771. 

La Gazette de France d'aujourd'hui fait ment 
de la fupreflion du Parlement de Dijon le sde 
mois, & de fa reconfiruétion le 6, par le Sr, Mar 
quis de lo Tour du Pin,, & le Sx, Amelot, Intendin 
de Bourgogne, Mais on voit avec furprife quil] 
ne foit pas parlé de ce qui s'eft pallé à Grenobk 
Bien des gens prétendent que c'eft une prudence ti] 
M. le Chancelier, qui veut auparavant voir fi l'ef} 
qu'il fait fur cette Compagnie y réuffira mieux qui 
Bordeaux. On dit qu'ayant envain tenté de 60} 
rompre les. Magiftrats de ce Parlement, les ay 
envain intimidé pur les menaces de leur fubftituer li 
Chambre Ardente de Valence, commifion. fiféit 
derniérement très maltraitée par eux, il a pris if 
parti de donner, comme à Bordeaux, des Let} 
de Cachet indéfinies pour un certain nombre & 
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Magiftrats, leur ordonnant de reprendre leurs fonc. 
dons. On ne peut gueres attribuer à d’autres raifons 
le flénce qu'on affeéte [ur cet événement: forte de 
nouvelles dont M, de Maupeou fait inftruire Je pu 
blic avec une célérité que n'a pas ordinairement no- 
tré Gazette. Ce qu'il y a.-de für, c'eft que ce Parle. 
ment eft détruit, & recréé, plufieuts jours avant ce. 
lil de Bourgogne, & que M, de Berule, le Premier 
Prélident, eft exilé à fa terre, à 26 lieues de Paris. 
Du 11 Novembre 1771, | 

Il nous eft arrivé depuis quelque tems de l'Etran- 
ger un nouveau livre ayant pour titre de la Confft. 
tution de l'Angleterre, avec cette Epigraphe Ponderibus 
librata fuis. Il eft précédé d'une Epitre Dédicatoire à 
Milord Comte d'Abingdon, Pair d'Angleterre, da. 
ée de Londres le 24 Décembre 1770, & fignée de 
Lolme, nom qui paroît être celui de l’auteur. Dans 
tt ouvrage, ün des meilleurs en Politique qui ait 
paru depuis lôngtems, l’Ecrivain remonte aux cau- 
Ês qui ont produit la Liberté Angloite, & établit cel: 
Es qui la maintiennent, 

Il diftingue trois grandes Epoques dans l'hiftoire 
d cette Conftitution: le regne de Sean fans Torres: 
celui d'Edoutrd Premier: & l'expullion de Facques 
Swond, Ou plutôt l'exaltation fur le Trône de la 
Maifon de Brunswick. Dans la premiere la Grande 
Charte indiqüa. les bornes où devoit fe renfermer 
lé pouvoir du Roi: dans la féconde on trouve’ le 
Pémier exemple de l’admiflion légale des Députés 
des villes ‘dans le Parlement: nouvelle barriere éle. 
Yée contre ce même pouvoir: enfin la Révolution dé 
168$ acheva d'en former l'enceinte, C'eft alors que 
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la Grande Bretagne donna le rare fhpettacte d'in 
Contrat primitif & formel entre le Peuple & leSow 
verain, 

La Conftitution de cet Etat eft indélébile, (uivan | 
Pauteur, parce qu'elle eft diée par la nature elle 
même , qu'elle eft de plus décidée par une formettè | 
marquée de Gouvernement , ayant par conféquent | 
pour nouvel appui l'opinion, cette caufe puilfante 
qui maintient les gouvernemens lés plus abfurdés, 
& qu'elle a l'attacheinent d'une nation. éclairées & 
que par le balancement de toutes les parties elle re. 
gagne néceffairement d'un eû1é ce qu'elle perd d 
l'autre. | 

Ce Traité, court, précis & rapide, eft foutent 
d'un fyle animé & vigoureux. L'Ecrivain s'eft quel 
aquefois perinis des termes nouveaux, non parut 
néologifme ridicule, mais pour mieux rendré fi 
penfée & lui donner plus d'énergie: c> qui arrive 
prefque voujours. | 

Ceux qui n'auront pas lu l'ouvrage en nes 
{eront furpris de la févérité avec laquelle e Go 
vernement en empêche l'introduétion ;: mais me pes | 
q\on lait parcouru, on En trouve a! (énent les rai: | 
fons: il fuffira de citer le paragraphe füivant; à 
l'occafion de la Révolution de 1685 ce Défenfeur 
des Droits de l'Humanité dit : 

 C'eft à cette éoque que fe poférent les grandi 
» À. vrais principes des Sociétés , par l'expulfon d'un 
n Roi violateur de fes férimens: la Doétrine de li 
» Téfftance., cette reflource finale des Peuples qW 
, l'on éppritie, füt mifé à l'abri du doute par l'ex 
… clufion donhée à une famille héréditairement Def | 
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|ypote: il fut décidé que les Nations n'appar- 
y tiennent pas aux Rois. Tous ces principes d'obéis- 
| ; fance paffive de Droit divin ,de Pouvoir indeftruc. 
| ,üble, en un mot cet échaffaudage de notions fu- 
) ,neftes, parce qu'elles étoient faufles, fur lefquel- 
l'es l'autorité royale avoit pofé jufques-là , fut 
| détruit; & l'on y. fubftitua les appuis folides & 
,urables de l'amour de l'ordre & du fentiment, & 
de la néceflité d'un gouvernement parmi.les hom» 
y Ines, ” 


Du 11 Movembre 1775. 

Dans une affemblée d’Avocats, tenue chez le Sr, 
ls Gouîte, l'un d'eux, au défaut du Sr. Lambon, Bà- 
tonnier, qui n'a voulu communiquer avec aucun de 
fs confreres, 28 qui compoñoient le Commicté ont 
| arêté de députer au Chancelier quatre d'entr'eux 


pour lui déclarer qu'ils étoient prêts à. reprendre. 
Ceux - ci fe font rendus à Fontainebleau, Le Chef 
de la Magiftrature | prévenu de cette démarche 
par fes efpions, les a. reçus avec beaucoup de di- 
pnité, il leur a déclaré, comme. à la Députation 
précédente, qu'il n'étoit pas queftion de compoler 
avec le Roi; qu'on exigeoit de leur part une foumis- 
fiôn paflive, aveugle & fans reftrition. Ces M. M. 
foudtoyés. par une reception à laquelle ils devoient 
portant s'attendre , font difpofés, à fe conformer 
aux intentions annoncées du Roi, & déja 250 fe 
difpofent à travailler pour le nouveau Barreau. 
| Le 12 dudis, 

L'objet des Ecrivains Patriotiques aétuellement eft 
de s'oppofer au projet du Chancelier, qui commence 
À s'eFeétuer par la foibleffe de certains Magiitrats 
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qui fe font liquider. Dans une Lettre d'un Erin, 
fois aux viGiimes d'Ebrôin, en date du 20 O&obr 
2771, On traité la matiere fort” zmplement, ‘Ek| 
porte pour épigraphé ce fimeux axiome: nobis cure. | 
tando refliruit rem. On ÿ démontre? to, que l'Arrë 
du Confeil qui ordonne la Liquidation & que l'in 
fait valoir comme un otdre du Roi pour Jes épot | 
vanter, n'en eft point un, qu'il n'eft point cOaftif, 
& que quand il le feroit, il ne devroit pas avoi 
plus de force auprés d'eux que les Lettrés de Ju | 
fion, auxquelles ils n'ont point obtemperé en Oë. | 
bre & Janvier dernier; "qu'em un mot cet inftant ef 
le moment critique où par uné démarche faufte ik 
éffaceroient toute la gloire dont ils fe font COUVErtS 
jufqu'à préfent, | 

2°. On prouve à ceux que la crainte d'être fn. 
trés de leurs intérêts & de leur capital pourroit ef 
frayer, que leur intérêt même bien entendu doit là 
éloigner d'un açquiefcémenc qui leur feroit perdre 
tout le recours qu'ils conférverofent fur le Roi pit | 
leur réfiftance. On établie que S, M, , il y a un an, 
n'avoit pas Ja faculté de fuflire ai payement desaf | 
rérages des dettes de l'Etat» le pourroit-[Elle au 
jourd'hui, qu'indépendamment des autres dégrade 
tions que fouffrent journellement fes revenus, le | 
nouveau Tribunal feul coûte aujourd'hai une aus 
meéntätion de dépenfe de plus de 500,009 Livres an | 
nucllement ? 

30. ‘L'auteur prétend que fi l'on preffe le moment 
de la: Liquidation, c'eft Pour la comprendre däns 
une Faillité générale; it-en tire des induétions dé 
l'Arrét même du Confeil qui, Par une difpofition dé: 
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noire, affigne un fonds d’un million par an pour le 
rembourfement des capitaux de ces offices, dont l’arti- 
ce feul pour le Parlement de Paris eft un objet de 
äix-huit millions, & pour lé refte des autres fupres- 
fons, faites dans la totalité du Royaume, de plus de 
| deux cens millions. 

| yo, La Liquidation volontaire dés offices feroit 
iégardée dans le moment préfent comme une rénon- 
cation expreffe à la prétention des Magiftrats con- 
cernant la loi de l’Inamowibilité ; ce feroit une ine 
conféquence frappante avec leur conduite depuis dix 
mois; ce feroit fe parjurer, aller contre le ferment 
qui les lie efféntiellement aux délibérations adoptées 
par leurs Compagnies, à la confervation des loix 
dont ils font les interprêtes & les dépofitaires. 

so. Le Chancelier même eit intérieurement fi con- 
vaincu de cette vérité, qu'au lieu de préférer une 
confifcation fi ailée à prononcer, & fi utile pour le 
foulagement des dettes de l'Etat, il n'eft point d'in 
tieue, de rufe, de détour oblique, qu'il n'emploie 
pour parvenir à arracher leur confentement, 

6, Qu’indépendamment de la honte qu'il y auroit 
poûr les Magiftrats à affurer le triomphe du deftruc- 
eur de. la Magiftrature, à courber fervilement la 
te fous le joug qu'il leur impofe, À munir eux- 
mêmes de l'aéte authentique dont il veut les desho. 
norer, les membres diffamés qu'ils ne jugéoient pas 
dignes de fiéger avec eux fur les fleurs de Lys, ils 
fe rendroient par-là les complices de fes crimes, 
aprés en avoir été les victimes. 

79, L'Auteur termine par la plus importante de 
toutes les-réflexions, fur la honteufe fciflion qu'ils 
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feroient avec la Proteftation des Princes, en reno 
çant à l'honneur de les avoir pour chefs & pour dé 
fenfeurs dans ce qui intérelle effentieilement les 
Loix conftitutives de la Monarchie, en refufant de 
partager avec eux le péril & les difgraces , en dé 
däignant la gloire d’avoir un tort commun avec c& 
généreux proteéteurs. 

Cet Ecrit, p'ein de chofes, de raifons & d'élo: 
quence, feroit bien: propre à faire impreffion [ur tous 
les Magiftrats , que l'intérêt perfonnel, que la craint 
ou l'efpérance n'aveugleroient pas. 

Du 12 Novembre 1772. 

Les intrigues ordinaires de M. le Chancelïer (em 
bent avoir produit feules l'étrange révolution attk 
vée précipitimment dans l'Ordre des Avocats: dés M 
bruits adroitement fëmés par fes émiffaires, que œux 
qui ne préteroient pas le ferment à la rentrée de H 
St, Martin feroient rayés du tableau & déclarés in- 
capables de pofléder aucune charge ou place dans 
le Royaume; quelques faits venus à l'appui par le 
refus qu'ont efluyé plufieurs membres de cet Ordre, 
d'être placés, (oit par le Chancelier, foit parle 
Duc d’Aiguillon, Toit par M. de Boynes, dans les 
emplois qu'ils avoient obtenus, jufqu'à ce qu'ils 
euifent fatisfait à cette cérémonie, ont jetté l'allar 
me parmi eux: & c’eft pour chercher un remedé 
à la: profcription. dont ils étoïent menacés, qu'ils ont 
défiré s'affembler, fe réunir, fe raflurer entr'eux? 
mais cela même étoit une fauffé démarche dont le 
Chancelier s'eft prévalu, En. matiere d'honnettr, 
quand: on délibere, on eft bientôt rendu: la terreur 
panique el une contagion qui fe communique aifé 
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mnt: les partifans de ce Chef de la Magiltrature 
citprofité des conventicules tenus chez les Sieurs la 
Goutte, Bidault ®& autres, pour augmenñter la ter- 
D fer: & la députation des Sieurs la Goutte, Colom- 
Lin, Caillard & la Borde vers le Chancelier, a por- 
le dernier coup à la fermeté du grand nombre, 
lé Sr. Lambon, le Bätonnier, perfiftant à { cacher, 
fs ont eu recours au Sieur Etienne, ancien Bâton. 
ner, & l'ont harangué avec les plus vives inftan- 
&, pour l'ergager à fe mettre à leur tête, allé- 
gun les grands mots de bien public, honneur, 
& l'ordre, de (alut des abfens, &c. Celui-ci a eu 
| kfoibleile de fuccomber à ces follicititians ; & 
#9, y compris les Avocats - Procureurs & quelques 
| Avocats au Confeil , fe font préfentés indiftinétement 
tu ferment qui s'eft Fait aujourd'hui, le genouil en 
ere, & la main droite fur l'Evangile, entre les 
mins du Sr, de Sauvigny, 
| Avant la Cérémonie, -pour mieux lier ces mem- 

des ralliés, le Procueur Général leur a fait dire 
qu'ils eufTent À paller À fur & à melure au Greffe, 
| pour y donner leurs noms: choe qui n’étoit pas 
d'ufaze, 

Du 13 Novembre 1771. 

La célébration de la Meffe rouge s'elt faite hier 
ivec une afuence de monde prodigieufe. Jamais it 
ne s'y étoit rendu tant de fpeétateurs: & La paifible 
| Thémis habituée depuis quelque tems à Æ& voit fans 
«lle entourée d'un appareil mulitaire, a vu redou- 
blér & tripler la Garde, indépendamment de tous 
ks funpôts de Police répandus dans la foule, 
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M. l’Archevêque de Paris a officié avec une digni 
té inexprimables la férénité de fon front aNnonçoi 
la joye : il a été affifté par des célébrans de la Se, 
Chapelle. Tous Mrs, étoient en robe rouge ,:& pet 
s'étoient abfentés & fur excufe valable, Les Cm. 
feillers d'honneur, le Sr. de Boynes à Ia tête, les. 
Maiïtres des Requêtes fiégeants au Parlement, & 
font,rendus avec empreffement. Après la Mefek 
nouveau fribunal a attendu que. l’Archevéaue fe ft. 
deshabillé; 1} s’eft rendu à la Grand'Chambre ave 
M, M. & y a fiégé en qualité de Confeillér d'hon | 
neur né, à la droite du Premier Préfident. : Celk 
ci lui a fait.un difcours pour le remércier au:no 
de fa, Compagnie, Le Prélat a répondu. par un autre, 
difcours qu'il a lu , où il témoignoit fa fatisfadion 
de voir, avant de mourir, s'accomplir le grand œù 
vre de M. le Chancelier, & s'eFeétuer la-réuvionf 
defirée du Sacerdoce & de la Magiftrature. . Enflté 
s'eft fait Je Serment des -Ayocats les Avocats Gé 
néraux à la tête. 

) Du 13, Novembre 7775. 

La Liquidation des offices de. Magiftrars [e fai 
d'une façon très remarquable : ils font obligésk 
donner une quittance. de. finance comme s'ils ve 
noient de recevoir en or, argent, monnoye & elpe 
césayant cours, lé rembourfement du Roi, quoiqu'on 
ne leur compte rien;.& enfuite on leur. adminiftre | 
un contrat. du montant de Ja même fomme, comme 
s'ils; venoient de la, prêter au Roi. | 
« On donne pour raifon de ce faux que n'étant-dé 

Yémbourfement valable füivant les lotx du Royaumê 
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mecelui cffeétué de cette maniere, M, le Chance. 
lrexige la formalité en.queftion, non par ézard 
mur les loix, puifqu'il n'en connoît plus que la vo- 
kuté du Roi, mais pour éviter les chicanes que 


‘huslques mauvais efprits pourroient fufciter quelque 
| Loir, fe prévalant de ces vieilles formules. 


Du 14 Novembre 1771. 
On attend avéc impatience les Lettres de Bor- 
Meaux, pour fçavoir comment s'y ef effeétué Ja ren- 


ne du Parlement, M, le Maréchal de Richelieu 


ait obtenu des Magiftrats de reftér tranquilles juf- 
lus là & de fufpendre tout fervice, dans l'efpoir 
lbcalmer les efprits pendant le cems de Vacances. 
Îsen fattoit fi fort, qu'il écrivoit À M, le Chance- 


Lfirque tout iroit à merveille, s’il pouvoit lui don- 


ir le fecret de faire taire les femmes & parler les 


Ljlocats, . On à dit combien les premieres avoient 
L[Rontré de zele patriotique en cette occafion, Quant 
ous derniers, il eft à préfumer que l'exemple de 
Mix de Paris influera beaucoup fur eux, 


Du 14 Novembre 177. 

M, l'Archevéque avoit fi à cœur de célébrer la 
de du Saint Éfprit , vulgairement appelle la Ma[7e 
#6, qu'il a pailé par delfus certaine difficulté qui 
[uoit pu allaxmér en pareil cas fa délicaeffe fur 
loneur de fon fiege. Voici la queftion: 

Lufage eft que la Ste. Chapelle officie À cette 


"fe, cependant il y a des exemples comme quoi 


* prédécefleurs de M. de Beaumont & font acqui:- 


fe cette fonétion. D'anciens Procès verbaux at- 
“Ment ambiguement que certains de ces Prélats fe 


it foumis à cet égard à une politefle envers lé 
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T'réforier: mais onne trouve rien que M. de Fi 

mille & M, le Cardinal de Noaïlles en ayent ut, aïf| 
c’en étoit affez pour exciter entre gens d'Eglife tm 

fufceptibles fur le cérémonial une cont:ftation, M, 

l'Archevéque n’a pas fait à cet égard la moindreob} 
jeétion, & le jour de la Touffuint il eft allé infime 

chi chez le Tréforier de la Ste, Chapelle, lui dem 

der une forte de permiflion, dont celui-ci à Pinttai 

a dreffé Procès verbal. Le Chapitre de Notre Ds 

ine a été fort mécontent de voir aïnfi fon Chef com 

promettre les honneurs du fige. 

C'eft en vertu de ce même privilege prétendu, 
la Ste. Chapelle que deux Chanoïines de cette Esié} 
ont fait les fonctions de Dfacre & de Sous diau,! 
& non deux Chanoïines de Notre Dame. 

Du 15 Novembre 1771. 

On vient d'imprimer la Suite du Recueil des Ar! 
rêtés des Bailliages, non moins intéreffante que 
commencement , elle contient: 

19, Le fameux Procès. verbal de la Cour deshi 
des de Paris, du 9 Avril, contenant les Protélr 
tions de 43 membres de cette Cour contre ® 
ftruétion illégale. | 

20. Les Arrêtés du Bailliage de Tours, du il 
Avril 1771, fes Remontrances au Chanc:lier, 6! 
fon Arrêté du 7 Juin. On a donné cette dernife 
piece. | 

no. Arrêté du Bailliage de Chartres du 11 Mar 
autre du 29 Juillet: deux pieces qu’on a déja vus, 

40. Arrêté de lEleétion de Chartres du 16 Min, 
qu'on à vu aufli, il 

so, Arrêté du Baillisge de Meaux du 27 Mat 
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fo. Arrêté du Bailliage de Senlis du 33 Mai, 

go. Arrèté du Bailliage de Blois, du 15 Juin, En 
emvoyant les démiffions. 

Dans une Noïe à la fin de ces diverfes Réclama- 
D lions, on ajoute que le Bailliage de Nemours a aulli 
évoy£ fa démiffion, .& que vraifemblablement à 
BuTroyes, l'Élcétion, le Grenier à Sel, & les Traites 
foraines, en avoienc fait autant, puilqu'ils avoient 
hé fupprimés le 16 Juillet. 

Enfin on prétend qu'il y a eu d’autres Réclama- 
dors, Proteftations & Démiflions ou Refus dans 
plufieurs autres Tribunaux, &c, 

fo. Arrêté du Bureau des Finances, du x7 Juin, 
qui a donné lieu à fa fuppreflion. 

50, Arrêté de l'Amirauté de Paris du 21 Juin, qui 
a occafionné fa fupreflion du 2 Juillet. 

_ co, Arrêté du Bailliage du Palais du 18 Juillet, 

110, Proteftations de la Chambre des Comptes de 
Paris, du 3 Juillet, qu'on a vues. Autres Protelta. 
ons du r3 Août au fujet de la Proceflion dudit, 

320, Réclamations en gros de quelques autres Tri. 
bunaux de Paris du 20 Août. 

139. Enfin, Aûte de Proteftations du Bailliage de 
Caen, du 7 Oétobre, qu'on a vues encore. 

Du 13 Novembre 1771. 

A l'Affemblée du Chapitre de Notre Dame, le 
lendemain de St, Martin, le Sr. de Brémont, Chanoïne 
décréé depuis dix ans par le Parlement pour refus 
de Sacremens, & revenu depuis en vertu de la der- 
niere déclaration du Roî, a demandé que les fruits 
de fon Bénéfice lui fuflent refticués depuis le tems 
de fon abfence : ce qui fait un objet dé 27c00 Li- 
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vres,. M. lArchevêèque & fes partifans avoiettf 
bien difpofé les chofes, en careffant les uns, ct 
tinidant les autres, que le grand nombre avoit pr | 
mis de ne pas fe trouver à l'Affemblée ; en (oe | 
qu'il n’y avoit que 16 Capitulans, au lieu de 52 doit 
elle doit être compofée, ‘Un d'eux, M. l'ABW4 
Montienvix, a laiflé fur le Bureau un Mémoire en 
fon nom, & au nom de fés confreres abfens, | 
lequel il établit l’impoffibilité de farisfaire à cos 
demandé, l'irrégularité d'y ftatuer dans cete cr | 
confiance, & une proteftation contre ce qui {e fe 
en Cas qu'on paîle outre à {a réclamation, Cet 
de vigueur, auquel on ne s'attendoit pas, a décor | 
certé les menées du Sr, de Brémont: & la Délibéé 
tion à été renvoyée au lendemain: le lendemain 
a été arrêté de rendre M. l’Archevéque arbitre de | 
cette affgire, ce qui päroit encore irrégulier, puis 
qu'il fe trouveroit aïnfi juge & partie, vu que le Sn | 
de Brémont ne S'eft condu't dans fa querelle avecke | 
Patlement que par l'impulfion du Prélat, 
Du 16 Novémbre 1771. 
. Quoique M. le Contrôleur Général eût fait am | 
noncér par M. le Lieutenant général de Police qut | 
c'eft mal à propos qu'il couroit des bruits concér. 
nant les Billets d'Etat, le Public n’en étoit pas plis | 
rafluré, ces efforts pour ramener la confiance étant 
depuis quelque tems toujours le prélude de ces mé: 
més opérations qu'on défavoue: c'eft ainfi que 8 
jours avant la fufpenfion des Refcriptions, M. l'Ab- 
Dé Zérraï écrivit une Lettre aux Receveurs géné 
Taux des finances, pour les prévenir qu’il ny fn 
geoit pas... Il eft certain qu'il y a eu plufeur 
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Confeils tenus à Fontainebleau fur cet objet impor. 
nt, & les gens initiés aux myféres de la Coùr 
| veulent que ce foit au Roi feul qu'on doivé la pros. 
| tiption d’un projet auf défavantapeux. 
| On raconte que SM: dans lé cours des opinions 
| favorables au nouveau fyflême, demanda ff ce pa- 
| fier dévoit aufi Jui rentrér ‘en payément? Sur quoi 
fon lui repréfenta que ce retour paroifloit naturel & 
| inévitable : 14. deffis le Roi déclara qu'il n'entendoit 
point qu'on s'acquitrât de même envers lui. La’ ft 
fitité de cette objefion déconcerta les auteurs du 
projet, dont ‘il n'eft plus queftion en ce moment, 
_ mais qu'on pourroit bien réveiller quelque jour. 

Du 16 Novembre 1771: 

Plan d'une converfation entre an Avocat € ML Ie 
Chancelier, Ce Diälogue roule fur les reproches que 
l'auteur de la brochure eft cenfé recevoir du Chéf 
de 14 Magiftrature, à l'occafon de la fufpenffion de 
ks fonétions & dé celles de fon Ordre, Il y prouve 
que le ferment fait par lui & fes confreres d'obfer- 
ver les Loïx & Ordonnances du Royaume, les obli. 
8 de s’abftenir de concourir, direétement ou indi- 
| réétement, à tout cé qui paroiît leur être contraire: 
| Que c'eft par ce fentiment intime & irréfiftible de 
| Fur confcience, que tous, fans’ affemblée, fans 
tonventicule, ont tenu une conduite pareille’, & font 
lnanimes fans concert: il en tire ‘un puiffant argu. 
| ent Contre (on adverfaire, il fait voir que lorfque 
Îx cens perfonnes, dont plüufieurs n’ont pas toujours 
| es mêmes idées, foit fur les queffions politiques & 
ks points de Droit Public, foit même fur les que- 
kiles qui divifent l'Eglife de France, & réuniflent 
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dans un parti qui renver{e leurs fortunes & leurs f| 
milles... il faut croire que cette unanimité.f fp 
pante, entre tant de.gens, d'âge, de caraéteré, de 
pays, de fituation, de fortune & de fentimens dif. 
rens. fur d’autrés points, porte-fur quelque grand 
refpectable motif, | 

L'Avocat part de-là pour développer d'une fig 
lumineufe combien les. opérations de M. de Ma 
peou font contraires aux Loix & au véritable-int: | 
rét du Roi & de l'Etat, Celui-ci, dans fes ob 
tions ou dans fes repliques, conférve ce ton mie 
leux & patelin que tout le monde lui connoît, &î 
bien foutenu dans la Correfpondance fecrette, &c. Er 
fin dans une efpece de peroraifon de la plus grand 
vigueur, l'Orateur s'échauffe, s'éleve, s’enthoufas | 
me, & bourre fa Grandeur de la plus grande for, 
au point que le Chancelier rendu à la méchancetéoi 
fon caractere, dévelcppe toute la noirceur de (ft 
ame, & exhale fa fureur en menaces, 

Cet ouvrage méthodique, raifonné & conféquent, 
vient trop tard malheureufement, & ne fert qu 
mettre dars un plus grand jour l'infamie d'un Or | 
dre qui a démenti d’une façon aufli éclatante (y 
principes à fes devoirs, | 
| Du 16. Novembre 1771. 

On a déjà dit-que M, le Chancelier avoit fait rs, 
furer les Officiers du Parlement de Pau, il a depui | 
confirmé dans une Lettre au Premier Préfident fé |1 
bonnes difpofitions à l'égard de la Compagnie, & |! 
Jui a annoncé qu'elle en auroit inceffamment 
preuves dans l'Edit qu'il lui adrefferoitr, . En jo | 
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bhonéerit de cette ville qu'il en eft arrivé un, por- 
Mbntlupreflion, rembourfement & nouvelle création; 
tfhois fans diminution; on y abolit les épices, & on 
shooine 12000 Livres au Chef, 6000 Livres aux Pré: 
: féns, 2200 Livres aux Confeillers de Grand'Chame 
bre, "& 2000 Livres aux autres, On ajouré que cer 
inangement qui améliore de beaucoup le forr des 
Piagiftrats, a été très bien accueilli, & que l'enrés 
Peltrement devoit s’en faire de la meilleure grace da 
monde, en la forme ordinaire, avec [a plus grande 
ibené de fuffrages, & fûrément avec une joie ex: 
même, | 
Du 17 Novembre 1771. 


sl Monthailli, veuve, Agée de 60 ans, d'un embon- 
Mhpoint & d'une groffeur énorme, fujette à s’enivrer 
spdtau ce-vie, fut trouvée le 7 Juillet 1770, au ma- 
Mit, morte près de fon lit, avec tous les fympti- 

mês d'une apoplexie fubite, & des contufions, meur- 
itiliures, bleflires même, qu'elle s'étoit faites pro. 
l\lblement en fortant de fon lit & en fe débettant. 
b} On étoit fur le point de l'enterrer, lorfqu'il s'éle 


Œ conteftation mue la veille entre cette femme & 
ln fils & fa bru, Ceux-ci font accufés de parricide, 
" L les PRRuepne oARents on vifite le cadavre. 





itiemenc que -la mort a pu être “paturelle cles Ju- 
LI crurent les accufés innocens : mais pour 6 point 
*topaller contre la clameur populaire, ils ordonne. 
Ent un plus amplement informé d’une année, pen- 
ft laquelle les accufés garderoient prifon. 


| Tome IE. L 
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Le Procuteur du Roi appella de cette fentencen 
Confeil. d'Artois à minimd: ces nouveaux jugx 


malgré les dénégations conflantes, fimples -&uni 
formes du mari & de la femme, condamnerentk 
mari à foutenir la queltion ordinaire & extraordina 
re, à mourir fur la roue , après avoir eu le poing co 


pé; la femme à être pendue & jertée dans les fm 
mes. | 

Monthail fut, renvoyé à St. Omer pour yf 
bir cet Arrêt prononcé le 9 Novembre 1770, À 
il fut exécuté le 19 du même mois, ateftanr lis 
qu'au dernier foupir fon innocence & celle dell 
femme. 

La femme, qui étoit enceinte, ne devoit être eiél 
cutée qu'aprés fes couches; fon pere & fa mere 
profité du délai pour demander un furfis à Mk 
Chancelier, & ils l'ont obtenu: ils demandentat 
jourd'hui la revifion du procès, fondés fur une Cor 
fulation de 13 Avocats, & {ur celle de M. Lui}: 
célebre Profelleur en Anatomie. 

M. Vültaire vient de faire à cette occafon tt 

brochure nouvelle, Tous le titre de la méprile d'A] 
tas. 1ly plaide la caufe de l'humanité avec fonéb}: 
quence & fon onétion ordinaires: maïs on découil. 
malheureufément que ce n'eft qu'un cadre pour} 
enchäffler fes inveétives plus ordinaires encore co 

tre la Magiftrature, & contre fes énnémis qu'il d! 

chire avec un acharnement inhurmain; il profice si} 
de l'occañon pour encenfer M. le Chancelier, A]: 
louer fes opérations de la façon ja plus outrée &h} 
plüs baïle, | 
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Du 1x7 Novembre 1771. 

Suivant les Lettres particulieres de Grenoble, ce 
Ni} neft que pour le 6 de ce mois que les membres du 
Ki} Parlement ont reçu ordre de fe trouver dans cette 
thville, par une Lettre de cachet qui a été [uivie de 
b} pleurs autres, comme ailleurs, ‘L'exécution s'eft 


Lire, Commandant de la Province, & le Sr. Paÿot 
D) & Marcheval, Intendant, Le Premier Préfident & 
4} s0 des membres les plus fermes de cette Compagnie 

| ‘treçu des Lettres de cachet d'exil: les autres, au 

ombre de 45, en ont reçu pour refter chez eux 

Rs voir perfonne,. & pour y reprendre le 8/au Pa- 
ébluis leurs fonctions dans le nouveau Tribunal, + 
Up Mnflar de ce qui s'eft‘pratiqué à Bordeaux, (On as. 
| fire que plufeurs ont refufé de reprendre, 

On a préalablement enrégiftré an Arrêt du Con- 
Ml, qui cafle les divers Arrêts & Arrêtés de cette 
Cour formés contre les opérations nouvelles, 

| Le 17 dudit, 
Dés le lendemain de la preftation de ferment, 
*l pleurs Avocats ont reparu au Châtelet. Il s'en 
dp réfente journellement au Greffe, pour fe faire in. 
Maire & profiter des délais que leur accorde M. le 
1} Chancelier, 
Du 17 dudit. 

| Dans le détail de ce qui s'eft paffé à la Mefe 
Fltuge , inféré dans la Gazette de France, on a fait 
“| we mention exprefle de la cérémonie des Révérences s 
l@ qui a fait dire aux plaifans, que ce nouveau Tri- 

htal devoit les bien faire, car il toit fort Jouple, 


L 2 
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Du 19 Novembre 1771. 

Le Manifefle aux Normands eft un é-rit trés | 
lent, mais plus fort encore de-chofes, de raifonné 
mens & de citations. C'eft une efpece de toi} 
pour annoncer à cette Nation que les fondemens'i 
toutes les propriétés des Normands font attaquét 
mais que n'appartenans à la France que par le fameis 
Paëte de 1204, la violation réfléchie de ce Trad! 
mutuel par une des parties contraélantes, le détruit, 
rend la Province d fon premier état, elle redeviént 
partie de l'Angleterre, {a premiere patrie, ou bit | 
libre d'en choilir une nouvelle, 

Outre ce Contrat d'union, les Normands onti 
réclamer le fameux Code intitulé: la Charte ar} 
Normands; il renferme trois difpoñtions print] 
pales : 

Par la premiere, la Coutume du Pays & fesufe 
ges ne peuvent, fous aucun prétexte & en au 
tems, être changés. 

Par la féconde, la Province doit être mainténis 
dans La pofféfion de fon antique Tribunal ou Eh: 
quier fouverain, où reflortiffent définitivement tou. 
tes les caufes du Duché; enforte qu'aucun ne puilé 
être ajourné devant les juges d'un autre pays, 0 

Par latroifieme, les Rois, Ducs de Norinanüié, 
ne peuvent ni ne doivent, en aucun cas & fous | 
cun prétexte; mettre des impoñtions, de quel 
refnece que ce foit, fur la Province, fans un bé] 
foin preflant & évident, jugé tel par les trois Etui 
affemblés, 

Tel et le Padte, dit l'Ecrivain, de la Nation 
Normande, lorfqu'elle reconnut pour Duc les Rof 
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d France, Sa (oumiMion tient à l'accompliffement 
Qi Contrat qui y met le prix. Toutes les Nations 
font par nature vengereffes du Droit des Gens vio- 
lé, & protectrices du Peuple opprimé, 

On développe enfuite les divers genres d'infraction 
qu'éprouve aujourd'hui cette fameufe Charte, dont 
ls dérogacions “particulieres ne font que la confir- 
mation, & l'on prévient les inluétions qu'on en 
gourroit tirer en les fuppofant comme des titres pour 
h violer entiérement. Il feroit ablurde d'oppofer 
un défaut de confentement géncral que l'ufurpation & 
la violence Jeules ont empêché. 

Les Rois, continue l'Ecrivain, ne peuvent pas 
plus prefcrire contre les Nations qu'un Mända- 
taire contre [on Commettant; 1!s invoquent l'ime- 
puilance de la prefcription à leur égard: à plus 
forte raifon la Nation vis-à-vis d'eux a-t-cile 
les mêmes droits, car le Privilege des Roïs n’eft 
fondé que fur l'autorité de la Nätion qu'ils exer. 
cent, & n'a pour objet que fon bonheur,” 

Il refte deux moyens légaux pour maintenir cette 
Charte, à laquelle il ef eflentiel de remarquer que 
dans l'Edit de luprefion du Parlement on n'a bte 
xpiimer une dérogation, qui eft de ftyle rigoureux 
dans toutes les lettres royales qui concernent les Nor. 
mands. 

Le premier eft de s'adreffer au Roi lui-même, & 
en éclairant fa Religion trompée, de folliciter & 
Obtenir le rétabliffement de l’ordre ancien, & la 
confirmation des droits de la Nation. ous les 
Corps, enfemble ou féparément, peuvent former 
Cette .oppoñition; tous font par la Charte dans l'o 
bligation de la faire. 


L 3 
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Le fecond, fi le Roi eft inabordable pour fes Pay, | 
ples , eft la convocation des Etats de la Province, | 
fous l’autorité du Roi, & par l’entremife des Pr! 
ces: c'eft vraiment l'unique moyen d'allier le relpeë | 
à la fermeté, l'attachement aux Loix & au Soive. 
rain, & de former ce tribut folemnel d'hommage, 
de zele & d'amour, fans lequel les Rois n'ont qu 
l'ombre de la Royauté, | 

Dans une Brochure, jointe à celle-ci, eff con 
tenue cette fameufe Charte aux Normands, fous K} 
nom de Titres de la Province de Normandie. El 
eft dédiée aux Maire & Echevins de la ville & 
Rouen: elle contient un détail hiftorique & curieux | 
concernant l'Echiquier, dont le nom fut changé «| 
celui de Parlement, par François I, en 15175. 

Du 18 Novembre 1777. | 

On apprend de Dijon que M. de la Marche, & 
Premier Préfident du Parlement , n’a pas eu honte dé 
refter Premier Préfident du nouveau Tribunal établi | 
dans cette ville, C'eft le Sr. Fidaut de la Tour q 
eft Premier Préfident à Grenoble, | 

Du 19 dust. 

Les Ecrivains Patriotes ne fe laffent point de ré | 
pandre des Brochures en faveur de la caufe qu'ils 
défendent, ils ne craignent point de répéter les | 
grands principes confignés dans tant d'ouvrages, (ur 
la liberté naturelle de l'homme, fur l’'imprefcriptibi- 
lité de fes droits, fur l’origine des Rois, fur ls 
Contrat Social, &c. Ils efperent que ce qui ne #n 
pas affez clairement expliqué dans une brochure, | 
fera mieux développé dans une autre, & que fila 
premiere ne peut franchir les barrieres de la ptohi: | 
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| bilon, une feconde pénétrera, -C'eft fans donte par 
te railon qu'un anonyme: vient de faire une Ré« 
pnfe aux trois articles de l'Edit enrégifiré au Lit de 
Yultice du 7 Décembre 1770. Ces trois Articles font : 

Nous ne tenons notre Couronne que de Dieu. 

Le droit de faire des Loix, par lefquelles nos fujets 
doivent être conduits £® gouvernés, nous appartient à 
mous Jeuts, fans dépendance €Ÿ fans partage. 

L'ufage de faire des repréjentations ne doit pas être 
entre les mains de nos Officiers un droit de réfi/bances 
leurs réprélentations ont des bornes, 9 ils nerpeuvent 
tn mebire à nobre autorité, 

La réfutation de ces maximes eft d'autant.plus 
aifée à faire, qu'elle fe trouve déjà faite. dans le 
cœur de l'hommé, & que tous les monumens:hifta- 
tiques de nos Annales concourent à la confiriner par 
ke fait. Le Pamphlet en queflion, de 2r pages, 
rempli d'une logique vraie, faine & lumineuie, 
ioule cependant fur des chofes trop communes & 
top rebattues depuis un an pour en faire une plus 
longue analyle. 

Du 19 Novembre 1771: 

La Chambre des Comptes de Paris, qui depuis 
quelque tems avoit bien rallenti de fon zele & s'eft 
répentie de s'être trop avancée dans la querelle ac- 
Welle, ne pouvant fans une inconféquence trop con- 
tradiétoire ne pas faire des Proteltations contre fa 
p'éfence à la ProcefMion du 15 Août dernier, vis-à. 
vis du nouveau Tribunal, qu'elle avoit déclaré pré- 
demment ne. pouvoir reconnoitre; par une défé- 
rence particuliere pour M. le Chancelier, avoit 
nu ces Proteftations fort fecrettes :. mais tout per. 
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ce, & au ‘grand regret de Mrs, elles ont aujourd! 
très publiques. ! Les'voici: | 
uw Ce jour, les Semeftres affemblés, les Confal| 
lers Correéteurs & Auditeurs, mandés par lé Com | 
mis du Plumitif, & ayant pris place; fçavoir lé] 
Confeillers-Corretteurs au Bureau par deux de ln 
Députés, & les Confeillers-Auwditeurs au banc d en 
deftiné par quatre de leurs Députés.” 

n° La Chambre délibérant à l’occafon.-des ordre 
du Roï, qui viennent de lui être apportés par li: 
de des Cérémonies, pour aflifter à la proceflion quil 
fe fait annuellement le 15 du préfent mois, lefquels, 
outre leur:ceneur ordinaire, contiennent juflon ex: 
prefle d'aflitter à ladite Cérémonie.” 

» Confidérant que fi elle a jugé qu'il étoit def 
prudence de fufpendre les repréfentations qu'elles 
arrêtées le 3 Juillet dernier fur les Edits & Lerres 
paténtes qui ont été publiés ledit jour à fon audien: 
ce, de l’exprès commandement du Roi, elle avoit 
à craindre que fon affiftance, quoique involontaire, 
a ladite Cérémonie, ne püt être regardée comme 
contradictoire aux principes. & difpolitions de fon 
Arrêté dudit jour 2 Juillet dernier, & de ceux par | 
elle précédemment faits fur le même objet, & com: 
me capable d’afFoiblir l'eFet des fupplications qu'elle | 
fe propole de faire audit Seigneur Roi, & dont | 
néanmoins elle doit toujours attendre le fucces avet 
confiance,” | 

» À arrêté que par les mêmes Commiffaires nom | 
més par fon Arrêté du 5 de cemois, il féra inc 
famment procédé à la rédaction de fes Remontran: 


ces, pour fupplier ledit Seigneur Roi de ne pas hais 
fer 
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&r fubffter les Aëtes de fon autorité abfolue, qui 
ont détruit la conftitution & l'exifteñce de plufeurs 
Cours & Jurifdiétions, dont la ftabilité concouroit 
fsalement au bien du fervice dudit Seigneur Roi, & 
| l'avantage de (es fujets.” 

, Et cependant, pour continuer de donner audit 
Seigneur Roi des marques de fa plus entiere fou- 
mifion, elle ne s’abftiendra point d’aflifter dans 
ordre qu'elle eft en ufage d’obferver, à ladite Cé- 
témonie, conformément à fon Réglement du 27 
Avril 1731, fans toutefois que ledit Aëte de foumis- 
fon puifle déroger en aucune maniere au contenu 
. de fes précédens Arrétés, dans lefquels elle entend 
perlifter,” 

, Fait en la Chambre des Comptes, les Semes- 
tres affemblés, le 13 Août #77r.” 

Du-19 Novembre 1771. 

M. le Premier PrMident d'Aligre a avoué À fes 
amis qu'ayant eu la force de réfiller aux plus ma- 
gnifiques piomefles que M. le Chancelier lui avoit 
jaites au nom du Roi, jufques à lui offrir de fup- 
planter le Sr. de Sauvigny pour le mettre à fa place, 
il n'avoic eu le courage de fourenir les menaces de 
ce Chef de la Magiltrature, & d’être le martyr de 
la caufe publique, Cet aveu, qui montre à décou- 
vert la foibleffe de l'ame de Mr, d'Aligre, devroit 
être un puiffant aiguillon pour les autres, & prou- 
ve en même tems combien M. de Maupeou (ent le 
vice radical de toutes fes opérations, 

Du 20 dudit. 
+, Malgré la défection des principaux membres .du 
Parlement, des orateurs éloquens s'efforcent de ras 
L 5 
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nimer le courage chancelant des autres, & C'eftpou 
cet important objet qu'on vient de répandre: A4 
ponfe d'un François à un Masiftrat exilé, fur lai. 
quidatfon des Offices. Nouvelle brochure de or pa | 
ges d'impreffion, où l’on démontre que l'honneut 
comme l'intérêt perfonnet fe réuniffent pour oblige 
les Magiftrats à ne pas fe faire liquider, Malheu: 
. eufement la peur ne raifonne pas, & les menacés 
operent toujours plus fur le grand nombre qu'un 
difcuffion méthodique & éclairée: 
Du 21 Novembre 177r. 

Mrs, de la Chambre ont reçu depuis longtems If 
dit de fuppreffion de la Chambre des Comptes de 
Rouen, & celui de réunion en ce qui les concerné, 
lis ont cherché à éluder cet enrégittrement, qui f@ 
roit une contradiétion manifelte avec leurs prind. | 
pes, Arrêtés, Remontrances, Proteftations. M, lé 
Premier Préfident a d'abord écrit à M. le Chance 
lier que cette Délibération exigeant l’affemblée des 
deux Semeftres, le moment n'étoit pas favorable 
pour leur réunion, tous les membres de la Compt 
gnie fe trouvant difperfés ; que fi le Roï ne défiroi 
pas Une prompte exécution on remettroit l'affaire al 
rétour de M. M. Le Chancelier ayant répondu qe 
S, M. vouloit qu'on s’occupät inceffamiment de cs | 
Edits, on a pris la tournure ordinaire des Cours, 
de la convocatiôn, de la nomination de Commifäl: 
res pour l'examen de leur rapport, & enfin de up: 
plications arrêtées pour folliciter S, M. à ne p# 
forcer la Chambre de s'enrichir des dépouilles d'uns 
autre Chambre, Il a été fait leéture de ces fupplis 
cations, & les Gens du Roi ont été chargés. de far 
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frle- moment du retour de S. M. à Verfailles; pour 
Rvoir le jour , le lieu & l'heure où il lui plahoit les 
recevoir. 

M, M. voudroient bien que S. M. leur forçit la 
main par quelque née de pouvoir ablolu, pour: mé- 
mager leur inconféquence, Au furplus, ils annon 
cent d'avance que cette. Cour de Rouen n'avoit été 
qu'un démembrement de la leur, & qu'ayant fait 
dans le tems des remontrances contre certe diftrac- 
on, on pourra leur. objecter une: autre contradic® 
on de ce côté, & il y a apparence que devant fe 
contredire par quelque part, ils préféreront le côté 
Rvorable à leur exiftence, à leur füreté & à leur 
agrandiflement, 

Du 22 Novembre 1771. 

Il paroït décidé que M. Pelletier de Rosambo a 
une Compagnie de Cavalerie, en attendant le Régi. 
ment de Dragons dont il a l’expeétarive. 

Du 22 dudit. 

Mrs: de la Chambre fonc fi fort raflurës par la 
bienveillance de M. le Chancelier, que les charges 
de Maîtres des Comptes &'autres vacantes dans”cet- 
té Compagnie commencent à s'acheter: Ce que per- 
fonne n'avoit encore of{é faire depuis près d’un an, 
Le Sr. ide la Foffe, ci. devant Auditeur, s'eft fait re. 
cevoir dans une de Maître, qu'il 4 achetée autaux 
ordinaire, & il eft le premier qui ait donné l'exemple, 

Du 22 dudit, 

Nous y penfons, ou Réponfe de M. M. les Avocats 
de Puris à l'auteur de l' Avis PENSEZ-Y-BIEN. © L'AU- 
teur y développe les raifons qui ont empêché les 
Avocats de rentrer, raifons dont l'Ordre ns fent 
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plus fans donte aujourd'hui la force vittorièufe, 
puifqu'il a prêté le ferment f défité par le Chan: 
celier, 

Du 23 Novembre 1777. 

On n’a pas menqué de chanfonner les Avocats 
for la ridicule &honteufe démarche qu ils viennent 
de faire, Voici le vaudeville qui Court fur lex 
coin pte : 


L'honneur des Avocats , 
Jrdis fi délicats , 

N'eft plus qu'une fumée; 
Leur troupe diffunée 

Subit le joug enfin ; 

Et de Caïl{rrd (*) avide 
La prudence décide 

Qu'il vaut bien mieux mourir de honte que de fai, 


Du 23 Novembre 1771. 


1 Le Sr, Téflard du Lys, Lieutenant - Criminel, très | 
dévoué aux volontés de M. le Chancelier, & qu 
daps-toutes: les opérations nouvelles, concernant le 
Chitelet, s'eft prêté de la meilleure grace du mon 
de en ce qui le concernoit, éft allé trouver le Chef 
de la Magiftrature, il s'eft plaint de ce qu'il luiétoit 
dû beaucoup par le Roi fur fes penfons , fans en 


(Ce Caillart dE un Avocat qui, Quoique jeune encote, 
a déja beaucoup de répuretion pour la, Confüultation, qui si: 
me fort Pargeut ,°& qui fâché de ten Plus gagner a mis en 
uram. {es corfreres POUr rerrér. TT étoit de laffemblée des 
ob, Chez, lé Sr 4 Goutte, où il donnoit le ton, & un dés 
quatre Envoyés à Fontainchleau en éputation vers le Cha 
celitr, D 
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fèn toucher, qu'il étoit tourmentée par fes créam- 
ders, qu'ii ne pouvoit y tenir, & feroïit obligé de 
vendre fa Charge fi on ne le fecouroit, M. de Mau. 
jeuu l'a confolé avec fa bonté ordinaire, maïs il lui 
a déclaré qu'il. n'y avoit point d'argent, que Les Par- 
lemens, les Conicils fupérieurs |, & tant d'établis- 
femens naïflans qu'il falloit confolider, abforboiene 
tous les fonds deffinés à la Magiftrature, 1E lui a 
demandé enfuite s'il n'auroit pas quelqu'ancienne 
créance dans fa famille qu'on püût répéter? Ce Ma. 
gitrat s’eft rappellé que dans la fucceflion de fon 
pere, il s’en trouvoit une fur une fucceflion fi em- 
brouillée, que les fonds en étoient dépolés chez le 
Sr, Boulard, Notaire, & qu'il n’y avoit aucune ap- 
parence d'en rien retirer.’ Hl°a fait part de fa dé. 
couverte au Chanceliér; celui-ci a pris fes papiers, 
& a fait rendre {ur le champ un Arrêt du Confeil qui a: 
ordonné à Boulard de fe défaifir d'ine fomme de 
20,000 Livres, dûe au Sr. du Lys, fauf par lui‘à la 
apporter lorfqu’on viendra en ordre de créance. Cet 
Arrêt a été fignifié fur le champ par un Huiffier de 
la chaîne au Noraire, qui a objeété la foi du dé. 
pût, & la prévarication où il tomboit, s'il fe dé. 
hifilloit, .... Le Sergent du Confeil'a déclaré qu’il 
toit autorilé à enlever Fargent”de force, il + Fait 
venir un Serrurier; & Boulard voyant qu’il { met. 
toit en devoir d'ufer de violence, a denné les fonds 
tn déclarant qu'il ne le faïfoit que comme con- 
traint, &c. 

Cette avanture, qui fait gen bruit, prouve come 
bien les Loix font muettes & fans vigueur; tous les 
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dépoñtaires publics tremblent, qu'on ne. vienne en | 
faire autant chez eux. | 
31 «Du 29 Novembre. 1771. 

On: parle : d’un: arrangement par lequel le Prince | 
de Beatuveau, Capitaine des, Gardes, fe retireroit, } 
comme défagréable au Roi, par fa proteltation ai 
Lit de, Juftice & par fes liaifons avec M. le Di 
de Chaïifeuls & M. le Duc ;de CofJé lui fuccéderoir, | 
ce qui procureroit au Comte de Maupeou , nouvel | 
Colonel, la place de Capitaine des Cent Suifles, On 
parle aufli de faire ce dernier Brigadier, & Maé 
chal de Camp inceflamment, 

Au {urplus, M. le Chancelier , pour encourager 
de plus en plus les jeunes Magiftrats à renonceri | 
leur état & à entrer au fervice, fait courir le brilt 
parmi les courtifans , que leurs années de fervice 
au Palais feront comptées pour la croix & les gt | 
des , ce dont au furplus on afure qu’il y a des exeür 
ples antérieurs. | 
. On raconte à ce propos une gentilleffe qui sel 
paflée.entre M.. le. Comte de Maupeou, dont 00 
vient de parler, & M. de MNicolat, ci-devant Colo: 
nel de Dragons, aujourd'hui Préfident du nouvél 
Æribunal. On prétend que, le premier a envoyé 1 
celui-ci, fon mortier, £a robe rouge, & cous IE & 
tributs de {on ancienne dignité, & que le fecond el 
retour lui-a fait préfent de fa belle épée d'or. 

| Du 24 dudit, 


Malgré la multitude des Avocats qui ont prête | 
ferment, on en compte encore 250 fur les 5504 
n'ont poiut courbé la tête fous le joug, parmi ef 
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quels fe trouve la tête des Confüultans , ‘entr'autres 
le Sr. Cellier, à qui M. le Duc d'Orléans vient d’ac- 
corder la place vacente dans fon Confeil par la 
mort du Sr. de la Monnoye, aux appointemens de 
00 Livres: ce qui annonceroit que ce Prince n'ap- 
prouve pas la démarche du grand nombre de l'Ordre, 

Au furplus, voici le moinent critique. pour ceux 
qui fe font fait infcrire, car, quoiqu’on. ait efpéré 
que par adouciffement M, le Chancelier dérogeroit 
au terme fatal. des 24 heures, du jour de la MWMef}e 
ture, & recevroit en grace les Avocats, foumis qui 
pour empéchement légitime n'auroient pu faire le 
ferment alors, & fe feroient préfentés dans le, nou- 
veau délai accordé à la Ste, Catherine; cependant, 
(n ne doute pas qu'il ne fe faffe un triage pour com- 
juler le Tableau, le rétréciffléement du Reflort ne 
pouvant fournir une afflez grande quantité d'occupa- 
ions à ces Mefieurs, 

Du 25 Novembre 1771. 

M. le Chancelier n'a pas manqué de faire fa cour 
à Madame Louife, depuis fon retour de Fontaine- 
béau, car fon génie habile tire parti de tout, & 
Pr un accord digne de lui fçait également faire con- 
Courir à fes vues l'Enfer & le Ciel, Après avoit 
Éduit Madame la Comtefle Dubarri par les efpéran- 

tes les plus fatteufes de lui conferver la faveur. du 
| Roi, & de faire venir infenfblement S. M. aux 
Vues de grandeur que pourroit avoir cette Dame, 
ën écartant tous les obftacles que la Roi auroit ren- 
! | contré dans fes Parlemens, toujours difpofés à -con- 
| Wecarter les volontés du Souverain ; il fait entendre 
la Princefe que ces Cours étoient devenues le 
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centre de la débauche & de l’impiété, & que late 


Hgion ne péut que gagner infiniment à leur def. 
tion: M. lArchévêque de Paris, ‘dont le zele ave 
gle elt entrainé par la même illufon, fe réunit aix 
efforts de ce Chef de la Magiftrature; & par ut 


finement de politique encore plus grande, on aftl 


re qu'ils ont excité le fanatifme de cette Prinœl 


au point qu'elle eft la plus véhémente promotriced| 


projet qu'elle rezarde comme l'œuvre de Dieu, 
Du 26 Novembre 1777. 
Il paroît un Arrêt du Confeil du 27 Oë&tobr 


qui réunit les Régie, Perception & Recettes de 108 | 
les Droits ci-devant aliénés aux Etats de la Provit | 


ce de Bretagne, dont la réunion a été ordonit 


‘par Arrêt du 9 Juir 1771, à celle des Droits at | 


bués aux Offices de Confervateurs des Hypotit 
ques, & des Jurés - Prifeurs - Vendeurs de Biens 
Meubles, &c, Ledit Arrêt ordonne en outre qi 
ces Régifleurs ne feront tenus de compter qu'à 


& à fon Confeil, fans être tenus d'en rendre conpt| 


à la Chambre des Comptes de Paris, nt ailleurs, & 
Le 26 dudit, 

La fête donnée à Madame la Comteflé de Prob 
ce par Madame la Comtefle de Falentinois, le 2 
de ce mois, confifioit en la repréfentation de Rif 
€ Cülas, Ofpéra-comique ancien, © que les AeuB 
du Théive Italien ont exécuté. À ce fpettacki 
fuccédé un petit Divertiffement en trois actes, réla 
tit © ‘8 convalefcence de la Princeflé, L'Abbé 
Poifenon & le Sr. Favart s'étoiént évertués pour 
faire de l'efbric: le tout a été fuivi de couplets, où 
par un mélange infime ces auteurs ont affocié (ais 
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lunce, ceux du Chancelier & de fes opérations, & 
l'conféquemment des épigrammes fatyriques contre les 
Parlemens & la Magiftrature, M. de Maupeou, qui 
droge fans celle à la gravité de fon état, n'a pas 
manqué de fetrouver à la fête, ainfi que tous les 
Mhiltres qui y avoient été invités. 
Du 27 Novembre 1774, 

h Il paroît un Arrêt du Confeil, du 16 Oftobre, 
| qui fait défenfes aux habitans domiciliés de la Prin- 
| dpauté d'Orange, de la Brefle & autres pays & lieux 
| où le Contrôle des aëûtes eft établi, d'atter. pañler 
Lund'envoyer leur procuration pour paffer entre eux, 
Prirdevant les Notaires & Tabelkons de la Princi. 
nauté de Dombes & du Contrat d'Avignon, aucuns 
fes & Contrats de quelque nature qu'ils fayent, à 
fine de nullité d'iceux, de reflitution des droits & 
| 300 Livres d'amende pour chaque contraven: 

Won, contre chacune des parties contraftantes, 
Du 27 Novémbre 1771. 
Lundi dernier, juur de la rentrée du nouveau Tri- 
bal, les Avocats, qui avaient prêté le ferment, & 
aucoup d'autres qui n'avoient pas paru, fe font 
Ridus au Palais, le Sr, Gerbier à leur tête, & y 
[@tentendu le difcours du premier Avocat général 
[firgès, fur le point d'Honneur, où cet Orateur n'a 
| ps manqué de peindre le courage des. Magiftrats 
fulés & fuprimés, ainfi que-la réfiftance oppofée 
| llques- là par l'Ordre des Avocats, comme l'effet 
dun zele: malentendu & du faux point d'honneur: 
çontraire, le vrai point d'honneur a fait agir les 
Mgidrats du nouveau Tribunal, & dirigeoit en ce 
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moment les Avocats foumis. Il a, fuivant: l'ufage, | 
célébré les Avocats morts dans le cours de l'année} | 
& il a en général beaucoup flatté ce Corps glorieux; 
qui a pourtant été fcandalifé d’une apoftrophe at 
Avocats, forte d'intérjeétion qu'ils lui ont reproché 
enfuite comme une impéritie: ils lui ont appris qu 
ce droit appartenoit féeulement au Premier Préfident. 
Celui-ci a prononcé un difcours fur la Paix, Cét| 
l'efuBon paternelle d'un Chef de Famille, qui voit | 
rentrer avec la plus grande joie l'Enfant Prodigue, 
Après quoi on a nommé douze des anciens Avocit, 
pour venir prendre féance en la Cour en leur qi | 
lité de Confeillers. Ils s'affiegent fur les bancs dé 
Magiftrats & vont aux opinions avec eux, n'ayail 
pourtant qué voix confulrative; c'eft une prérogat: 
ve de l'Ordre, dont ils peuvent jouir habituelle} 
ment, mais qui fe renouvelle feulement .ainfito 
les ans pour ne pas la laiffer perdre, A la find} 
l'audience tous les Avocats, conduits par le Sr, G# | 
hisr, ont été faire vifite au Premier. Préfident, 
Du 28 Novembre 1771. 

M; de Sauvigny a reçu les Avocats dans fa Biblio | 
theque, fuivanc l'ufage. Cette fcene l’a attendtinl | 
poinc qu'il en avoit les larmes aux yeux; ila mt} 
nifefté fa fatisfaétion dans le difcours le plus hum 
ble: il_eft convenu de la nullité de fes talens, dt 
fon ignorance, de fon ipaptitude abfolue aux foñé 
tions dont il. étoit chargé, ila dit qu'il ne lavoi 
point caché au Roï, qu'il avoit fait valoir auprés & | 
S. M. auf fortement & auffi longtems qu'il l'ai 
pu, ces motifs de refus; mais que S. M. perfifant 
exiger qu'il obéit à fes ordres, il avoit cru, malgre 
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le fentiment fntime de fon infufifance ,: devoir Île 
1 fire; qu'au furplus il promettoit, d’abdiquer: le plu. 
t}wtqu'il pourroit cette place dont il fe fentoit de 
plus en plus indizne. Cet aveu auffi bumiliant qu'ime 
pécille, a fait rire les. uns, a indigné les autres, & 

) Honné tout le monde, 
th n'La vifice finie, le Premier Préfident fe met ordi- 
* Pb rirement à la premiere Anti: chambre, & là pañle 

em rèvue tout l'Ordre, afin de pouvoir faire quel- 
ques policeiles à ceux qui lui auroient échappé dans 
h foule, M. de Sauvigny, dans l'excès de fa joie, 
ia confervé aucune étiquette, & a reconduit les 

Avocats jufques .à fon anti-chambre. 

Du 28 Novembre 1771. 
Les-Mercuriales ont eu lieu mercrédi au nouveas 
: tibunal, &.l’Avocat général Vergés a repris la pa- 
le, & a fait un difcours fur le RefpeËt humain: on 
ft-qu'il à encore choifi à deflein ce fujet comme 
propre à inculper lancienne: Magiftrature, & À faire 
| lapologie de la nouvelle, Le Premier Préfident en 
1 fait un autre fur-le Courage néseffaire aux Magis- 
lai; il d'a prononcé ff fort en-balbutiant qu'on n'en 
a rien entendu. : 
| Les 8:dultt, 

On vient: de rendre publics. les :Edits du Roi con- 
Rmant le Parlement de Bretagne, 

Celui de fuppreflion, donné à Verfailles au mois 
k Septembre 1271, & enrégiftré le 25, eft fondé 
dabord fur-Je grand motif de la diftribution gratuite 
de la Juitice, dont le Roi veut étendre le bienfait À 
$ fujets de la Province de Bretagne; mais enfuite 
rune Loi que fa fagefle s'eft faite d'éteindre dans 
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le Tribunal chargé de l'adminiftrer, une fermens 
tion qui a produit les principes les plus dangereir, 
une défertion combinée des fonétions de la Magiln:. 
ture, & des divifions qui n’ont fait que. s’accroit 
par les mefures mêmes que fa bonté lui avoit inft} 
rées pour rétablir la concorde & l'harmonie: l'ok 
jet de S. M. eft de rendre par-là-à la Juitice fon} 
cien éclat, & une activité qu'elle a perdue depili 
longtems dans ceite Province, &c, 

Dans le fecond, de Création, enrégiftré le 16, | 
l'intention de S. M. eft de fe rapprocher, fuivant ke | 
préambule, de l'ancienne inftitution, concernantls 
Offices de Magiftrature dans le Parlement, &-deu 
fixer le nombre d'après le vœu fouvent renouvelé 
des Etats de la Province de Bretagne & des Etat 
généraux du Royaume: en effet ele a reconnu qu 
les Offices peu nombreux à l'époque de la réunio 
de la Bretagne à la Couronne avoient été fuccell: 
vement multipliés, pour chercher dans des création 
de charges des reffources aux befoins publics ; qu 
ces créations avoient toujours été fuivies de réüx 
fpations , foit de la part du Parlement même, fi 
de la part des Etats: qu’enfin les Officiers déventi 
plus nombreux, avoient été moins aflidus à rempli 
leurs fonétions, & que (ur-tout dans ces derniëi, 
tems, l'adminiftration de la Juftice avoit infinimeil 
foufrert du relâchement qui s'y étoic introduit, Ke, 

Cuivant les différentes difpoltions qui n'ont rit 
d'étrangér & de fpécial que l’article deux, par ke | 
quel il ett déclaré que les Offices feront tols | 
même nature, & ne feront point diftingués en 0! 
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snires & non originaires, comme étoient les an- 
dens, &c. | | 

À la fin eft l'état des Officiers & leurs noms: on 
Pyvoit que le grand banc fe trouvant vuide a été 
templi par des Confeillers appellés ci-devant les 
Jfr; que-des 4 places de Confeillers -Clercs, une 
fuleeft occupée; & qu'au lieu de 30 Confeillers 
Laics, on n'en compte que 16; qu'enfin il refte en: 
} ce une troifieme place de Subftitut vacante. 

Du 29 Novembre 1777. 

Les Remontrances de la Chambre des Comptes 
dont on a parlé, ont été portées au Roi dimanche 
24, jour indiqué par $, M. pour lés recevoir, Dans 
firéponfe le Roi a énnoncé qu'il né défapprouvoic 
pas le zele de la Chambre & fa délicateffe qui la 
faifoit répugner à s'enrichir des dépouilles d'une au: 
té Chambre, mais que le bien de fon fervice exi- 
gcoit la réunion en queflion, & qu'elle lui adreffoit 
des Lettres de juffion pour procéder à l'Enrégiftre. 
Bent ordonné, 

Du x Décembre 1777. 

On.continue à s’entretenir dans le public du zele 
indécent & indifcret avec lequel l'abbé de Vuifenon ; 
par la plus baffle adulation , a mêlé les louanges de 
Mile Chancelier à celles de Madame la Comteffe 
de Provence. Il paroît que les partifans même de 
@ dernier ont élé indignés d'une telle flatterie; 
Des fhcétateurs atteftent que M le Comte de la 
Morche, préfent à la fête, n’a pu s'empécher d’en 
Émoigner fon étonnement, Il étoic affis à côté du 
Comte de Maupeou, le nouveau Colonel, & danë 
Un prémier mouvement s'eft écrié en l'apoftrophants 
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Voilà une maniere bien fade de louer votre pere! Ca | 
qui étoient autour de S. À. aflurent avoir entend/ 
cette exclamation. 

Du x Décembre x77r. 

Le Sr. Fobard, Avocat peu connu, s’eft fait, ilf 
a quelques jours, l'opération d'Origene. On racont | 
qu'ayant été le lendemain de St, Martin à la pres 
tion de ferment, il a depuis été bourrelé de 1 | 
mords, & que la tête déja échauffée par les repro | 
ches qu'il fe faifoit à lui-même, il n'a pu tenir ait | 
reproches encore plus fenfibles d'une femme qu'ilat 
moit fuivant les apparences, & qui dans le cours de 
fes apoñftrophes fur fa lâche conduite, lui a dit qui | 
n'étoit pas digne d'être homme: c'eft au fortir dé 
cette entrevue qu'il s'eft porté à la cruelle ampute 
tion dont on parle, elle eft telle qu'on doute quil | 
en puifle revenir. | 

Le 2 dudit. 

L'abbé Boucher, Confeiller Clerc de Grand'Chaw | 
bre, eft un de ceux qui fe (ont fait liquider les pré 
mierss il avoit befoin: d'argent, :& comme on m 
jui a. fourni qu'un Contrat de 40000 Livres, pri 
auquel font fixées les charges de l'efpece de la fiens 
ne, il l'a‘fait négocier fur le champ & n'en apl 
avoir que 10co0 Livres argent comptant ; il :apef: 
du les trois quarts: ce qui annonce d'avance à f& 
confreres dans quel difcrédit fera ce parchemin. 
| Le 2 dudit. 

Quoique tout rie à M, le Chancelier, & (emble 
tendre à établir & confolider (es opérations, il li 
échappent de rems en tems des aveux qui annoncéit 
combien il fe défie lui-même de leur durée: un jou | 
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don le félicitoit à Fontainebleau de fes fuccès, f 
répondit modeftement qu'ils: étaient plus grands qu'il 
ml'auroit ofé efpérer, & qu'enfin-il avoit renduile 
Roi le Maître, comme cela devoit être; qu'il:als 
loit travailler à affermir le ‘rétabliffement de cet. 
& antorité , que cela’ dureroit.}t trois, quatre ans 
peutsètre; car, en: foupirant, at-il ajouté, eft-il 
dons ce pays-ci Quélqne chofe à l'abri des changez 
mens, des révolutions ? Propos äindifcret, & qui 
indépendamment des induétions que les ‘témoins ‘en 
purent tirer contre ‘lui, -étoic injurieux au Roi, 
qu'il fembloit annoncer comme un Prince variable 
& fe laiffant aller au gré de ceux qui occupent tour 
d'tour fa confiance. | 
Du 2 Décembre 177r. 

La diffenfion élevée dans le Chapitre de Notre 
Dame à l’occafion de la répétition infolite faite par 
le Sr. de Bremont, dont on à déja parlé, n’a pas eu 
les fuites qu'elle devoit avoir, par la foiblefle des 
membres qui devoient foutenir celui qui avoit fait 
(on Oppolition ; celui-ci s'étant trouvé feul, a con- 
fnti, non à la retirer, mais à laifler pafler outre, 
Gnsparoître toutes fois donner fon acquiefcement 
à tout ce qui fe feroit. En conféquence M. l'Arche: 
VequE a prononcé fuivant le vœu des Capituleurs: 
0h à gagné fimplement quelque retranchement, & 
réclamant n'a eu que r2000 Livres, au lieu de 
1000 qui lui revenoient de fes droits de préfen- 
%; pendant qu'il a été dans les liens des Decrets, 
Gr.on ne lui conteftoit pas le fürplus. 

Les autres Prêtres décrétés vont fe prévaloir de 
exemple, & l'an afure qu'ils fe difpofent à:ré. 
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Clamer refpeftivement vis à vis leurs Corps les fruit} 
de leurs bénéfices perçus en leur abfence; cel 
va jetter beaucoup de trouble dans les Chapiue, 
Paroifles ou Fabriques de cette Capitaie, 

Du 3 Décembre 1771. 

On vient de publier 10 Edits : 

10. Edit du Roi portant création d'offices dans di 
Parlement de Touloufe, donné à Compiegne au mo 
d'Août 1771, & régiftré de force en ce Parlernentilé 
a Septembre, en préfence du Comte de Périgord, Con 
mandant dans la Province de Languedoc, afifté di 
Sr. de Sr. Prieft, Intendant de Montpellier, 

Il cenfte par cet Fdit, auquel eft annexé une lin 
des offices actuels de ce Parlement, réduit à unPre 
mier Préfident ,: 4 Préfidens , 2 Confcillers Pi 
dens, 4 Confêillers Clercs, 36 Confeïllers Lait} 
un Procureur général, 2 Avocats Généraux, MI 
> Subitituts: que Le Sr. MWiguet éft refté Premit| 
Préfident, que le Grand Banc étoit abfolument vi | 
de, que des 36 Confeillers Laïcs, dix places rés | 
toient encore à remplir, ‘ainfi qu'une d'Avocat Gë | 
nérals 

20. Edit portant fupreflion du Parlement de Mer, 
& réunion de fon Reffort à la Cour fouveraine 0e | 
Nancy: les matieres concernant les Aides & Com» 
tes dont il connoifloit, font renvoyées auffi à 8} 
Chambre.des Comotes de Nancy, & celles concte 
nant les Monnoyes à la Cour des Monnoyes 
Paris. Cet Edit, daté de Verfailles au mois d'Oftm 
bre, a été enrégiltré dans ce Pariement de force, le) 
21,par M. le Maréchal d'Armentieres, Commantail 
dans la ville, & le Sr. de Calonne, Intendant. 
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5, Edit portant rembourfement d'offices, & intl. 
ütion de Juftice gratuite dans le Confeil fupérieur 
d'Alface, daté de Fontainebleau au mois d'Oftobre, 
kenrégiftré librement dans cette Cour le 28 dudit 
| mois, 

49, Edit, daté de Fontainebleau au mois d'Ofto. 
he, & portant fupreflion & rembourfement d'offices 
dns le Parlement de Dombes, ainfi que réunion de 

Lion réflort comme Parlement & Cour des Aides à 
t@ui du Confeil fupérieur de Lyon, & comme 
Chambre des Comptes à celle de Paris: enrésiftré 
de force audit Parlement le 31 Oétobre par le Comte 

fie Ruffey, Lieutenant Général pour le Roi dans la 

Piovince, & le Sr. de FlefJelles, Intendant de Lyon, 

‘0. Edit portant fupreilion des offices du Parle. 
ment de Dijon, en date du mois d’Oétobre à Fon- 
hinebleau, & enrégiftré de force audit Parlement le 

hi Novembre, par le Marquis de la Tour du Pin, Ma. 
thal de Camp, Lieutenant Général au Comté de 

| Carolois & Commandant en chef dans les Provin- 

&s de Bourgogne & de Breile, afliflé du Sr, Ame. 

M, Intendant de la Province, 

L 60, Edit portant Création d'Offices dans ledit Par. 
kment, & enrégiftré de la même maniere que le pré- 
dent, le 6 Novembre, Par l'état y annexé des OfG. 
(ls de cette nouvelle Cour, il confte que le Sr. 
Ps de la Marche eft refté Premier Préfident, & 

[me dans le refte du Parlement, compofé de 4 Pré. 

| fens, à Confeillers Préfidens, 3 Confillers Clercs, 

Lr Confeillers Laïcs, 1 Procureur Général, 2 Avo- 

| re Généraux & 3 Subftituts, il ne refte à remplir 

fe 2 places de Préfidens & 2 de Conféillers Laïcs, 

Tome II, M 
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0. Edit. portant füpreflion d’offices du Parlement | 
de Grenoble, daté de Fontainebleau au mois d'Ouf 
tobre, & enrégiftré audit Parlement le 7 Novembié, | 
de force, par le Comte de Clermont- Tonnerre ; Com 
mandant en Dauphiné, affiflé du Sr. Pajot de Mr: 
cheval, Intendant de la Province, | | 

go, Edit portant création d’'Offices audit Para} 
ment, daté du même mois & enrégiftré de la mb | 
me maniere que le précédent, le 8 Novembre; doi 
un état annesé. des Officiers de ce Parlement, fé 
A r Premier Préfident, 4 Préfidens , à Confillet| 


Préfidens, 3 Confeillers Clercs, 30 Confkilles | 


Laïcs, x Procureur Général, 2 Avocats Général 
3 Subftituts; par lequél il confte que tour eft re 
pli fous le Sr. Vidaud de la Tour, qui a remplis | 
M. de Bérule, le Premier Préfident, | 
g0, Edit du Roi, donné à Fontainebleau au ml 
de Novembre, &:enrégiftré librement en la. Con 
Souveraine de Nancy le: 21 Novembre ,. port 
création de deux Offices de Grefliers en Chef. et 
cétie Cour, moyennant finance fixée à la fomme & 
60,000 Livres, aux gages d'un & demi pour cf 
du Capital, & pour être tenus à titre d'hérédité, 
ro. Edit de la même date, portant nomimalià 
aux Offices dela Chancellerie établie près la 0 
Souveraine de Nancy, enrégifité librement le21M 
veinbre, | 
fl a été publié enfin des Lettres patentes , dont! 
x Tontainebleau le:8 Novembre, & enrégiftrées al 
Hbrement le 2r Novembre ; par la Cour fouveral 
“de Nancy; ‘portant nomination aux Offices créés E 
Jadite Cour par Edit du mois d’Oétobre 1771: 
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Du 3 Décembre 1771. 

On a frappé une Eflampe fatyrique repréfentant 
ls quatre Avocats qui ont été députés à l'onfaine- 
bléau par les 28. Ils font repréfentés en mendiants’, 
avec une infcription qui caraétérife chacun d'eux, 
vous 16 Sr. la Goutte eft le mot ÆAusritia, parce 
qu'il eft vilain & ladre, Sous le Sr. Caillard on a 
mis Cupiditas, pour exprimer [oh ardeur infatiable de 
gagner. L'air de butor du Sr. Co/pmbeau eft accom- 
piené du mot Stwpiditas, qui annonce que la bétife 
aitu plus de part À (a défeétion que tout autre mo: 
LA. Enfin le mot Paupertas annonce le motif pres. 
fnt qui a déterminé le Sr. la Borde, Avocat du 
Premier Préfident d’Aligre, qui ne lui a jamais don- 
né aucun fecours. 


Le 4 dudit, 
Il paroït un Arrêt du Confeil qui ordonne que les 


Contrats & Aétes entre particuliers qui auront pour 
Cbjet des rentes afliguées fur les revenus de S, M., 
même les rentes ou effets de la nature & qualité 
Wfgnés par l'Edit de Décembre 1764, feront contrô- 
Es dans la quinzaine de leur date, & que les.droits 
Œ Contrôle en ferant payés fur le pied réglé par le 
futrif du 20 Septembre 1722, lequel fera au furplus 
1] Sécuté fuivant fa forme & teneur, Cet Arrêt eft du 
| 26 Oftobre, 

Autre Arrêt du Confeil du 10 Novembre, qui or- 
donne le rembourfement des Finances payées pour 
lacquifition des droits manuels fur les Sels aliénés 
“x Officiers des Gabelles, par l'Edit du mois de 
| Février 1745. 
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Du À Décembre 1771. | 

La rentrée des Avocats au Palais étant un ds” 
événemens les plus importans & les plus fingulien 
de la révolution préfente, on a conftaté par Pro} 
cès verbal les circonftances principales , & furtoi 
le difcours des Députés au Chancelier & fa réponfe, | 

Le 6 Novembre à l'affemblée des Avocats réuni 
chez le Sr. la Goutte, leur confrere, on prit late 
folution de rentrer : en conféquence on députa} 
d'entre eux pour aller fonder M. le Chancelier, & 
en tirer des conditions honnètes, s'il étoit poffile 
d'en efpérer; mais ils avoient en même tems défens 
fe d'en propofer aucune ouvertement. 

Les Députés ayant repréfenté qu'il n'étoit p# 
jufte qu'ils fifent le voyage àleurs frais, on fe co! 
tifa, chacun fournit un écu, & les vilains partitem 
avec cette cari/tade. 

is eurent audience en arrivant: ils dirent à M 
Je Chancelier , qu'ils avoient appris par la voix ph, 
blique des chofes qu'ils. ne pouvoient imaginer; cel | 
que l'indignation du Roi contre les Avocats droit 
montée à fon comble, qu'on parloit de Îles forcet 
de reprendre, & de déclarer les réfraétaires incipà 
bles d'occuper aucune charge, &c, Que l'Ordre 
pouvoit s'attendre à un pareil traitement, attets 
du que c'étoit une fociété de gens ‘de lettres, 
devoit avoir du moins la même liberté que les Ac 
:démies: & qu'une violation de cette liberté était le 
-chofe la plus inouïe dans tous les Etats de l'E 
pe, d'autant mieux que le Roi avoit paru juiqu'i 
indifférent fur le parti que les Avocats prendroieih | 
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&qu'il ne leur avoit jamais fait fçavoir ce qu'il dé- 
Lfroit d'eux. ” 

, C'eft cependant, Monfeigneur, ajouterent-ils, 
für ces fimples foupçons que 30 d'entre nous, dont 
joici les noms, fe font déterminés à rentrer au Ba- 
eu, & vous prient de leur apprendre ce qui peut 
soit attiré [ur l'Ordre la malveillance du Roi,” 

Le Chancelier répondit: » En mon particulier, 
Melieurs, je fuis charmé de vous voir ici, & je 
vous aflure que vous avez pris le meilleur parti, 
Def tout ce que je puis vous dire. Pour ce qui 

| concerne le Roi, voici ce que j'en fçais: vous ne 
m'en croirez peut-être pas, mais vous pouvez le 
demander à tout le Confeil. ” 

» Il y a trente à quarante ans que le Roi eft bien 
perfuadé que vous avez dans tous les tems été les 

| principaux moteurs des troubles qu’il y a eu dans les 
Parlemens , & la caufe de leur réfiftlance opiniätre à 
fs volontés, Il n’y a pas encore fix jours qu'il di- 
uit au Confeil des Dépêches, où il étoit queftion 
dé vous, qu'il n'oublieroit jamais que fous le Mi- 
niftere du Cardinal de Fleuri, du tems des affaires 
L du Janfénifme, un fameux Avocat, appellé je Nor. 
mant, l'avoit obligé de reculer, Demandez À tout 
k:Confeil fi je vous trompe. Depuis l'époque dont 
lparloit, il a vu les ceflations de (ervice de 1753 
Üi7s7, & vous n'ignorez pas comment vous Vous 
êtes comportés alors. Vous croyez bien que cela 
26 l'a pas fait revenir {ur votre compte; mais ce 
qui a achevé de vous perdre fans retour dans [on 
“rit, c'eft qu'en dernier lieu M. de St. Fargeau eut 
limprudence de dire dans une affemblée des Cham- 
M 3 
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bres, qu'on pouvoît ceffer les fonétions en toute füre. 
té, parce qu'il étoit bien certain que Îles Avocit 
tiendroient bon. Le propos lui eft revenu, cef 
ce qui l'a fait défefhérer de votre changement; c 
pendant il a patienté jufqu'au mois de Mai, && 
n'eft qu'à l'extrémité qu'il vous a puni, & void 
comment, Il m'a chargé de vous dire dans tous les 
tems, qu'il ne vouloit vous accorder aucune coui: 
tion ni diftinétion; il m'a furtout bien ‘recommanüs 
de n’expédier aucunes provifions au Sceau pol 
Jes Avocats de Paris, quelques charges de Judicati 
re qu'ils achctaflent, & j'ai eu la douleur d'en r& 
fufer une quinzaine qué vous vérrez mardi à voté 
ferment, ” | 

, Ce qui vous étonnera peut-être beaucoup, Mes 
fieurs, c'eft que c'eft du Roi même que j'ai 
qu'il y avoit eu une affemblée chez M. de Ja Goutte} 
que les Membres de cette affémblée rentroient; qui 
devoit y en avoir une autre chez le Bätonnier, mas 
qu'il avoit pris la fuite. Tout cela, a ajoutée 
Roi, ne change rien à l'opinion que j'ai d'eux, Point 
de condition ni de diftinétion, ” 

, Voilà, Meflieurs, ce que je fçais des fentimensdu 
Roi fur votre Ordre, Jen'yajouterai aucune réflexion, 
parce que je fçais le casque vous en faites, & d'ail 
leurs je n'ai à vous parler qu'au nôm & de [a part 
äe notre maître commun, La feule chofe que j'i 
vous demander, c'eft de m'envoyer les noms & 
ceux qui fe rendront à la raifon & au devoir.” 

Caillard a repliqué ,, que cela ne fe pouvait; 
qu'en défignant ceux qui feroient au Palais mardis 
cé feroit montrer ceux qui n'y froient pas, & ü 
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venr indiretement délateur de fes propres -confre 
rs: chofe auf odieule qu'injufte, parce qu'il y en 
avoit un grand nombre en Campagne, même en Pro. 
vince.” — ,, Oh! pour ceux-là, reprit Je Chance- 
lier, leur excufe eft légitime, & je jugerai de celle 
desautres. — ,, Enfin, Monfcigneur , ajouta la Gotéte 
#,ce n'éft pas notre fait de dreffér la lifie que vous 
demandez: au cas que le Roi la juge nécefaire, 
c'eft au Grefier à la recevoir. ” 

Cette converfation plus férieufe s'eft énfuite tour- 
née en converfation légere de la part de M. ie Chan 
celier, il a perfiflé fucceffivement les quatre Dépu 
tés, & tout l'Ordre après, en leur annonçant qu'il 
alloit jouir déformais d’un calme inaltéräble , que 
jufques à préfent les Avocats étoient toujours dans 
lés tranfes; qu'à chaque affemblée des Chambres on 
traignoit quelque fufpenfon ou ceffation dé fervi- 
c;-mais que par la régénération de Ja Mapiftraquren, 
lutorité du Roi étant affermie, & reconnue à ne 
tlus fouffrir aucune réliffance, les affaires 1lroient 
rondement, & le Cabinet de cés Meffieurs ne fe 
fermeroit plus. ”? 

Les Députés à leur retour annoncCerent que la ré- 
cptioh avoic été Fort polie, mais ils confirmerent 
les terreurs du grand nombre; chacun fe les com- 
muniqua, On écrivit à ceux qui étoient en CAMpa- 
gne, & le jour fatal arrivé. il s'eft trouvé prés de 
205 Avocats à la Grand'Chambre, Pendant la Mef/e 
touge il y a eu beaucoup d'altercations fur Ja, ma- 
hiète de renouveller le ferment: on a énvoyé Île 
Greffier Dufranc interrompre le Premier Préfident, 
Pour lui demander quelles étoient les volontés du 
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Roi? Il a fait dire qu'il les ignoroit, mais qu'il vou. | 
loit bien prendre fur lui de faire appeller les Ave | 
Cats les premiers. | 

Il a enfuite été queftion de fçavoir fi l'on irot | 
donner fon nom en fortant, Les uns difoient: ,i 
ne faut pas, c'eft l'Ordre qui rentre, attendu qui 
n'y a jamais eu de ferment auffi nombreux.” D'& 
tres difoient: ,, que les circonftances changeoient|i 
face des chofes, que le Roi avoit détruit l'Ordre, 
& qu'il vouloit connoître le nom des particuliers 
qui reprenoient ”. La conteflation duroit encor 
quand le Parlement eft arrivé de la Meffe, il a pal 
entre deux haies d’Avocats, & les fpeétateurs on 
remarqué l'humilité des contenances de M. M., dés 
révérences de leur part jufques à terre. Ceux qi 
connoifloient des Avocats , interrompoient la fik 
pour les embraffér: mais ceux-ci ne faifoient pàt / 
meilleure mine, Enfin on s'eft placé, 

Après les complimens réciproques du Premier Pré. 
fident à l'Archevêque, & de l'Archevéque au Pre 
mier Préfident, on a fait ouvrir les portes, oni 
appellé le Tableau, &, en fortant, il s’eft trouvéun 
Grefier qui a demandé [es noms. 

On comptoit les Avocats, connus ou non, dll 

n'étoient pas à l’affemblée, plutôt que ceux qui y 
étoient; toute l'Audience de fept heures, toute 
Ch'telet (c'eft-d-dire tous ceux qui plaident hab 
tuellement en ces deux tribunaux) Caillard, Legou 
uée, Carré de St, Pierre, Vermeil, de Laune, Viit, à 
Benoit, Saget, en un mot tout ce qu'il y a de plus 
fameux. 

Du 
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Du 5 Décembre 1771. 

il y a plufieurs Edits Burfaux envoyés au nouveau 
Tribunal, fur lefquels M. M. ont nommé des Com- 
mifaires pour les examiner, ont arrêté des Remon- 
tances, &c. & le Public rit de cette Comédie, Dans 
ces Edits, les principaux font, celui qui prolonge le. 
premier Vingtieme à perpétuité, mais fous Île terme 
plus doux d'indéfini, & le fecond jufqu'en 1781; un 
autre impofant deux fols pour livre d'augmentation 
fur tout ce qui fait l’objet des droits des Fermes, 
Au moyen de cet accroifflement, au lieu de fix fols 
on en payera buit fur toutes les confommations. 

On parle d’un autre portant création d’un em- 
prunt en viager, pour fuppléer à celui qu'on vouloit 
faire en Hollande, qu'on a ténté enfuite à Gênes 
bailleurs, & qui n'ayant réuffi nulle part, fera plus 
eMicacement rempli à Paris, les contrats de cet Em- 


prunt fe donnant en payement à certains créanciers 
de l'Etat, 


Le 5 dudit, 

Les Ecrits répandus par ordre de M. le Chance- 
lier, en faveur de fon fyftême, dont le nombre s’eft 
accru fi rapidement qu'en très peu de tems on en 
comptoit déjà 89,avoient ceflé depuis quelque tems; 
on ne fçait fi le cours en va recommencer avec la 
même abondance, mais on en voit déjà plufeurs {ur- 
toutes les boutiques des Libraires, Celui qui fe dis- 
tingue eft un Pamphlet intitulé des Droits de la Bre- 
tagne, Son objet eft de motiver la réduétion du Par- 
lement de Rennes, en établiffant que les Etats ont 
Wüujours réclamé contre l'augmentation du nombre 
des Offices, Le fcientifique y eft affaifonné d'inju. 

M 5 
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res contre le Parlement, qui rendent la brochure 
mervéilleufement piquante, 
Du 6 Décembre 1771. 

Extrait d'une Lettre d'Aix du 28 Novembre, Lépre 
mier Aëte qu'a fait le nouveau Tribunal de cette vil. 
le, après l’enrégiftrement de fa création, .a: été dé. 
crire au Roi une Lettre où il juftifie la Compagnie 
qu'il remplace. La briéveté de cette piece très re 
marquable par fa fingularité &-par la contradidion 
dans laquelle elle met la conduite deces intrus avec 
leur façon de penter, permet de l'inférer ici, Gt 
Mefñieurs paroifflenc-bien ‘aifes qu'elle foic répan- 
due, & tranfgreffent ainfi dès le premier inftant le 

fecret des délibérations, fi fort ordonné par la Cour 


Lattre du nottveau Parlement de Prouenre, 


S IR E,; 

Votre Parlement, en joignant à l'hommagedt 
fon refpeét & de fa foumiflion, les témoignages dés 
Peuples dont il eft en ce moment l'interprète, n6 
peut juftifier le choix de V. M. qu'en s’occupant ls 
devoirs qu'il lui impofe. Tant que les Officiers qu 
compofent aujourd'hui votre Cour, ont vu les prit 
cipes de votre : Légiflation fuprême attaqués. par ds 
nouveaux fyfémes, ils 1e font armés pour volé 
pouvoir, ils ont cru devoir défendre les Loix fonda 
mentales, qui, pour saffürer la liberté des: Peuples 
ont affuré aux Rois la toute-puiffance. Aujourd'hui; 
SiRe, que l'étendue de votre pouvoir doit vous #* 
frayer vous-même, votre Parlement, en reconnof 
fant. qu'il. n’eft dépofitaire que de votre balance, & 
non de votre fceptre, en annonçant à vos Peuples 
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qe leur volonté ne peut jamais arrêter Ta vôtre, 
confacrera fes veilles à vous faire fans ceffe apper+ 
cvoir les véritables bornes ; par lefquelles Dieu 
méme a circonfcrit l'autorité la plus abfolue, qu'ij 
ait donnée à un homme fur fes Jemblables. : Les fyftés 
mes s'écroulent, les prétentions s'oublient, chaque 
fécle a fes chimeres: il refte entre les Rois & les 
Peuples une loi facrée, éternelle, inaltérable, & 


ue loi cft Ja Fujlice. Ce que Dieu a défendu à 


lhomme, ne fera jamais permis aux Souverains, Tout 
et réglé par la Nature. Nous tenons nos Droits de 
notre deftination, & il n'eft point d'orde humain 
qui ruifle l'intervertir. — Les Rois nous doivent ce 
que Dieu nous ordonne, C'eft, StRE, dans ce «code 
immuable, c'eft dans votre confcience, c'elt dans Ia 
nôtre, c'eft dans celle de l'univers que nous trou- 
verons les loix fondamentales de toutes lés fociés 
ts, ces regles fur lefquelles les hommes n'ontdif- 
puté que lorfqu'ils les ont méconnues, & qu'ils eus- 
fent dû chérchér, non dans les archives de l'hifoi, 
lé ‘qui n'attelte que le regne des paffions, mais dans 
la rajlon, dans la juftice, dans l'humanité, en ‘un 
mot, dans les préceptes facrés fur lefquels le Légifias 
ur éternel voulut lui-même pofer. les fondemens 
de la fociété, qui eft fon ouvrage, Nous fommes, 
Se, vos Officiers & vos Masgiftrats; vous êtes le 
Repréfentanc & le Magiftrat de Dieu même, & vous 
venez plus que jamais de juftiñiér ce glorieux ca- 
riétere, en applanisfant à l'indigent les routes du 
Sanétuaire de votre juftice, Ce double vitre fait re. 
Monter vos devoirs & les nôtres à une fource come 
une: c'eft en ne la perdant point de vue, que 
M 6 
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nous feconderons les plans de votre fageffe : & quelle 
foule d'obligations ils préfentent dans ce moment À 
pos regards étonnés! Vous voulez, Srre, que nos 
deveniôns les interprêtes des vœux de votre Peu, 
ple; il en eft un que nous nous hâtons de porter 
aux pieds de votre trône. La Provence, en apphaue 
diffant À vos bienfaits, n'oublie point qu’elle perd 
des citoyens utiles; elle a maintenant les yeux fr | 
nous, & femble nous dire: ,, Miniftres de la Jufté 
» Ce du meilleur des Rois, foyez le encore du:plis 
» tendre des peres!” Vous avez parlé, Sire, & vos 
volontés n'ont effuyé aucune contradifion, Pour. 
quoi faut-il que des ordres rigoureux aïent été à ci 
d'une Légiflation bienfaifante €? uvile? Votre Juflic 
n'a point voulu punir; & la paix, la tranquillité, | 
l'harmonie qui accompagnent nos premiers pas dat 
Ja nouvelle carriere qui nous eft ouverte, annot 
cent que votre prudence même n’avoit point d'obfte 
eles à écarter, Votre bonté nous entend , car toute 
qui intereffe votre cœur n’a pas befoin d'être déve 
loppé pour faire fur lui l'impreffon la plus vive 
Quant à votre Parlement, Srrz, il eft obligé de fai 
xé taire en ce moment l’enthoufafme de la recor 
“noiffance, pour ne s'occuper que de la févérité de 
fes devoirs, & c'eft par fa conftance à les fuivre 
qu’il doit répondre à vos bontés & s'en rendre et: 
core plus digne, ” 
Du 6 Décembre 277z. 

Il y a beaucoup de caufes en féparation de mariæ 
ge qui fe portent au nouveau Tribunal : celle de 
Madame la Marquife de Gouy formée contre fon 
mari, y doit être plaidée inceffamment, M. de Ge 
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st petit-fils de feue Madame de Ja Lande, Sous- 
Gouvernante des Enfans de France. 
| Du 6 Décembre 2771. 

Les Princes continuent de plus en plusà faire des 
téformes dans leurs mailons, M.le Prince de Condé, 
enoutre, doit’ paffer l'hiver à Chantilly, avec M. le 
Duc & Madame la Duchelle de Bourbon: ce Prince 
ny a que douze couverts, & quand le nombre eft 
complet, les Seigneurs qui vont lui faire la cour 
f& retirent. : 

M. le Duc d'Orléans a fait auffi une grande réfor- 
me de chevaux & de chiens; celle d'Officiers dont 
il étoit queftion n'aura pas lieu, ceux-ci ayant fup- 
plié S. À. de les garder à fon fervice, & de retrou-. 
ver plutôt par la diminution de leurs appointemens 
ce qu'on comptoit retrancher par le nombre, 

Le 6 dudit, 

M. le Chancelier eft occupé à rechercher les parti- 
euliers qui pourroient avoir des répétitions à faire 
contre les Princes, afin de les mettre en caufe & 
de les obliger à comparoir devant ls nouveau Tri- 
bunal. 11 avoit réveillé depuis peu un créancier du 
Prince de Conti, dont la demande étoit fort équivo- 
que: mais S, À. a mieux aimé accommoder le pro- 
cès, & M. le Chancelier eft privé du fuccès de cet- 
te méchanceté. 

Du 7 dudit, 


Malgré Dilcorde & fes noirs Emiffaires, 
De la Juftice ardera le flambeau : 

A la Chicane on rognera les férres , 
Et Thémis fera fans bandeau. 
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.Tel'.eft le: couplet chanté à ‘la fête. de. Madame 
Valentinois, qui fait tant de bruit, - Il eft en Centw | 
rie, comme onrvoit; C'eft une Sibylle qui le débisl 
té, à Ja fuite de: beducoup d'autres, où l'on annon. 
ce l’Age d'Or aux François. 

Le public n'eft pas revenu de l'indignation-qu'il.a 
conçue contre l'Abbé de Foifenon : celui-ci, qui a d'a 
bord recu les complinens de la Cour & du Chance, 
lier, voudroit aujourd'hui tout mettre (ur le comp. | 
te du Sr. Favart; mais comme on fçait que cetatt 
eur fait tout en commun avec l'Abbé, ainfi que fa 
femme, il n’eft cru de. perfonne: il paroît .conftant | 
qu'ayant été au Palais Royal, pour détruire: les fi | 
cheufes impreflions d'un pareil bruit, M, le Duc 
d'Orléans, qui jufqu’à préfent avoit eu des bonté 
pour lui, lui a tourné le dos, | 

L'Abbé de Foifenon n'a pas été mieux accueilli de | 
fes confreres à l'Académie Françoile, Ils n'onroi | 
s'expliquer avec la févérité qu’ils lui auroient mor 
tréé en toute autre occafon, mais l'accueil glacial 
qu'il ena reçu lui a fait connoître ce qu'on pet: 
foit: fur fon compte. On ajoute qu'il a voulu et: 
trer. en explication, & dans le cours de fa juftifcæ 
tion ayant dit, en fe plaignant de la méchanceté 
de fes envieux, qu'on lui prétoit beaucoup de fotti 
fes....... Tant pis, M. l Abbé, a repris vivemait 
l'un d'eux, (M. d'Alémbert ).ohù ne prête qu'aux riches 

Madame la Comtelle de F'alentinois n'eft pas plus 
épargnée dans le Public; on veut que Madame la 
Comtefe de Provence ait affeété de ne lui faire als 
cun remercielnént; que cette Dame, piquée de ce fe 
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knce ; en lui rendant fes devoirs, lui, ait demandé 
. | comment elle avoit trouvé la fête qu'elle avoit.ew 
l'honneur de lui: donner ? Sur quoi la Princeffe avoit 
| epliqué avec étonnement : une fête. à moi, Mada- 
us! Se frais que vous en avez donné une dont j'a$ 
| prima part, mais Je ne Vous en ai Pains remercié, 
farce que j ai cru qu'elle étoit pour Madame Dubarri, 
mipour Ms le Chancelier, 
ln effet, on. fçait que Madame de Palentinois eff 
depuis Le commencement de la faveur de Madame 
Dubarri une de fes complaifantes, & à cette: fêre 
lba fait des politeffes, & lui a témoigné des atten- 
tions fi marquées, que ce partage ne pouvoit que 
paroître très malbonnète & trés indécent à Madame 
kComtelle de Provence. Quoi qu'il en foit, les 
dépenfes que Madame de Falentinois a faites à eettæ 
owafñon, font bien compenfées par 15,000 Livres 
dé penfion qu'on vient de lui faire. 
Du 8 Décembre 1771. | 
Madame La Marquile, de Mefmes, Dame de Com: 
pagnie de Mefdames, avoit engagé Madame Sophie 
dfolliciter, pour fon fils, une place dans la Maifon 
de M. le Comte d'Artois, que l’on veut former, 
Cette Princeñle s'étoit adreflée direétement au Roi, 
&.S, M. avoit donné fon Bom M,-le Ducide la 
Vrilliere, qui dans fon Département a la Maifon da 
Roi & les Maifons de la Famille Royale, a trouvé 
Mauvais que cette grace eût été obtenue fans fa par- 
ticination ; il eft allé en faire fes plaintes à Madame 
Dubarri,. &* lui a démontré les inconvéniens très 
grands. qu'il y avoit à ce que S. M. accordät des 
places. à fon infçu, Cette. Dame a trouvé'les rallons 
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excellentes, elle a porté les doléances du Min! 
tre au pied du Trône, elle a fait de vifs reproches 
au Roi fur le peu d’égard qu'il avoit pour un fr 
viteur fidele, qui depuis:48 ans étoit à fon fervice, 
& fembloit perdre fa confiance au moment où il 
étoit le plus digne; elle Jui a repréfenté que cette 
conduite féroit capable de dégoûter fes Miniftres, | 
de rallentir au moins leur zele, & pourroit être très 
préjudicable à fes intérêts & à ceux de l'Etat, pa 
les furprifes continuelles que fa bonté pourroit lais 
fer faire à fa Religion...., S. M. pénétrée des rai 
fonnemens folides & perfuafifs de Madame Dubai, 
avoit cependant peine à manquer à (a parole: one 
convenu qué M, le Duc de la Vrilliere prendrait | 
cela für lui, n’espédiant pas le brevet du jeune 
homme, qui devoit fortir de fes bureaux. Madame | 
Sophie inftruite de toute tte manœuvre, a mandi 
ce Miniftre, elle a paru ignorer ce qui s’étoit pañé | 
dans les converfations particulieres dont on vient 
de parler; mais elle a pris occafion du retardqué | 
prouvoit lPexpédition du Brevet de M. de Mefmes) 
pour-reprocher à ce Miniftre le trafic -fcandaleis 
qui fe faifoit chez lui des diverfes graces dépendan 
tés de fon Miniftere. Madame de Langeac n'a point 
été épargnée, & la réprimande a été fi forte que 
les courtifans ont remarqué l'air blême & tremblant 
du Miniftre fortant de l'appartement de la Princelle: 
il s'eft tout de fuite rendu chez fa protedrice pour 
y décharger fon cœur; le coup étoit déjà porté : la 
fcene avoit eu lieu après. diner. M. de la Prilliere 
avoit mangé copieufement, à (on ordinaire; il en 
a rélulté une indigeftion violente, dont tout le res 
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+ qu'il devoit au lieu & à la maltrefe, n'a pu 
l'empêcher de manifefter les effets. Il eft refté fans 
cnnoillance, & il a fallu l'emporter dans l'état le 
plus dégoûtant. L'accident n’a pas eu de fuites d'a- 
bord, & fuivant l'ufage des gens de Cour, ce Mi- 
niftre a affecté de fe montrer bientôt en public; 
mis deux faignées qu'il a fallu lui faire vendredi 

| dmier, ont fait croire à bien des gens que fon indi- 
gition avoit déguifé une attaque véritable, où que 
ls médecins en avoient craint les. fymptômes. 
| Quoi qu'il en foit, on aflure que dés le lendemain 
on a affecté de lui faire donner encore 40 figna- 
rés, mais on fçaic que fes opérations de [a main 
[ne font pas toujours dirigées par la tête, & ceux 
qui s'intéreflent à ce Miniftre ne font pas bien ras- 
{urés, 
Du 8 Décembre 1771. 
L'Ordre des Avocats fe flitte que malgré le cour- 
roux prétendu du Roi & la réponfe peu favorable 
| de M. le Chancelier, il ne féra pas traité aufh ig- 
iominieufement qu'il le craignoit. Déjà le Sr. Ger- 
hier s'eft vanté qu’il n'y auroit rien de changé à l'Or- 

| dé du Tableau, & qu'il feroit imprimé dans l'Al- 
anac Royal tel qu'il étoit l'année derniere, en re- 
Wanchant fulement les morts, 

Quant aux Procureurs-Avocats, il eft décidé qu'ils 

| front infcrits dans une lifte à part, à la fuite du 
Parlement, avec fes fappôts ; la feule difficulté, non 
décidée encore, eft de fçavoir s'ils feront infcrits 
ayant ou après les Huifliers; conteftation déjà hu- 
niliante, & qui préfage à ces viétimes du Chancelier 
| d'elles feront incefflamment facrifées. 


EVE TENTE TE 


= mur 


RER 
RE 


ms + 





C 282) 


Du 10 Décembre 1777. 


Outre l'Epigramme qu'on a vue fur les Avocats, 
On a fait les vers fuivans: 


Sur un méchant charrior, traîné par l'infamie, 

La honte pour cocher, pour poftillon l'envie; 
Couverts de deshonneur, pleins d'amour pour l'argené, 
Dévers le Chancelier, cheminant lentement, 

Quatre preux chevaliers d’une bande perverfe 
Suplioient Monféigneur que par à grice exprefe, 

À vingt-huit repentans il donnât le pardon. 

» Je l'accorde, dit-il : plailez! je fuis wop bons 

ss Plaidez ! mais pour punir votre race parjure, 

; Avec les Procureurs; enfans de l'impofture, 

» S0yez tous confondus ! comme eux portez me fers, 
3 Renoncez aux lauriers dont vous fütes couverts, 

sr Je vous pardonne, allez, & que ma complaifance 

» Soit délormais le ÎCeau de votre obéiffance - 

s Abaillez votre orgueil, craignez de m'ind INC: « se 

» I entroit dans mon plan de vous exrerminer,. ” 
Honreux , légers d'honneur, chargés d'ignominie, 

Nos quatre mendians joignent Ja Compagnie : 

» Meflieurs, leur dit un d'eux, on nous rend la parole 
»» Nous pouvons tous plaider: mais un point me défie; 
» Délormais à la gloire il nons faut renoncer.” 

Uu chacun fé regarde, on alloit balancer. . 

Mais {4 Goutte à propos haranguant la cohorte : 

5» PUS de gain, moins d'honneur , amis , que nous importef 
» AUX autres Avocats Jaiffons ce vain efpoir. 

» Que lardeur dé largent guide notre devoir: 

+ Foulons aux pieds l'honneur : eft bien for qui l'adore? |. 
» Nous vivions bien fans lui , nous vivrons bien encor | 
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Du 11 Décembre 1771. 

L Les ouvrages de M. le Chancelier, bätis fur un 
bible mouvant , en ont toute l'inftabilité, & le Chef 
ds la Magiftrature eft continuellement occupé à ré 
[ublir d'une part ce qu'il a défait de l'autre, En fu- 
birimant le Siése Général de l'Amirauté de Paris, les 
Hlifiers créés pour ce Tribanals’y trouvoient com- 
Lis, Cette fuprefMon fut dans le tems l'ouvrage de 
h fagefle & de la bienfaifance. M. le Chancelier 
time aujourd'hui qu'il eft de la juftice & de Ia bon: 
é du Monarque de permettre à fes fuppôts de con: 
inuer l'exercice de leurs fonétions, foùs l'infpsttion 
di Parlement, leur vie durant, En conféquence, 
on vient de publier des Lettres patentes, rendues à 
Lcet effet à Fontainebleau le 18 Août 1771, & enré- 

biftrées à la Chambre dés vacations du nouvesu tri- 

Lbinal le 26 du mêine mois, 

Par une Déclaration donnée à Verfailles le 30 
Oobre, & enrégiftrée le 7 Novembre au nouveau 
Tribunal, on commente les difpofition$ embrouil 
ées de l'dit du mois de Juin, donné à Marly, con: 
Grnant la fupreffion & recréation fucceflive du Bu- 
fau des Finances de Paris, Le Sr. Merault eft 

, |Mintenu & corfiriné dans {a qualité de Second Pré- 
| dent , & le Sr. MafJun auf qualifié de Préfident, 
[ily a fix mois, ne pourra plus fé dire tel qu'en l'ab- 

|fnce des premier & fecond Préfidens, ou pendant 

[Rs vacances de leurs offices: ce que pourra faire 
UM fucceivement le plus äncien des Confeillers; 

ke Enfin, les Srs. Hachette & Rua, fuprimés ci- 

[&vant comme indignes ; fe trouvent aujourd’hui: 

fouvus des qualités néceffaires, & font admis pour 
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remplir la douzieme place vacante dans l'origine, & | 
la nouvelle, aufli vacante par l'éreétion du Sr. M 
rault en vrai Préfident, de Préfident amphibieoÿ 
Confeiller Préfident qu'il étoit ci - devant. 

Enfin -par un Edit enrégifiré le même jour, & 
donné à Marly au mois de Juin 1771, la Comm | 
nauté des Procureurs de la Cour des Monnoiïes, $ë 
néchauftée & Siege Préfidial de la ville de Lyon, | 
qui dans le tems de la création du Confeil fupérieur 
n’avoient pas été jugés en état de fervir près de cet 
te Cour, puifqu'on avoit créé près d'elle 24 office 
de Procureurs poftulans, fe trouve aujourd'huiré 
vêtue des lumieres & talens néceffaires, & eft auto 
rifée en conféquence à achetter ces charges, &à 
en faire les forétions, moyennant une finance de 
£o;coo Livres qu'elle eft autorifée à emprunter pa 
le même Edit, 

Du 12 Décembre 1771. 

Le 7 de ce mois, le nouveau Tribunal a encore 
enrégilhé des Lettres patentes, données à Verfaill 
le 28 Octobre 177r, {ur Arrêt du Confeil dudit jour, , 
concernant la reconftruétion de la nef de l'Eglifé 
Royale & Paroïifliale de St. Barthélemi ,en la Cié 
À Paris, & l'acquifition des terreins néceflaires à ct 
effet, . 

Cetté Eelife eft la paroifle du Palais. 

Le 12 dudir, | 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré, les Chambrèi 
afemblées, le ro de ce mois, un Edit donné à Ver 
failles au mois d'Oétobre 1771, portant rétablillé 
ment du Siege Préfidal de Macon: il avoit été dé 
truit par un Edit du mois de Juin dernier; & lit 
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Liérêt public en avoit été le motif, par l’inconféquen. 
l'ordinaire aux modernes opérations, fur les re- 
méfentations prétendues des Ltats du Pays & Comté 
| du Maconnois: cette tranflation faite au Confeil fu. 
\péieur de Lyon a été reconnue coinme très préju- 
liciable aux fujets du Reflort de la premiere juris- 
dition, & le Roi, pour donner des marques de fa 
biénveillance aux Etats, a, par un Edit perpétuel 
Birrévocable levé la deftruétion du Siege ; & les Of- 
ders de ce fieze, auf deftitués de leurs fonétions, 
iraifon de la trop grande quantité de privilegés, 
font réintégrés dans les mêmes franchifes & privi- 
ges. 

On a enrégiftré ces jours derniers, au nouveau 
Tribunal, un Edit de création d'un Confeil fupérieur 
| à Rouen. 





Du 14 Décembre 197x. 

M, l'Abbé Beliordi, Conful de France À Madrid, 
& créature de M. le Duc ds: Choifeul, s'eft éxpliqué 
avec franchife fur la difgrace de ce Miniftre & fur 
| 8 facceffeur qu’on lui a donné en la perfonne de 
M, le Duc d'Aiguillon, dans une Lettre qu'il écri- 
Voit à un ami intime: par un concours de circon- 
fances malheureufes, elle eft tombée entre les mains 
@ M. le Duc d'Aiguillon. Ce Miniftre n’a point 
fmoigné fon reffentiment dans le tems, puifque cet- 
E découverte eft d'environ fix mois de date ; mais 
On vient de rappeller aujourd'hui M. l'Abbé Beliar. 
#4, & l'on préfume qu'il fera arrêté à fon approche 
| des Pyrenées. On lui a donné avis du fort ficheux 
Lqui le menaçoit, mais il eft à craindre qu'il n'arrive 

Point, où n'arrive trop tard, 
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Du 15 Décembre 1771. | 
Extrait d'une Lettre de Douay, du 1 Décembre! 
:177Ies.s VOus Êtes, furpris, Monfieur, quels 
Membres du Parlement aient confenti à fe dégrader 
eux-mêmes, En prenant place dans le Confeil fupé 
rieur de cette ville, C'eft le chef. d'œuvre de l'aft. 
ce & de la mauvaile foi du Chef fuprême de Ja Jus 
tice. Vous fçavez quelle fenfation a fait dans cette 
ville & dans toute la Province la deftruétion de @ 
Parlement, Il n'étoit point, comme on le répanl 
‘fur le compte des autres, la terreur & le fléau de | 
fes concitoyens. Ses membres étoient des homme 
modefles, qui n’avoient point de portier dont il fat! 
lut graiffer la patte, ni de Secrétaire à corrompre!| 
ils faifoient leurs fextraits eux-mêmes, © vivait 
Frugalement il ne leur falloit que de modiques di | 
ces. Atterrés par le coup imprévu qui a détruit 
Compagnie, ils fe difpofoient ,au fortir de leur.exll, 
à retourner à Tournai, dont la plupart étoient ot: 
ginairés. Cependant tous les Ordres de la Provin@ 
ont fait des réclamations. M, le Chancelier, aprés | 
‘une réfiftänce feinte, a déclaré aux Députés quéh | 
bonté du Roï vouloir bien leur accorder un Confl 
fupérieur à Douai; que par un excès de clément, 
5. M. conféntoit même à ce qu'il fût compoié dés 
“membres du Parlement, comme plus au fait dé 
Droits, Priviléges, Coutumes & Jurifprudence de k 
“Province qu'on vouloit conferver, & dont les noie 
veaux Magiftrats feroient les gardiens & les dépai: 
taires. Séduits par ces promelles, les Députés on 
follicité eux . mêmes les membres du Parlement à (4 
“acrifiér pour le bien de la Patrie, & À fe rendl 
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kurs inflances. Ces exilés ont acquiefcé an vœu ap 
parent de leurs concitoyens, & ont fait céder leur 
amour -propre à l'intérêt public. . Maïs à peine le 
Confeil a-t-il été inflallé, que l'on a commencé à 
détruire ces. mémes Droits, pour la confervation 
| defquels ils s'étoient immolés; &: tout l'appareil de 
là ficalité a été introduit dans nos procédures, &c, 
[& qui annonce que nos autres franchifes ne feront 
| pas plus refpeétées. 
Du 15 Décembre 177x, 

Il paroït qu'il y a eu une très grande difeuffon 
frere M. le Marquis de Monteynard, Secrétaire d'E. 
|tatde la Guerre, & M. l'Abbé Torrai, le Contrô- 
[Eur Général. Celui. ci, pour diminuer les dépen- 
[Mes fur cette partie, a imaginé de fupprimer les ap. 
| pointemens des Officiers, fous prétexte que devant 
Rrvir pour l'honneur, cette rétribution, fort à char- 
ge 4 l'Etat, ne feroit qu'un foible facrifice Pour eux. 
M. de Monteynard a fait fentir l'abfurdité de cette 
| fupreffion totale, où méme de la rédu@ion , Par le 
| défefpoir où cela jetteroit une infinité d'officiers de 
lortune, parvenus par leur feul mérite, & n'ayant 
que leurs appointemens pour vivre. Ce projet chi- 
mérique a été réjetté en tout & en partie au Confeil, 
Mais il a donné lieu à un autre, celui de licencier 
fo Bataillons. La matiere encore agitée dans le 
Confeil, M, Bertin à opiné fur le danger qu'il y 
alroit à ce reétranchement, dans un tems où toutes 
ES Puiflances de l'Europe augmentoient leurs trou. 
pes & f& mettoient en armes; l'avis de ce Miniftre a 
| Prévalu : mais on croit que pour fubvenir au retran. 
| Chement des fix millions fut la guerre, dont M.l'Ab- 
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bé Terrai ne veut pas démordre, on diminuera ff 
hommes & un officier de chaque Compagnie, 

Bien des gens imaginent que ces chicanes font fs 
citées à deflein à M. de Monteynard, pour le dé 
goûter & l’obliger de renoncer à fon Département 
dans le deffein d'y élever M. le Duc d'AÆipuillml 
qui en a grande envie, & qui ne jouiffant pas a 
‘près des Puiffances Etrangères de la confidération 
que le fien devroit lui donner, voudroit profiter al 
moins de l’autre, pour fe faire des créatures, en ré 
pandant une infinité de graces, & tenir ainfi fous li 
dépendance toute la Noblefle du Royaume, 

Du 15 Décembre 1771. 

Extraic d’une Lettre de Perpignan, du 6 Décembre 
1771....,.. La Juftice gratuite eft fans doute une 
très belle chofe, mais quand, pour procurer à quék 
ques chicaneurs la faculté de plaider plus à leur ak 
fe, on écrafe toute une Province, ce prétendu biere 
fait n'eft qu'une chimere ou plutôt un fléau terrible 
L'auteur du projet, en lui fuppofant les vues l& 
plus droites & les plus pures, eft tout au moins LR 
homme trés borné, qui ne fçait pas qu'en Politique, 
comme en Morale, il eft contre tous les principes 
de faire un grand mal pour qu'il en réfulte un petit 
bien. C'eft cependant ce qui va nous arriver dafé 
cepays-ci. Nous apprenons de la Capitale que M: 
le Contrôleur Général ne voulant faire aucun font 
pour les gages de nos Ofliciers, fur le pied dé 
nouvelle création, fous prétexte que toutes fes dés 
tinations {ent faites, on doit chercher par une auf 
mentation d'impôts à fubvenir ce befoin, Il ef 
queftion de porter ceux du Rouffillon, montant à | 

200,009 
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#oooo Livres, à G6ooso de plus, compofant.en. 
tion de total des gages de notre Cour, ce qui fait 
Aprés d'un tiers accru: vexation effroyable , & à la 

bouelle on pourroit avoir recours tout au plus dans 
ls plus grandes calamités, 

| Du 16 Décembre 1775. 

Le Réglement fur la procédure, enrégiftré par le 
Lnouveau Tribunal, & qui eft aujourd'hui le guid'äs 
Li dés fuppôts de la chicane, eft fi mal digéré, fi 
ml vu, fi mal combiné, qu’on s'apperçoit de plus 
a plus qu'en raccourciffant certaines formes, il auge. 
mente exceflivement les frais qu’il devoit diminuer. 
ll, le Chancelier, malgré fa préditeétion pour fon 
drrage, n’a pu réfifier aux objeétions lunineufes 
[Won lui a faites à cet égards il eft férieufemenr 
[féftion de le réformer. Les cent Procureurs-Avo- 
&is font fpécialement chargés de communiquer leurs 

dérvations, comme plus au fait de tout ce qui 
üncérne la chicane: ils fe font répartis en dix Bu- 
lux de dix membres, & chacun travaille de fo 
té, pour enfuite rapporter en commun l'ouvrage 
lhticulier, & en former un réfultat, 

Le 16 dudit, 

I paroît décidé aujourd’hui qu'il n’y aura pas de 
Ii de Juftice; fon objet principal devoit -être de 
lümir aux Princes une occafion de fe remettre-en 
le, mais leur réfiffance a paru infurmontable, 
Un fçait que le Prince de Conti a déclaré tout haut 
Ltcble, que s5l y en avoit un, € qu'il n'y fft in 
“ en la maniere accoutumée , il n'iroit pas; que 
(Ml avoit un ordre exprès du Roi,il s'y rendroït, maïs 
Wüifant des Proteffations avant € après, 

Tome JT. N 
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Le Duc d'Orléans fembleroit aflez difpaté 48 
foumettre aux ordres du Roi; c'eft un Prince 
cile, dont l'auteur de la rédaétion des Proteftatioi 
a voulu enchainer en quelque forte la volonté, Her 
reufement M. le Duc de Chartres apporte dans cet 
affaire toute la.chaleur d’un Prince vif & ardent, 
foutient Île courage chancelant de fon pere.  D'aik 
leurs la maladreffe avec laquelle. M. le Chancelia 
s'eft conduit à leur égard, ne ‘contribue pas peud 
rendre leur-retour plus difficile. La manieréinjt 
rieufe dont il les fait traiter par fes Ecrivains, lé 
vexations qu'il léur fait éprouver de la part du Rd 
dans leurs perfonnes & dans léurs biens, ne pei 
vent que l'avoir rendu fpecialement odieux à leu 
Altefles. Leur amour: propre fe trouve estrémé 
ment aigri: & ff les motifs du bien public polvoïeit 
s'éteindre: ‘en ‘eux, les particuliérs de reffentinei 
produiroient les mêmes efFets, & rendent la récor 
ciliation interminable-tant que la faveur de leur é 
nemi (ubfitera. 

On fçait que Madame la Ducheffe de Chart 
étant allée à Verfaillés, après êtré ‘relevée de co 
ches, pour remercier le Roi; fuivant l'ufage, & 
fon attention & de fes bontés envers elle par ki) 
divers msflages qu'il à fait Fairé‘au Palais Royl | 
cette Princefle a été très mal reçue de S: M." | 
ajoute que Madame la Dauphine ayant demandé 4 
Roi la permiffion. de prier. à fes Bals , ‘recommencét | 
à Verfailles depuis le recour de Kontainebleau, M# 
dame la Ducheffe de Chartres & Madame Ja Duché 
fe, de Bourbon, ce Monarque n'ya pas confenti. U 
prétend enfin que quelque courtifan ayant parlé 4 
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Roi du mariage prétendu dé M, le Duc d'Orléais 
avec Madame la Comtefle de Monteffon, dont. il 
| avoit Été grandement queftion à Paris, S, M, a ré- 
poñdu que 16 Duc d'Orléans pouvoit faire tout ce 
| qu'il voudroit, qu’il ne fe méloit point de fes affafs 
rs, & qu'il ne le reverroit de fx vie. 
| Les grandes réformes que leurs Alrefles font dans 
| leurs Maifons, un cinquieme que M. le Duc d'Or: 
fans retranche fur les appointemens de-tous fes OM: 
Gers, tout parolt concourir À faire croire que Jes 
chofes font plus embrouillées que jamais, L: 
Quoique l'Efpagne ne fe foit pas manifeftéeten 


| tte occafion, on fçait que les troubles de la Fran: 


œ & la défunion de la famille Royale font d'autant 
| plus défagréables À cette Puiflance, qu'ils concra: 
lient fes. vues politiques & nous mettent. de plus en 
plus hors d'état de la féconder dans la guerre :qu'el- 
k voudroit intenter à l'Angleterre & vers laquelle 
éndent aujourd'hui tous fes efforts. En conféquen- 
&, elle travaille fourdement, à ce qu'on ‘préfume 
du moins, à rompre la cabale ennemie; & cotame 
il feroit contre les procédés & les nfages des Mia 
üfires des Cours Etrangeres auprès d'une Puiffance, 
que M, de Fuentes, Ambafladeur de S, M. .Cath, 
‘it des conférences avec les Princes du fang tandis 
Qu'ils font dans Ja difgrace du Roi, on préfume qu'il 
4 imaginé de faire venir en France le Duc d'Albe, 
dl ce Seigneur a déjà demeuré & et très connu: 
Comme il n'a auçun caraétere ni miffion reconnue. 
peut aller chez-les Princes, fans que cela foit fus. 
Pt, & il fert de canal entr'eux. & l'Ambafladeur 
dElpagne,. C'eit ainfi que. les Politiques croient 
N 2 
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avoir tiré au claïr l’arrivée & le féjour du Dit 4 
d'Alba dans cette Capitale. 
Du 17 Décembre 177x. 

Le Sr. Déeffauckes, Sécrétaire Général des Fer 
mes, ayant paru à M, le Contrôleur Généralun 
homme propre à feconder fes projets, il lui a con 
féré depuis quelque tems le titre de premier Com: 
mis des Finances, avec 165,oco Livres d'appoints 
mens, qui par un effet retroatif commenceront di 
x Janvier. En conféquence le génie fiscal de ce Fi, 
nancier s'eft évertué, & il a enfanté l'Edit du Da 
cembre dernier, qu'on publie aujourd'hui. On leré 
garde comme un chef. d'œuvre en ce genre, parl'ait 
infernal avec lequel on a renfermé dars fon enfem: 
ble une multitude d'impôts, dont chacun auroitét 
autrefo's la matiere d'un Enrégiftrement particulier, 
& aurot fouffert autant de difcuffions, de remoñ: 
trances & d'obilacles différens. Ce même homme® 
fervi d'agent au Miniftre, & s'eft tranfporté chti 
chacun des Confeillers du nouveau Tribunal, pot 
follicicer leur fuffrage & leur développer les endroit 
embarralans de [on grimoire. Il a trouvé quelques 
gens tétuss il en éft même qui exigeoient un Lit 
Juftice.. M, le Chancelier leur a déclaré qu'il a} | 
avoit rien de fi aifé, mais que cet appareil de cété 
monia1l déplaifant. au Roi, S. M. ne fe donnerol 
pas la peine de: s'y aftreindre, &que le Comte dt | 
l# Marche le “tiendroit. M. M. n'ont point voulu } 
avoir cette humiliation, & ils ont préféré d'enré 
gitrer par Lettres de Juffion. Au furplus, la ma 
œuvre de l'Abbé Terrai n'eft pas moins méprifan 
te, äl-n'a daigné conférer avec aucun des inembrés 
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du nouveau Tribunal, & il s'eft contenté de leur en- 
voycr, comme on a vü, fon Emifaire Deffouches, qui 
convient avoir eu quelque peine à réduire certains 
perfonnages, 

Du 17 Décembre 1771. 

Le bruit qui couroit depuis quelques jours de la 
démiffion donnée par M. le Duc de Chaifeul de (a 
place de Colonel Général des Suillons & Grifons, fe 
réalife aujourd’hui, Le fait n'eft plus douteux: on 
varie feulement fur les circonftances : on prétend 
plus vraifemblabléement que ce Miniftre n'ayant pas 
accédé à une premiere Lettre que lui avoit écrité 
M. le Duc d'Aipuillon comme Miniftre des Affaires 
Etrangeres, où il lui annonçoit le défir du Roi à cet 
déeard, & la deftination de fa place à M. le Comte 
de Provence, on avoit fait partir M, le Comte du 
Châtelet - Lomont, ami de cet Ex- Miniltre, qui lui 
avoit intimé dés ordres plus précis de S. M. & non 
fufpeËts ; fur quoi il avoit remis fa démiflion à M, 
du Châtelet, avec. une Lettre aw Roi : que ce Mo: 
narque avoit pris la démiflion, mais n'avoit pas vou- 
lu lire la Lettre, & l'avoit remiie fans l'ouvrir 4% 
Duc d'Aiguillon. On ajoute que cette Lertre étoit 
très foumife, que l'Exilé y difoit qu'un fujet n‘avoit 
point de marché à faire avec fon maître, que s'il lui 
étoit permis de mavifeflér quelque défir, ce feroit 
celui de fa Hberté, 

Du 17 dudit. 

Jeudi 12 de ce mois un Juif de Metz, poffefèur 
d'environ un million de biens, s'elt brûlé la cervel. 
le, On raconte qu'excité par une cupidité fort or- 
dinaire, furtout aux gens de fa Nation, il a voulu 
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faire une entreprile corfidérable avec le Gouveme | 
ment, mais qu'ayant mal calculé fes forces, il sel 
trouvé hors d'état de fatisfaire à un terme de fes en 
gagemens: que M. l'Abbé Térrai, le Contrôleur G&" 
néral, peu -tendre de fa nature, l'a traité f dure 
ment que la tête lui en a tourné, & qu’il s'eft porté 
à la ,cruelle extrémité dont-on vient de parler. 
ee … Du 18 Décembre 1771. 

Extrait dune Lettre de. Rouen, du 17 Oûtobr 
17714... L'inftallation du Confeil Supérieur de 
ceite Capitale vient de fe faire, M. M. font arrivé 
en huit carofes, précédés des archers de villes ily 
a Eu-un grand concours de curieux: mais ni accla 
mations, ni battemens de mains: un filence morte 
a manife(té la douleur publique, C'eft M. du Crohwe, 
notre Intendant, qui eft le Premier Préfident: ls 
fecond a excité l'indignation univerfelle, c'eft le Sn 
Ficquét de Normainville, Confeiller de Grand'Cham 
bre du Parlement, dont le nom fe trouve parmi lés 
foufcrivans de la Proteftation, & qui par une inix 
mie révoltante a eu la baffeffe d'accepter cette not 
velle place & de fe parjurer, Il eft d'autant moins | 
excufable, qu'il eft puiflamment riche, Le troifiemc | 
cit M. Langlois, 1l n'y a que 12 Confeillers non | 
més: & ce qui indique encore mieux la difette des 
fujets, c'eft que c’eft un Sr. Perchel, ci- devant Avo: 
cat de cette ville, qui occupe la place d'Avocit 
Général, 11 n'y a même qu'un Subftitut {ur la life, 
Le Préambule de l'Edit de Création eft. curieux & 
piquant, par ce perliflige que M. le Chancelier a În- 
troduit jufques dans les matieres d'Etat: la fupres 
fion du Parlement étoit motivée fur ce que Rouën 
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| doit une ville de Commerce, & qu'un. Tribunal de 

| Magiftrature : dans fon fein détournoit les habitans 
du génie de négoce, qui devoit les occuper entiére- 
ment. Aujourd'hui on fait dire au Roi dans l'Edit 
portant création de ce Confeil, donné à Verfailles 
au mois d'Ottobre & enrégiftré le r0 du méme 
mois au nouveau ‘Tribunal, que dès la fupreflion du 
Parlement de Rouen ;S: M, fentoit & s'eft.encore 
mieux convaincue depuis que la ville. de Rouen 
avoit befoin d'un tribunal, qui épargnât à fes habi- 
ns des déplacemens & : des yoyages toujours rui- 
neux pour l'induftrie; mais qui, moins nombreux que 
Je Parlement ;, ne put-ouvrir une nouvelle carriere 
à l'ambition des familles commerçantes, ni altérer 
l'efprit qui doit le conduire, par le mélange d'un 
efbrit étranger, 

Du 19 Décembre 1771 

Les Liquidations des officiers du Parlement de Pa- 
ris ne vont point au gré de M. le Chancetier : par 
une rufe digne de lui, il a imaginé d’exciter les pa- 
xefeux & d'intimider les : foibles, en répandant le 
bruit qu'il y a des ordres de n'en plus recevoir & de 
fermer la lifte, 

M. le Chanceliér.ne voyant auffi aucun empretle- 
ment à acheter les charges vacantes au Chäteiet, 
engage les Fermiers Généraux qui ont des entans 
enäge, à s'en pourvoir; & il leur fait infinuer cela 
par le Contrôleur Général. d'une maniere f preflan- 
te qu'ils ne peuvent s'y refuler fans craindre d’être 
difgraciés, & de perdre peut-être leur place. Quel- 
ques jeunes gens de financiers ont aufl pris parti pat 
obéiffance pour. leurs parens, 
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Du 19 Décembre 1777. 

Le Sr, Coupart, jeune Confeiller du Parlemént'en. 
core mineur, guidé par fes parens, s'eft fait liqut 
der. Ceux-ci ont voulu lui acheter une chargéde 
Maître des Reguêtes À lever aux parties caluélles 
quand il a été queftion du payement de 100,606 Li, | 
vres, prix de la finance, on a demandé à donner at 
Roi en payeinent, le Contrar dont $. M. venoitds 
rembourfer la charge du Sr. Coupart, maïs on na 
ras voulu le recevoir; ce qui arrête le marché. 

Du 21 dudit. 

A la mort du Roi de Pologne Ssaniflas, lorfque 
Je Roi a pris une polleflion réelle & effective ds 
Duchés de Lorraine & de Bar, le Parlement de 
Metz demanda de réunir à fa jurifdiétion lefdits Du. 
chés, pour ne faire qu'un même Reffort, pour h 
plus grande commodité des fujets, attendu la proxi: 
inité des Fribunaux de Metz & de Nancy, & la pol 
tion refpcétive des deux Reflorts, dont partie étolt 
enclavée l'une dans l'autre. L'affaire fu aloïs ren. 
voyée au Confeil, fous prétexte de l'examiner plis 
amplement. 

La Cour fouveraine de Nancy produifit vrailem. 
blablement des Mémoires pour s’oppofer à fon anéan- 
tiffement ou du moins à fon incorporation; la ques: 
tion eft reflée indécife jufqu'à préfent. Mais M, le 
Chancelier, à qui le nom de Parlement déplait trop, 
par une récrimination adroite, fait tourner aujour: 
d'hui contre celui de Metz cette demande que lt 
avoit fuggérée fon envie de s’agrandir, & fuppofant 
Ja néceffité de la réunion des deux Compagnies, fait 
regarder au Roi conme plus ütile aw bien  : 
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faifer fubfifter la Cour fouveraine de Nancy , & de 
fuprimer le Parlement de Metz: c'eft ce qui fait la 
matiere du long préambule d’un Edit, où pour va- 
rer les motifs de tant de deftruéttions, il attribue cel- 
le-ci aux inftances méme de la Cour éteinte, | 

Par cet Edit, donné à Verfailles au mois d'Ofto- 
bre 1771, & régiliré en la Cour fouveraine de Nan- 
ey, le 22 dudit mois, publié feulement depuis deux 
jours, la connoiffance dé toutes les matieres qui fe 
portoient ci - devant au Parlement de Metz, eft attri- 
buée à la Cour fouveraine de Nancy, à l'exception 
dés matieres d’Aides & de l'audition des Comptes, 
que S. M. veut être portées à Ia Chambre des 
Comptes de Lorraine, & des matieres des Mon- 
noies, qui font renvoyées à la Cour des Monnotës 
de Paris, 

En conféquence il augmente cette Cour de deux 
offices de Préfidens, deux offices de Confeillers Pré- 
fidens, un office de Confeiller Clerc, douze offices 
de Confeillers Laïcs : c'eft un débouché qu'on ouvre 
aux lâches ou aux traîtres du Parlement de Metz 
qu'on veut fayorifer, & un piege qu‘on.tend à tous 
les membres en général pour les tenter. Au moyen 
de ladite création, la Cour fouveraine de“Nancy fe- 
ra compolée d'un Premier Prélident, de quatre Pré. 
fidens, de deux Confeillers Préfidens, de deux Con- 
feillers Clercs ,de trente-trois Confeillers Laïcs, d'un 
Procureur Général, de deux Avocats Généraux, & 
de trois Subftituts du Procureur Général. 

Par une bizarrerie fort extraordinaire. autrefois, 
cétte Cour aura deux Jurifprudences: fa jurifpruden- 
# ancienne, fuivant laquelle elle jugeoit les peuples 

N 5 


= 





re) 


EC 


FT Li 1] 
7] er 


4 "EE =" 
RS + 


— 
Er LE 


a 
=+- — 


pu = 
Fr 


Rite 


RS OT TT 
mms tot +4 À mere 


nn —— 
TE — 


rt 
Ne — 


- mn) Vas 
NP 


ME = + SPORTS 3 
EE ES, 


( 298 ) 


de fon reflort; & fa jurifprudence nouvelle, à t+ 
quelle elle fe conformera dans le jugement des can 
fes, inftances & procès ci- devant du Reflort du Par 
lement de Metz, relativement aux Edits, Déclars- 
tions, Lettres Patentes & Ordonnancés enrégiltrés 
audit Parlement qui continueront à être exécutés, 
Du 22 Décembre 1774, 
Le Sr, Breuzard, ancien Subftitut du Grand Con. 
feil, âgé d'environ 75 ans, ayant demandé à ère 
recu. au nouveau Tribunal, M. le Chancelier n'a 
point dédaigné ce vieillard imbécile, & il a été recu 


_€es jours - ci : ce qui prouve de quelle difette efFroya. 


ble de bons fujets on eff toujours ‘pour remplir cetté 


_ Compagnie , aflemblage monftrueux de gens de toute 


éfpece,.de tout pays, de tour état, & qui fe mépri 
fent tous réciproquement ! 
Le 22 dudis. 
Les membres du nouveau Tribunal efluyéent de 


tems en tems des mortifications qui font la fuite du 


mépris qu'a le public pour eux, ou qui naiflént de 


leur étourderie ou de leur mauvaife conduite, M 


Vaquette de l'Enchere, ci- devant Confeiller au Grand 
Confeil, & Confeiller de Grand’Chambre, a re 
ces jours-ci un coup de pied au cul par un inconnu, 
qui l’a apoñtrophé de la même maniere que le futè 
peu près l'Abbé Lucker, lorfqu'il lui fut adminiftié 
un fouflet. Ce bon homme s'eft plaïnc à la Police, 
qui lui a donné une efpéce de garde pour l’efcor 
ter, lorfqu'il va à pied, 

M. de-Nicoleï, Préfident à mortier, couroit le 
matin en poliçon, & fans qu'on vit même la croi 
de Saint Louis dont il cft décoré, Il trouvé un enter. 
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rement dans fôn chemin, il ne s'arrête point, & 
dans fa courfe s'accroche au Suifle qui conduifoit la 
marche, . Celui-ci lui reproche d’avoir le chapeau 
fur la tête: le Préfident peu accoutumé à cette inter- 
pellation, le regarde fiérement: l'autre redouble de 
juremens, & avec fa hallebarde lui fait fauter (on 
chapeau dans la. boue.  M..de Micolaf entre en fu- 
reur, dit qu'il eft Préfident, montre fa croix & me- 
nace le Suille de toute fon indignation, Il va fe 
plaindte au Curé de St. Meri, Eglife à laquelle fer- 
voit le Suifle; le Pafteur s'excufe, dit que cela re 
le regarde pas, que le coupable eft fous la difcipline 
de la Fabrique, & la chofe :paroït refter- là, 
Du 23 Décembre 1777. 

M. le Duc d'Orléans a infinué aux gens de fa Mai- 
fon, qu'il y avoit un moyen très fimple de réparer 
le deficit que caufoit dans leur état les réduétions 
qu'il avoit été obligé de faire fur leurs appointemens; 
qu'ils pouvoient. l’imiter dans la fimplicité de [es vê- 
temens, qu'ils n'en feroient que plus agréables à fes 
yeux : en conféquence depuis ils ont réformé le luxe 
des dorures, des broderies & des dentelles: 

M. l'Abbé de Bretueil, Chancelier de ce Prince, 
a fupplié S. A. de trouver bon qu'il lui remit, fes 
äppointemens de 8o,0oo Livres de rentes environ, 
étant d'ailleurs fort riche par fes bénéfices, 

Le 23 dudit, 

Au moyen des manœuvres de M. le Chancelier 
pour garnir le Châtelec de fujets, il commence à fe 
completter tellement quellément, mais de jeunes 
gens, prefque tous mineurs; Ce qui forme le tribu- 
nal le plus ridicule, le plus ignare & le plus mépri. 
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fable, Le chef fuprème de la Juffice confole ceux 
qui lui font des repréfentations à cet égard, en leur 
difant que Îa génération aétuelle fera mal jugée, 
mais que notre poftérité le fera mieux; que ce font 
les inconvéniens indifpenfables des grandes Opéra. 
tions. 

Bu furplus, M. le Chancelier fe preflé d'autant 
plus de remplir le vuide de ce tribunal, que tous les à 
délais qu'il a laiffé aux exilés pour leur donner k | 
ms de fe repentir, n'ont produit aucun eRet, que 
perfonne n’a repatu, & que par une unanimité ait 
admirable que difficile à croire, aucun ne s'eft mé. 
me prélenté à la liquidation. 

Du 24 Décembre 177r. | 

C'eft à lundi prochain, 30 de ce moï, qu'et | 
fixée la réception de M, le Maréchal de Briffac ai 
nouveau Tribunal, qu'il reconnoit comme le Parle 
ment, Æn conféquence les Chambres ont reçu ordre 
de s'affémbler à 9 heures du matin, pour enrépiftret 
les Provifions de ce Gouverneur. 

Le 24 dudit. 

Le famenx Edit de Seprembre dont on.a parlé, 
donne déja matiere À s Arrêts du Confeil en înter. | 
prétation, qui eux-mêmes auront beloin de nouveaur À 
commentaires. Ils font tous du 15 Oftobre. 

Le premier regle la perception des fols nour livre 
en exccution de l'Edit du moïs de Septembre 1737, 
en fus des Droits du Don gratuit des villes, bourgs 
& autres, dont la Prorogation elt ordonnée par l'art, 
‘4 dudit Edit, 

Le fecond regle la perception des différens fols 


= 
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pour livre fur les droits ds aux entrées de la Ville, 
Fauxbourgs & Banlieue de Paris. 

Le troifieme modere à deux fols pour livre feule- 
ment, les huit fols pour livre, perceptibles en exé- 
cution de l'Edit du mois de Septembre 1771, en fus 
du principal du Droit fur les cuirs, 

Le quatrieme exempte les Droits fur le bled & 
h farine, établis pour la conftruétion de la Gare & 
Halle de Paris, des fols pour livre, dont la percep- 
tion eft ordonnée par l'Edit du mois de Septembre 
1771, & ordonne qu'il fera compté à l’adjudicataire 
des Fermes de huit fols pour livre qui feront perçus 
au profit de S. M, en fus des autres droits établis 
par les Lettres patentes du 25 Novembre 1762. 

Enfin le cinquieme commet l'adjudicataire des Fer- 
mes pour faire la perception & recouvrement des dif- 
férens fols pour livre, perceptibles en exécütion de 
l'Edit du mois de Septembre 1771, tant fur les 
Droits faifant partie de fon Bail, que fur ceux d'Oc- 
trois & autres défignés en l’article G. de la Déclara- 
tion du 3 lévrier 1760. 

On fe perd dans ce fatras d'Arrêts, & les plus 
verfés dans les matieres fifcales ont peîtie À s'y re- 
connoître. Il en réfulte qu'une befogne fufceptible 
de tant d'embarras & d'explications eft néceflaire- 
ment une mauvaile befogne, parce qu'outre l'impôt 
dirett dont elle greve les fujets, elle donne lieu à 
Mille. autres formalités plus onéreufes que le fonds, 
& à une manutention difficile & multipliée, qui ab- 
forbe une partie du produit, fans parler des procés 
continuels qui en réfultent préfque toujours au pro 
Et du Fermier & au détriment des particuliers op- 
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_ptiimés: Ces. émanations. de l'Edit de: Novembre. fynt A 


attribuées au Sieur Deftouclies, qui répand actuellement 

en détail le poifon concentré dans le germe defruc. 

teur, fource féconde de calamités. de toute cfpece. 
Du 2n Décembre 1777. 

Par une de ces bizarreries que le cours des été: 
nemens reproduit quelquefois , mais qui étonne 
toujours, les parens de M. de Berci, jeune Confeilier 
au Parlement, ayant fait Jiquider ce mineur, l'oùt 
placé dans. les’ Chévaux Légers, comme l'école 4 
Ja mode aujourd'hui pour les enfans de la Noble 
de Paris & de là Cour: en forte que ce Magiftra, 
ci- devant juge de M. le Duc d'Aicuillon, ef au! 
jourd'hut fous.fes ordres & [ous fa difcipline. 

Le 25 dudit, 

On vient de publier un Arrêt du Confeil du x 
Oftobre, qui. ordonne que le payement des intérêts H 
de quittances de finances. provenant de liquidatiôt 
d'offices fuprimés , fera faic à la caille des Arrère 
ges, en reténant toutefois le dixieme: on regarde 
cet Arrêt comme un leurre pour exciter davantage 
à fe faire liquider, ceux .que l'efprit d'intérét peut 
exciter. 

Hi paroît auMMi une Déclaration du Roi, donnée À 
Verfailles le 24 Septembre 1771, enrégiftré toutes W 
les chambres affemblées le 18 de ce mois, que 
les conteftations élevées entre plufieurs Siegés, & 


contrariant l'exécution de l’Edit du mois de Jun 


mal entendu, l'interprête & porte établiffement de 
Chancelleries dans les Sièges Royaux, reffortiflan 
nuement dés Cours du Parlement. 
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Le même jour il a été enrégiftré un Edit, donné: 
Verfailles au mois de Septembre 177r, portant 
fiprefion de la Vicomté: de Cherbourg & réunion 
au Bailliage de Valogne: le défir du bien publie eft 
joujours le motif apparent de ces fupreflions, & des 
motifs de vengeance particuliere en font communé: 
ment les motifs fecrets. 

Erfin il a été enrégiftré ce jour-là un Edit, donné 
à Fontainebleau au mois d'Oétobre , qui revient 
contre la fupreflion de la: Chancellerie établie à 
Rouen, & la rétablit de la méme”maniere prés le: 
Confeil fupérieur. 

Du 26 Décembre 1777. 

M. le Duc d'Orléans a envoyé au Roi fon Mé- 
| moire concernant les Domaines aliénés. qu'il eft ques- 
ion de retirer à Son Altefle L'Abbé Terrai s'eft 
préfenté chez ce Prince pour en conférer avec lui, 
mais il n'a voulu entrer dans aucune explication 
avec le Miniftre. 

Dans ce Mémoire on prouve que le Roi en retis 
rant fes Domaines, eft obligé de rembourfer vingt- 
deux millions à la Maïfon d'Orléans, qu'ainf elle 
ne pourrait qu'y gagner, puilqu'elle auroit 1,100,000 
Livres de rentes pour des-objets qui n’en rapportent 
qu'environ 800,000 Livres. S, A. finit par une Pero- 
raifon trés forte, où elle déclare qu'elle ne s'en rap- 
porte qu'à l'équité feule de S. M., qu'elle la fupolie 
en grace de lire elle-même ce Mémoire, de l'exas 
miner, de le difcuter; & où elle recufe formelle- 
ment le Chancelier & le Contrôleur Général pour lui 
en faire le rapport & pour donner leur avis. On 
croit que cette récufation fera un motif de plus pour 
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ave le Roi communique l'écrit aux perfonnazes ex! 
queftion. 


Du 26 Décembre 1771. 

M. le Chancelier difoit derniérément au Confi 
qu'il y avoit plufeurs charges de Maîtres des Ke 
quêtes vacantes, qu'on pourroit en pôuryoir quel. 
ques anciens Confeillers qui denrindoient 4 en & 
quérir, qu'il y avoit quelques bons fujets parmi eux, 
& que ce ne feroit point une mauvaife acquifition. 
Sur quoi M. de FPillervauit, l’un des Maîtres dés le. 
quêtes préfens , répondit que fa Grandeur aurot 
beau jeu pour Îles contenter, fi cela continuoit, qu'il 
y en auroit Bien d'autres à remplir : inGnuut 
ainfi à M, le Chancelier le mécontentement mt 
me du Confeil contre lui, À raifon de ce gél 
de tracafferie & de domination exclufive qu'il pots” 
partout, | 

Le 26 dudir. | 

Madame la Ducheffe de Brancas, Dame d'honnenr 
de Madame la Comtèfle de Provence, fe retire pour 
un defagrément particulier, à l'occafion d'une femme / 
de-chambre que Madime-ds Marfan « voulu plat 
auprès de la Princefle, quoique ce fût le droit &@/ 
ja premiere: on croit que ce motif n'eft que lepté 
texte apparent, que le vrai eft la liberté avec 4 
quelle cette Dame-a parlé à Madame la Comte 
de Provence de la fête de Madame de Falentinofts 
ce qui a: déplu au Roi. Celle-ci la remplace, & 
Madame la Duchefle de S+, Maisrin fuccede À 
Madame de Valentinois dans la place de Dam 
d'Atour. 
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Du 26 Décembre 1777. 

Extrait d'une Lettre écrite de Choily... ,, La fe: 
» maine derniere les Comédiens de Bois repréfen- 
nterent La Vérité dans le vin, piece grivoile, qui 
+ d'fait rire à gorge déployée Madame la Comtes- 
fé Dubarri: S. M. n'a pas paru s'en amuler beau- 
| 4 coup. Cette Dame fe livroit cependant à tout ce 
# qui pouvoit égayer le Roi, & cherchoit à le délas- 
, fr des occupations du Frône, en le faifant jouer 
avec fon petit chien. Le Sr. Larrivée & fa fem 
+ me ont chanté pendant tout le repas des chanfons 
“fur le même ton de la Comédie. Le Roi étoit à 
na table à refforts avec douze Convives, dont trais 
, Dames feulement, Madame la Comteffe Dubarri, 
, Madame la Maréchale de Mirepoix, & Madame la 
n Marquife de Mortnorenci, Madame Dabarri a 
y Continué À s'occuper de tout ce qui devoit amufer 
n S. M. Elle étoit entre le Roi & M. le Duc de 
» Duras. Ce Seigneur, très excellent convie, a 
| paru d'une folie charmante, & quoiqu'un des Ducs 
» Proteftans, de la plus grande intimité avec cette 
» Dame. - On n'admet pas communément les pro- 
» Phanes à ces petits foupers; cependant, par extra- 
nOrdinaire, il y en a eu ce jour.là qui ont rappor- 
nté les détails les plus intéreffans. Le vin y cou- 
» loit à grands flots, & tout contribuoit à rendre wa 
n fête charmante, Madame Dubarri y montra ce 
n defir de plaire, qui prêts des Charmes aux fem- 
» Mes les moins féduifantes, & jette um nouveau 
»luftre [ur la beauté..." 

Le 26 dudit. 

M, l'Abbé Térrai, ce Miniftre fi impafible, dont 

I cœur de bronze ne paroït fufceptible d'aucune 
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impreffion , ne peut voir une jolie ferme fans qu'il 
ne {ait ému. & n'éprouve des defirs vialens qui fe 
font déroger à toute décence & les manifefter. de la 
façon la plus énergique, Fe er 

On peut fe.rappeller une Dile, Romans, : ci.devant 
maitrefle du. Roï,.& qui même en a eu-un ‘enfant 
Elle jouit en conféquence d'une-penffon. confidérable 
fur: le trélor royal. - Elle:étoit allée chez le. Contrt. 
leur général pour avoir: fon Ordonnance, Le Minis. 
tre; contre fon ordinaire, l'ayoit fait expédier avec 
un; empreflement, merveilleux : mais en la lui remét 
tant, il ne put s'empêcher de jetter des yeux de com 
cupifcence [ur cette charmante beauté, Celle-ci. n'en 
tendant pas, ou.n€ voulant pas entendre fon langage, 
il s'explique en termes moins équivoques, & admi 
piftre à cette Demoifelle un témoignage infolentids 
{a palions il retire Ja clef de fon cabinet, & ce S# 
tyre amoureux veut à toute force que fon hommage | 
foit agréé, La jeune perfonne épouvantée de fa-vio: 
lence, jette.les hauts cris, & fait tant de bruit quéu 


PAbbé craignant un éclat trop fcandalcux, quitte 


prife,. & la Jaiffe aller bien malgré lui, 
Du 26 Décembre 177%. 
On peut juger de la modeftie de M. le Com 
(Fean) Dubarri, par le trait fuivant. Ayant pa 
Lété dernier un certain tems aux Eaux de Spa 


un jour qu'il ténoit la banque & veillant de fortpié | 


à n'être point dupe, comme c'éft l’ufage dans 16 | 
lieux publics où il fe glille beaucoup de fripons, | 
parut témoigner quelque défiance 4 Madame l'EI& 
trice Douairiere de Saxé, venue aux Eaux & quif 
trouvoit au nombre des joueurs, Cette Princefle ci 
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Mhgmoigna (a furprife: , Mille pardons, Madame, 


ns'écria le Comte; mes foupçons ne peuvent POr» 

ter fur vous: vous autres Souverains Vous ne! tri 
2 que pour dés couronnes. ”’ Il eft vrai que ce 
mot lui fut rendu peu après par un autre bien pie 
quant. 1l perdoïit beaucoup, & s'obftinoit à fuivre 
pour carte une Dame toujours funefte: » voilà une 
y catin qui me coûte bien dé l'argent”, s'écria-t-il 
en jurant. — » Nous ér connoiffons une, repliqua 
nouélqu'un, qui nous coûte bien-plus cher, ” 

Du 27 Décembre 1771. 

On à éclairei les circonftancés de la'mott du juif 
de Metz en queltion: il f8 nommoïit Corné, il étoit 
fort riche, très entreprenant, On rapporte que 
origine de fa fortune venoit du Maréchal” de 
Broglie, qui dans la derniere guerre lui avoit pro- 
poté de faire trouver un convoi à lieu, jour & heu 
1e marqués , moyennant-une fommede 4£0,000 Livres 
payables fur le champ, ou d’être pendu: alternative qu'il 
avoit acceptée & dans laquelle il avoit réufMi. (Cet 
fai l'avoir enhardi. M,le Contrôleur Général ayant 
befoin de deux millions argent comptant, il s'étoit 
offert à ce Miniftre pour les trouver, à condiriom 
de l'aliénation de éertains droits dans fon pays, pour 
kfquels il comptoit former une Compagnie. Il avoit 
ltisfait À fes engegemens, mais M. l'abbé Torraë 
d'ayant pas eu la même exaétitude à fon Lt il 
| Va preffé de tenir fa parole. Ce Miniftre lui a fait 
entendre que cela n'était pas poflible. Il'4 demandé 
Qu'on lui rendit au moins les fonds: même difficul- 
É; en lui a propofé d'attendre quelqu'autre occa- 
don & d'en recevoir les intérêts jufques-là. Ua 
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repréfenté fans fuscés que tous ceux dont il avoh 
eu la confiance alloient lui tomber fur le corps, & 
qu'il ne pourroit faire face à fes engagemens : qu'on | 
le croiroit de complot avec le Miniftre pour uns 
telle excroquerie. Ses objeftions n'ont pas eu l'effet 
qu'il en efpéroit; la tête lui a tourné : &c. il devait 
fe marier fous peu de jours avec la file d'un pre. | 
mier Commis des finances, à laquelle il avoir dés | 
acheté pour 30,005 Livres de préfens de nôces: 
Du 28 Décembre 1731. 

M. le Prince de Soubife, en courtifan adroit, 4 | 
eru devoir donner l'exemple; il avoit par engage | 
ment des Péages confidérables {ur le Rhône, il le | 
a rémis au Roi, & S, M, l'en indemnife par dé 4 
Jentes, 


Le 58 dudit. | 
M. le Duc d'Æiguillon a vu avec douleur jufqu! 


prélent que M. de luentes, Aimbaflideur d'Efpagre, 
p'ait pas encore travaillé avec lui, quoiqu'il e far W 
tal que-cétte répugnance céderoit enfin aux circons 
tances. Le Miniftre Etranger paroît d'autant inoin 
difpofé à fe rapprocher du Minifire François, quil | 
€ft autorifé par fa Cour à cette fciffion: il ne leu 
vu qu'une feule fois, lorfqu'il lui apporta la Toit 
d'Or, accordée par S. M. Catholique à M. le Dut 
de Duras: (on attitude dans cette vifite, & fonait 
cavalier Ont prouvé à M. le Duc d'Aiguillon qi 
M. de Fuentes ne faifoit cette démarche que pour 
lui donner une mortification en l'obligeant d'annot 
cer au Roi une faveur accordée par le Roi d'Efpx 
gne à fon fujet, au moment où S., M. venait 
lui témoigner fon mécontentement en lui tant le 
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Commandement de Bretagne: nouvelle qui ne pou- 
IMvoit être bien agréable à S. M. 

Du 26 Décembre 1771. | 
Supplément à la Gasette de France, du 8 Novembre 
Duyrr. Lijle des nouveaux Liquidés. Ce préambulé 
peu important, puilqu'il ne contient que la noticé 
| de quatre membres du Parlement liquidés, eft fuis 
| vi d'une piece plus curieufe: c'eft une converfa- 
| tion familiere de M. ie Chancelier avec le Sr. le 
| Frun (fon Secrétaire ) du mercredi 13 Novembre 
771, 7 heures du matin. C'eft une effufion de 
cœur entre le maître & fon valet. (Celui-ci ar: 
tire de Paris, il a aflifié à la fameufe cérémonie de 
h Melffe rouge, à la rentrée du nouveau Tribunal, 
| & au gueuleton du Sr, de Sauvigny. L'auteur fe fert 
de ce cadre pour tourner d'abord en ridicule les per- 
fonnages de la Magiftrature aétuelle , il entre enfui- 
w en matiere, & par des aveux fucceflivement dé- 
éloppés, par des anecdotes intéreffantes, il: met 
& jour de plus en plus le génie oblique & tor- 
tueux de M. de Maupeou; il fait voir que [on ou: 
vrige ne s'eft avancé qu’à force de violences, de ru- 
fs & d'impoftures, qu'il ne fe fert que de petits 
moyens, d'un manege puérile, de manœuvres bas- 
Rs, & qu'étonné lui-même de fes fuccès, il en 
| ent toute l'infuffifance: en un mot; on y met à 
| tud l'ame de ce chef de la Juftice, & l'on fenc 
| quel fpeétacle ce doit être. 

Cette plaifanterie, au fonds trés férieufe, n'ap- 
proche pas de la Correfpandance à beaucoup près. 
| L'Ecrivain n'en a pas tiré tout le parti qu'il poue 
| Noit: mais elle contient des faits importans à fa+ 
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voir, & releve au grand jour quelques parties téné 
breulfes des projets de M. le Chancelier, dont k 
connoiffance doit difcréditer de plus en plus fo 
plan, & prouve qu'il n’a ni les grandes vues ni les 
reflorts néceffaires à un génie. ambitieux qui veu 
bouleverfer un Royaume, & que d'un inftant à l'au, | 
tre fon édifice monftrueux, fondé fur la foiblefe & 
le menfonge, doit difparoître au moindre rayon ds 
la vérité, ou au premier effort de l'énergie natio | 
nale. | 

Les Princes reçoivent dans ce Pamphlet Je tribut | 
d'éloges qu'ils méritent, & l'on y célébre de lame 
niere la plus flatteufe le courage avec lequel ils font | 
des. facrifices immenfes, plutôt que d'accéder aux 
propoñitions de toute efpece qu'on leur a faites, & | 
qu'ils ont rejettées avec une générolité digne. de leur 
Patriotifine, 


Du 28. Décembre x77x. 


M. l'Archevêque de Rheins, Grand Aumônierde 
France, afpiroit depuis longtems au Chapeau: Ce 
Prélat ambitieux s'eft conduit en conféquence de fs 
vues, & dans lés diverfes places qu'il a QCCUpÉes 
il a toujours facrifié les intérêts dont il a été char: 
gé à cet intérèt particulier. Il vient de recevoir | 
entlin la récompenfe de. fon dévouement fervile au 
Miniftere & à la Cour de Rome, &S. M. luia 
donné Ja.Birette de la part du St, Pere, Onne:crott 
pas qu'il rende jamais à la pourpré le luftre qu'il'et | 
reçoit, M. de la Roche-Aymon, bon Gentilhomme, 
mais d'une famille pauvre & oubliée, 4 prouvé qu'a 
vec de la foupleffe & de la conftance on n'avoira | 
cun befoin de favoir ni d'efprit pour parvenir à | 
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fértune : c'eft un des Prélats les plus ignares & les 
} plus bornés de l'Eglife de France,’ & ce n'éft pas 
| peu dire, | | 


Du 28 Décembre 777: 

On écrit de Rouen que les mémbres du nouveau 
| Confeil fupérieur ônt beaucoup de peine à s'habiter 
| aux quolibets qu'ils reçoivent journellement ; ow'ils 
font exclus de: toutes les bonnes fociétés; & que le 


| Sr Langlois, le Troifieme Préfident, & un Confeil- 


| ler, ont déja envoyé leurs démiffions , né pouvant digé- 
 |itr des affionts ff -multipliés, On ajoute que M. 
Ficquet de Normainville, le fecond Préfident, plus 
toupable que tout autre par les raifons déja énon- 
ces, s'excufe fur cé qu'il avoit fon bien en diffé: 
rens objets de finance, Qu'on l'a menacé de lui 
enlever. | | 

Le 98 duiit, 

On affure que M. le Comte de Ja Marche ayant 
follicité M. le Chancelier dans quelque chofe dont 
| avoit béfoin de lui, n'ayant pas trouvé les faci- 
| lités qu'il efpéroit, lui en a fait dés reproclies, en 
djoutant qu'il l'avoit ‘allez bien fervi pour ne pas 
s'attendre à dé pareilles tergiverfations; für quoi le 
Chef fuprême de la Juftice, croyant traiter d’égal à 
égal, lui avoit répondu avec hauteur qu'il le Jui 
avoit bien rendu, qu'il l'avoit bien fervi auf. Le 
Prince a été obligé de dévorer cette humiliation. 

Le 30 dudit. 

Ceft aujourd'hui la réception de M. lé Maréchal 
de Briffac au nouveau Tribunal, comme Gouver- 
leur de Paris. Quoiqu'il n'y ait point de convoca- 
lion de Pairs en regle, on ne doute pas que d'amitié 

Püleurs ne s'y rendent, & ne faififlent cette occa- 
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fion de plaire au Roi, en. reconnoiflant ainfi cet 
bunal pour leur Cour. Il doit enfuite aller à la mai. 
fon-de-ville, où la Cérémonie fe terminera par in 
grand repas, fuivant l'ufage, 

Du 30 Décembre 1777. 

On veut toujours qu'il y ait une grande fermenta: 
tion à la Cour & furtout dans le Miniftere: il pas 
roît que la place de Premier Ecuyer, objet de la 
convoitile de plufieurs concurrens, eft le principal 
objet de da fcifion. M. le Chancelier voudroit bin 
en faire pourvoir le Comte de Maupeou, fon: fis 
mais Madame la Com'efle Dubarri s'y oppole, & 
veut élever à cette dignité le vicomte Dubarri, (on 
neveu, On ajoute que tous les Miniftres (e"font ran- 
gés du bord de cette Dame, & que M. de Maupeiti 
eit aujourd'hui feul contre tous; ce qui ne pourroit 
durer longtems : il a cependant pour lui Madame 
Loutfe, & il redouble d'afliduités auprès de cette 
Princeffe. 

D'un autre côté, on aflure qu'il eft revenu à M. 
le Dauphin que Madame Dubarri avoit plaifanté [ur 
fon compte; ce qui avoit engagé ce Prince à 
tranfporter chez elle, & à lui parler d'une façoi 
trés vive. 

| Le 90 dudit, 

Le Sr. Du Belloy eft fort occupé du difcours qu'il 
doit prononcer à l'Académie Françoife pour fa.Rè 
ception, & cette cérémonie eft retardée en conf- 
quence plus que de coutume. . L'obligation où il 
trouve de faire l'éloge de M. le Comte de Clermont 
qu'il a l'honneur de remplacer , l’embarrafle, € 
Prince étant mort dans des circonftances critiques. 

Du 





( 313 ) 


Du 97 Décembre 179x. 
M. le Maréchal Duc de Briffac s'eft rendu hier 
latec un cortege de cinq carofles au Palais, où il 
a prêté le ferment ordinaire entre les mains du Pre- 
| miér Préfident. La regle eff pour cette cérémonie 
de quitter fon épée & fon gant, Ce preux Chevalier 
eu peine à fe défaire de fes armes, mais n'en a 
Liémoigné aucune de comparoir devant un tribunal 
ilégal, réprouvé par les Princes, par une partie 
des Ducs & Pairs, & par la plus grande & la plus 
fine partie de la Nation, En defcendant les mar- 
ches du grand efcalier, il a été entouré des Poiffar- 
dés-qui l'ont félicité & embraffé. Il s'eit enfuite 
réndu à l'hôtel-de- ville, où aprés les difcours & 
erégiftremens ordinaires on s’eft mis 4 table, & 
l'on y eft refté 4 heures. Après qtoi l’on a recon- 
dit aux flambeaux M. le Gouverneur: ce qui a at- 
| irf une afluence de monde prodigieufe. 
| On a remarqué que le répas avoit été fort trifle, 
| On avoit Fait à M. le Märéchal la galanterie de re. 
méfenter fur le Surtout de la table où il étoit, l’acs 
ion du Comte de Brifac, apportant à Henri IV les 
tefs de la ville de Paris, dont il éroit Gouverneur 
fous le Duc de Mayenne. Cette invention ingénieu- 
Mer Re 
fa dù faire d'autant plus de plaïfir à celui-ci qu'il 
| jre continuellement par les mânes de ce perfonna- 
8e, celui de fes ancêtres dont il refpeéte le plus la 
Némoire. 
| M. le Gouverneur n'a pas voulu perdre le beau 
| droit qu'il a feul après le Roi de jetter de l'argent 
[a public; il en a répandu à plufieurs reprifes, & 
lividité du peuple à le rémaffer a eu les fuites or- 
| Tome IL O 
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dinaires de ces:jours de cérémonie; c'eft-à-dire, 

qu'il a été étouffé quelques perfonnes, que plufew, 
ont été éftropiés, & que ceux qui ont recucilli l'an! 
gent ont été obligés, pour la plupart, de le porter | 
chez un chirurgien pour fe faire panfer, Il feroi 

bien à fouhaiter que l'humanité fit. abolir ce bsn 

droit, trés précieux pour la vanité, mais fi cruel 

fi atroce. 

M. le Maréchal avoit à fa fuite 8o prifonniers, | 
délivrés de fes deniers, & c'eft à un ufage auf | 
lutaire qu'il: faudroit employer les profufons funela 
dont on vient de parler, 


ANNE EF 


MD CCL2AXIT 


Premier Fanvier. 


iÉ n'y-a point eu de nomination aujourd'hui # 
Chevaliers de l'Ordre du St. Efprit ; elle eft re 
voycé à la Chandaleur,. Il paroît que S. M, vel 
s'abftenir: d'élever perfonne à cette dignité, jufqui 
ce.que M. le Duc de Bourbon en jouifle: ce quial 
roit dû avoir lieu à la Pentecôte derniere, (ans À 
difgrace des Princes, 
Du 2 Fanvier 1772, 

Le Sr. Simon, Imprimeur du Parlement , vol! 
imaginé une foufcription d'Edits, Déclarations, A, 
rêts,. &c. pour ceux qui feroient curieux d’avoir 5, 
pieces dans leur nouveauté, M. le Chançelier vit! 
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de lui faire défenfes de la recevoir pour l'année 
772; ce qui donne lieu à diverfes conjeftures : l'u- 

l ne; que le Gouvernement veut s'envelopper de plus 
| en plus, & louftraire à la connoïffance du Public Je 
développement trop prompt de Æ&s opérations: ce 
qui donneroit lieu à des critiques & À des commentai. 
tés fort délagréables aux Adminiftratéurs de l'Etat : 
l'autre , qu'il eft queftion de favorifer un Journal 
de Jurifprudence déjà inftitué, mais qui n’avoit pu 
| fubfifter faute d’alimens. On veut que le Chef fu. 
rrème de la Juftice ait imaginé d'en rétablir le pro. 
| jet, & d'en faire une éfpece de Code périodique, 
den propre à répandre &. à inculquer les principes 
de la nouvelle Légifiation. 

Du 3 Fanvier 1772. 

On a célébré la grandeur d'ame de Madame la 
Comrefle Dubarri, en faveur de M, le Duc de Choë 
leu, par les vers fuivans: 


Chacun doutoit, en vous voyant fi belle, 

Si vous étiez ou femme, ou Déité: 

Mais c'eft crop fr, votre rare bonté, 

N'elt pas l'effort d’une fimple mortelle : 
Quoiqu'ait jadis Écrit en certain lieu 

Un Roi Prophète, en fa fainte démence, 
Quôiqu'un Poëte en ait dit, la vengeance 

N'eft que d'un homme, & le pardon d'un Diem 


Du 4 Fanvier 1772. 

Le nouveau Tribunal a enrégiftré un Edit du Roi, 
toncernant un Jmprunt de Rentes viageres qu'on a 
fi annoncé, & qui n'eft autre chofe que le même 
vert depuis plufieurs mois en Hollande; comme 

Q 2 | 
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ñ ne fe remplit pas, on a imaginé de le tranfpôrté 
à Paris, où le Gouvernement fe doute bien quil 
n'aura pas de fuccès volontairement, mais auquel” 
on fournira des véhicules qui obligeront d'y "con 
tribuer malgré foi. On parle de rembourfer ai 
certaines dettes de l'Etat, telles que penfions dû 
aux Militaires, Appointémens des Officiers de 
Maïfon du Roi, & peut-être les Offices des Ma 
giftrats fuprimés, &c. On aflure que le préambule 
eft dans la maniere ironique de ceux que l'on fl 
depuis quelqne tems. On y dit que le Roi agant 
ouvert en Hollande un Emprunt viager, extréuc 
ment avantageux pour les préteurs, S. M, a cn 
digne de fa bonté & de fon amour pour fes peuples 
d'y faire participer les Nitionaux concurremment 
avec les Etrangers, en conféquence, de n'y admet: 
tre ceux-ci que pour moitié, & de donner à fes li. 
jets la facilité d'y concourir, en ouvrant à Paris k 
même Emprunt. Tel eft le motif paternel qui dé: 
termine le Roi à faire enrégiftrer ledit Edit en [on 
Parlement, & c'eft pour entrer dans ces vues bicnW 
faifantes que cette Cour a jugé fans doute ne devoi 
pas fe refufer à une œuvre auffi falutaire, 
Du 4 Fanvier 1772. | 

Extrait d'une Lettre de Rouen, du 30 Décembit | 
1771.:.... Le peu de fermentation occafionnée 1, 
apparence dans cette ville, lors de la deftruétiot 
de notre Parlement, avoit fait imaginer au Minile 
re qu'on recévroit avec tranfport le Confeil fupé 
rieur nouvellement créé. Mais on ne doit qu'äk 
politique de M. le Duc d'Harcourt, aflez aimé das 
la Province, le calme avec lequel les chofes fe font | 
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mifées. Il avoit employé toutes l2s infinuations pos- 
fbles pour le maintenir, & l'efpoir qu'il avoit donné 
que cette fupreffion n’étoit qu'un orage paffager, qui 
né tarderoit pas à fe difliper, que le Parlement re- 
nüitrait inceflamment de fes cendres, avoit leurré 
les Magiftrats même, qui avoient la plus grande 
confiance aux difcours du Gouverneur. L’éreétion 
dénouveau Tribunal à fait voir l’illufion des perf- 
des promeffes du féduéteur, & le feu de la difcorde 
a éclaté par des placards violens depuis l'inftalla. 
tion du nouveau Confeil. On a d'abord lancé dans 
le Public les épigrammes les plus fanglantes contre 
fes principaux membres, & contre la Compagnie 
entiere. En voici quelques détails principaux. 

M. de Crofne, l’Intendant & Premier Préfident da 
Con‘eil, a eu à fa porte une carricature, où il étoit 
parfaitement deffiné & trés reconnoiffable; on le 
peignoit faifant la barbe: à M, de Normainvillé, (e- 
eond Préfident; & le pere de celui-ci, par recon- 
noifance, verfant à boire à l'Intendant, Cette pus- 
| quinade a trait à 1 naiflance de ces perfonnages , 
| dont le premier pale pour defcendre d’un Thireux, 
Barbier ; & dont le fecond eft certainement iffu d'un 
Cabaretier, nommé Fiquet, qui vit encore. 

Ce M. de Normainville a eu aufli à (a maifon une 
infcription,. mife pendant la nuit, portant: Au vil 
Normand, bon logis, à pisd ES à cheval; ce qui con:- 
| frmoit le Rebus ci-deflus, 

M, Langlois, troilieme Préfident, ci-devant Lieu- 
tenant général d’Andely, ayant eu l'imprudence de 
le montrer à la Comédie au Parterre, y a été ba. 
ptté d'une maniere aufi dériloire que meurtriere, & 

Q 3, 
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ilea eu-toutes les peines du monde à fe’ fouftraire M 
à une oppreffion totale. Il: trouvé toutes les por 
tes de fes connoiffances fermées; il a difparu, & 
l'on continue à affurer, comme nous: l'avons: -mar 
qué précédemment, qu'humilié. par tant de rebuffà. 
des, ou‘craignant pour fa peau, il-avoit envoyé-fa 
démiflion, | 

D'auttes placards, plus féditieux, s'enlevent cha. 
que matin; on y appelle l'Etranger; on fe. déclare | 
délié du ferment de fidélité par la rupture du-Con 
trat Social; on invoqué le fecours de J’Angleterre, 
&c, M. le Duc d'Harcourt. n'ofe févir pour ne point 
trop algrir les efprits dans ces premiers tems de fer. 
mentation, &:cherche à tout ramener par la:patien. 
ce & par la douceut: conduite fage, qui a empêché | 
qu’il n'y eût jufques ici aucune voye de fait; cepen: | 
dant les forains du Confeil ne pouvant (e faire don: 
ner des logemens nulle part, même dans les hôtels 
garnis, pour leur argent, il a fallu emiployer l'aus 
torité & les loger à la craye, «. 

Au furplus, le Confeil eft aëtuellement difperfé, 
& tous ont profité des fêtes pour fe retirer à la cam: 
pagne. Il n'y a encore eu aucune caufe de plaidée, 
les Avocats ont arrêté unanimement de ne pas com 
paroir à ce Tribunal. 

On croit aufli que M, de Chambert a quitté, n6 
pouvant réfifker aux inftances ‘de: fa :famille , -Giut- 
tout de fon fils, qui en eft-tombé malade de chagrin W 

D'un autre côté, le Sr. Perchel a été fair, Proctr 
reur Général, & un jeune Avocat de mérite lui 4 
fuccédé dans la placé de premier Avocat Général 
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Du 5 Fanvier 1772. 

La fermentation continue à la Cour, & la défu- 
nion {e manifefte entre les Enfans de France. On 
iflure que M, le Dauphin, d’après les reproches 
qu'il a faits à fon frere le Comte de Provence, d’a- 
voir follicité la place de Colonel général des: Suiffes 
& Grifons , ayant vérifié le fait, n’a plus voulu avoir 
de communication avec lui, & a fait-fermer une 
porte qui joignoit les deux appartemens, 

Le st dust. 

On parle plus férieufement que jamais de:larfu. 
preffion &recréation des charges des Notaires de Pa. 
is. On peut fe rappeller l'Édit du Centieme De- 
hic, par lequel chaque Compagnie étoit autorifée 
à fixer elle- même le prix de la finance des Offices, 
qui devoit déterminer la quotité de l'impôt qu'ils 
fupporteroient, On a toujours regardé cette liberté 
comue un piege tendu par lé Gouvernement, éga- 
lement dangereux, foit que l'évaluation foit trop 
forte, foit qu'elle fût trop faible. Les Notaires 
n'ont fixé leurs charses qu'à 4o,oco Livres, pour fé 
fouftraire à un Centieme Denier trop fort; mais le 
Contrôleur Général fe prévaut aujourd'hui de cet 
aveu, pour en ordonner l& rembourfement fur ce 
pied, & rétablir autant de charges à lever aux Par: 
ties Caluelles, À raifon de 80,000 Livres de finance, 
Les titulaires anciens feroient admis À les acheter, 
préférablement à d'autres, & l'on recevroit pour 
Comptant leur contrat de finance de 40,000 Livres, 
prix de leur rembourfement; tournure qui oblige. 
toit infailliblement le grand nombre de ces Officiers 
à préférer encore de payer l'augmentation, avec 


à 
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l'exercice d'une charge fort lucrative, & la liberté” 
de s'en défaire à volonté vis à vis d’un autre parti. 
culier, plutôt que de ne toucher qu'un parchemin 
fort difcrédité, dont le rembourfement feroit chimé. 
rique, & qui ne rendroit jamais, les impôts déduits, 
qu'environ 1500 Livres de rentes net. 

Du 5, Fanvier 1772, 

M. l'Abbé Barthélemt, membre de l’Académie des 
Infcriptions & Belles Lettres, eft un Sçavant agréa 
ble, fort intriguant, qui avoit eu l’art de plairei 
Madame la Duchelle de Grammont, à Madame. 1 
Duchefle de Choifeul, & de s’infinuer ainf chezle 
Duc de ce nom, qui ne l'avoit pas moins god: 
té, Comme ce Miniftre étoit fort généreux en 
vers fes créatures, lorfqu'il fut fait Colonel Géné: 
ral des Suiffles & Grifons, il donna la place de 5e: 
crétaire Général de ces troupes à cet Abbé, malgré 
le ridicule contrafte de fa robe avec un uniforme mi 
litaire, On vient de renvoyer cet Abbé comme dé: 
placé dans ce pote, & l'emploi eft fuprimé, M, Ie 
Comte d'Artois a vu avec douleur que fon avéné. 
ment fe manifefté par une difgrace, & qu'on come 
mençâit À opérer un changement de cette efpece fans 
fon aveu; il s'eft plaint amérement, & a pris fai 
& caufe pour l'Abbé Barthélemi, auquel l'interces 
fon de ce Prince a valu, dit-on, r0,000 Livres dé 
penfion, qu'il n'auroit pas eues, fa qualité de protégé 
de M. le Duc de Chaifeul étant un motif d'exclufñon 
actuelle de coute faveur, 

Le 5 dudit, 

La corruption fe manifefte de plus en plus ouver 
iement, Un des Procureurs fuprimés étant dans ; 

dels 
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deflein de traiter d'une charge d'Avocat- Procureur j: 
eft allé chez le Procureur Général pour lui demander 
fonragrément; celui-ci l'a renvoyé à fon Sécrétaire, 
Ce dernier, fans beaucoup de tergiverfation, lui a 
déclaré qu'il falloit préalablement configner mille 
écus, pour le Cenfeur de tous les Ordres de l'Etat. 
Lercandidat, quoiqu’avec répugnance, a. été obligé 
d'en paffer par cette condition, Dès le lendemain, 
M, de Fleuri a envoyé chercher (on tribut. Les Pa. 
piers du Procureur étant en regle, il eft. allé À la 
Chancellerie, où l'on. a examiné fes pieces, qu'on 
atrouvées en très bon état, mais qui n’ont pu étre 
agréées qu'à la faveur d'une feconde rétribution de 
75 Louis, à donner à qui il appartiendra, 
Du-6 Fanvier 1772: 

Il paroît que le: Mémoire de M. le Duc d'Orléans 
au Roi, concernant les. Domaines dans lefquels 
S. M. veut rentrer, n'a fait aucune fenfation À la Cour. 
Sans égard à fes réclamations, on fçait que les Ré. 
gifleurs de ce détail ont reçu des ordres précis de fe 
mettre en pollellion de certaines parties, & d'en 
commencer Ja perception pour le Roi,.à commencer 
du x Janvier. Le Prince, en conféquence de cette 
injuftice, continue & augmente [a réforme. 

Madame la. Duchefle de. Chartres a diminué (a 
penfion de moitié, & a offert généreufément de Ia: 
remettre en entier: élleeft de 50,000 Livres. 

Le 6 dudit: 

Les Receveurs Généraux des Finances: ont été 
‘complimenter cette année Madame la Comtefle Du- 
barri; on ne (çait fi c'eft de leur propre mouve. 
ment, ou par-infinuation du Contrôleur Général. 

05 
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Quoi qu'il en foit, la Députation a harangué cer 
Dame; l’ornteur a fait valoir les fervices que le 
Corps avoit rendus à l'Etat, comme un titre à fa 
protection, à 

Madame Dubarré leur a répondu qu'elle n'ienoroit 
pas l'utilité dont ils avoient été dans les circonftan 
ces critiques où le Gouvernement s'étoit trouvé: 
que M, l'Abbé Térrai l'avoit inflruire de tout, Elle 
les a exhortés à continuer à fervir avec le même 2 
le, & leur a promis de contribuer en tout ce qui dés 
pendroit d'elle pour l'avantige & la fatisfaétion de 
la Compagnie, 

Du 6 Fanvier 1772. 

Les courtifans, toujours les yeux fxés fur le Mo- 
narque , veulent interprêter fes moindres mouve- 
mens, & tirent des induétions de tout ce qu'ilse: 
marquent: ils ont cru voir que le Roï avoit resar 
dé Mrndame la Princeflée de Lamballe avec beaucoup 
de complaifance, cela a donné lieu à un bruit ré 
pandu depuis peu que S. M. fongeoit à époufèr ect 
te Princcffe. Rien n'eft plus faux, La rumeur én 
étant-parvenue aux oreilles de M. le Duc de Penthie 
vre, ce Prince en a plaifanté fa belle - fille d'une fa 
çon’afez publique, pour faire juger qu'il n’auroitpss 
eu cette indifcrétion s'il yavoit eu le moindre 
fondement à la nouvelle. 

Lée 7 dudit. 

Au moyen de l'infinuation de M, le Contrôleur 
Général & de M. le Chancelier aux Fermiers Gé- 
nétaux Gwaütres gens dé finances, qui ont des en 
fans ayant fait leur droic, pour exciter les parens À 
les faire entrer: aw Châtelet, tant par la crainte dé 
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s'attirer une difgrace , que par l'efpoir de faire leur 
cour, ce tribunal fe garnit infenfblement de jeunes 
gens, de mineurs qui ne favent rien, mais auxquels 
on donne toujours des difpenfes d'âze pour jugér du 
fors des citoyens. M. le Lieutenant Civil, honteux 
d'avoir des acolytes aufli ineptes, cherche à réparer 
leur incapacité en leur procurant tous les moyens 
d'en fortir: il leur fait tenir des conférences en- 
tr'eux, auxquelles il préfide lui-même quelquefois ; 
& quand fes occupations ne le lui permettent, il 
les. fait diriger à fon défaut par quelques membres 
plus éclairés qui lui font reftés attachés lors de là 
fcifion avec le refte de la Compagnie. Enfin on 
excite. leur émulation par l'efpoir de paffer au Par- 
lement, dont le Châtelet, fuivant l'inftitution de M. 
de Maupeou, doit delormais être le Séminaire, 
Du 7 janvier 1772. 

M. le Chancelier, lors de l'inftallation du nou- 
veau Tribunal , dans -une effufñion de fa reconnoiffan. 
ce envers. les membres dont le zelé courageux vou. 
luit bien-feconder fes efforts pour écrafér la Magis- 
trature en ofant la remplacer, leur déclara avec la 
gaieté ordinaire dont il traite les plus grandes af- 
faires, qu'il voulôit être le parrain du premier gar- 
çon qui naîtroit de l’un d'entr'eux: tous, excités 
par l'éfpoir d’avoir un jour pour compere le Chef 
faprême de la juftice, s'accouplerent vraifemblable- 
ment dès la nuit même avec leurs moitiés, non 
moins animées du défir d'unetelle gloire. Il paroît 
que le Sr. Deftrat, ci- devant Avocat tréstaré & 
chargé de plufieurs décrets, a eu lé plus de fuccès :: 
fa femme eft accouchée d'un garçon tout récemment 

OO 6: 





Ç 324 } 


& M. de Maupeou, a fait préfenter.au baptême en 
fon nom le nouveau-né par fon fils, le Maître des 
Requêtes: Madame de Sauvigny, la Préfidente:, a 
été la marraine, Qu'on juge de Ja pompe avec/la. 
quelle la cérémonie s’eft faite, & la fatisfaétion gé. 
nérale qui en a réfulté dans toute la Compaznie, par 
l'honneur qui réjaillit fur elle- d'un événement qu'el- 
le regarde comme commun au Tribunal entier. 
Du, 8 Janvier 1772. 

On a toujours dit que les François fe confoloient 
de tout par une Chanfon : on commençoit à crain- 
dre que la Nation n'eût perdu fon caraétere, mais 
un plaifant nous prouve que cette terreur eft vaine 
& que l'on fçait encore rire à Paris. Voici un Var 
déville qui court, & contre l'auteur duquel on.dit 
que le Miniftere fait des recherches féveres. 


Chantons dans un. badin Vaudevilte: 

Le retour des vertus qu’on aura ; 

L'honuneur gothique à Ja Cour, à la Ville, 

Le fentiment qu'on trouve de vieux ftvle, 
Cela reviendra, 


François , ne perdez pas l’éfpérance , 

Tout va bien, tout encor mieux ira 5 

La hberté, le érédir, l'abondance, 

La candeur, les Jéliites , l'innocence a 
Cela reviendra, 


Tout revient, la pudeur, le COUrRge, 

La gaieté, les mœur, & Ceres 

Je fais même une Demoiflle (age, 

Qui difoit en perdanc. fon pucelage, 
Cela reviengra. 
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Du $ Fanvier 1772: 

On vient de publier des Lettres Patentes du Roi, 
gonnées à Verfailles les Oétobre 1771; & enrégis- 
trées au nouveau Tribunal le 31 dudit mois, portant 
que la Principauté de Dombes, aflujettie par la fu- 
prefion de fon Parlement fous le reffort du Confeil 
fupérieur de Lyon, qui lui-même eft obligé d'en- 
régiftrer aveuglement tout cé qui émane du Parle- 
ment de Paris, continuera de n'être affujettie qu'aux. 
mêmes droits, impoñtions. & contributions que par 
le pañté, & qu'il n'en pourra être établi de nouveaux 
qu'en vertu de Lettres Patentes particulicres que S. M. 
fera expédier à cet effet, & ce jufqu’à ce qu'ilen ait 
été autrement ordonné. 

Par de fecondes Lettres Patentes, données à Fon- 
tainebleau le 20 Oftobre 1771, & enrégiftrées le 
même jour,. on interprête celles du 22 Mars 1770; 
concernant la perception du Don:gratuit dans le Res- 
fort de la Cour des Aides de Clermont, Dans ces 
dernieres on avoir fixé À 40200 Livres le montant 
des fommes à payer chäque année par les villes , 
bourgs & communautés des trois Elgétions de Li. 
moges, de Brives & de Tulle, &c. pour leur cen- 
tribution au Don gratuit, dont la prorogation eft or- 
donnée jufqu'au 31 Odobre 17743 & la ville de Li: 
moges y contribuant pour la fomme de 10000, elle 
eft autorifée par les Lettres Patentes dernieres à. la 
percevoir, comme par le paffé, & en dérogeant aux- 
dites premieres Lettres Patentes du 22 Mars 1770, 
par un droit fur les Boiflons, &c. 

Ces Lettres Patentes font les feules pieces d'ad- 
miniftration qu'on ait rendu publiques depuis la (u- 

0 7 
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preffion de l’ahonnement.de Sinoñ, On fait que l'E. 
dit concernant l’'Emprunt a été Envoyé chez les No. 
taires, mais il n'eft ni publié ni affiché, ni-ne 
vend nulle part, 

Du 8 Fanvier 1772. 

M, l'Evêque d'Orléans * Exilé comme: l'on fçait-à 
fon Abbaye près le Mans, a eu Per niffion de reve 
Rir lans fon Diocele, 

Le 9 dudit. 

On à publié aujourd'hui des Lettres Patentes, 
données à Verlfilles le 14 Décembre 1771, & enré. 
gitées au Nouveau Tribunal Je 37 Décembre. par 
lefquelles S. M. croit qu'il eft de à juftice & de fa 
bonté d'aller au fecours des Huifiers Créés pout-la 
Cour des Aides & les Requêtes. du Palais à Paris, 
& füuprinés avec ces deux Tribunaux, En confé. 
quence elle leur permet de continuer, leur vie du. 
rant, d'exercer leurs fonétions ; fous l'infpeétion du 
Parlement de Paris, commé par Je pallé, fans égard 
pour leur fupreffion & fans tirer à conféquence. 

On: a publié aufli un Edit du Roi, donné à Ver. 
failles au mois de Décembre 1771, à enrégiftré Je 
même jour, par lequel, pour éviter le danger de 
laiffér fubGfter un trop grand nombre d'oflices de 
Procureurs Poftulans, créés pour la Senéchauffée de 
Ponthieu & Siege Préfidial d'Abbeville, vacans de- 
puis bien des années aux Parties Cafuelles;: à l'ex 
céption de 15, on fuprime le furplus &c.. 

Le 9 dudit, 

M. de B:lloy a fait aujourd'hut- fon remerciement 
à l'Académie Françoife. C'étoit M: le Maréchal 
Duc de Richelien qui, élu Direéteur par le fort, de- 
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voit Jui répondre; mais ce Seigneur fentant qu'après 
W conduite qu'il a tenue il feroit peu agréable au 

F -# . 
public, a jugé à propos: de fe fouftraire à fes re- 
gards & à Ja critique: c'eft M. l'Abbé le Batteuss 
qui a répondu. 

Le Recipiendiaire n'a pasété adroït dans fon Elo- 
ge du Comte de Clermont, auquel il fuccede : il a 
dit de ce Prince beaucoup de chofes que la vérité 
ou le -refpeét. dû à fa perfonne devoient le forcer 
dé pañler fous filence, & il n'a pas même légére- 
ment indiqué celles qui pouvoient couvrir (es fautes 
& contribuer à fa gloire: il a détaillé fort au long 
& avec une emphaf puérile fes vertus militaires, 
comme fi un Abbé de St. Germain des Prez étoit 
obligé d’être un héros guerrier: par une affectation 
tout au moins très indifcrete, il a voulu nous le 
peindre comme un grand Général; il s'eft étendu fur 
fôn commandement des armées dans la derniere guer- 
re, & il a tenté de le difculpér de la perte de cette 
bataille qui lui valut de la nation, accoutumée à fe 
venger par le ridicule, jufques fur le fang de fes 
maitres, le titre burlefque de Général des Béné- 
Mdins. 

Les fpefateurs ont vu aveç indignation M. de 
Belléy s'arrêter, ne craignons pas de le dire, fur 
l'époque honteufe de la vie de S. A., brifer- à tout 
kcoup; ne faire aucune mention de cet enthoufias. 
me patriotique dont M, le Coite de Clermont en- 
fammoit les autres Princes dans les affemblées au- 
guftes tenues chez lui, où préfidant on redigeoit ces 
Lettres éloquentes au Roi, ces Proteftations immor- 
telles, qui atcefteront à Le Poftérité la plus reculée 
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leur amour pour les Loix & pour: la Nation: nids 
ce courage héroïque avec lequel ofant encourir l'in. 
dignation du Roi, dont dépendoit toute fa fortune, 
dont il'avoit été l'ami dès le berceau, il en recu 
au lit de douleur, le coup mortel par Poubli pro 
fond d'un Monarque chéri qui ne parut prendre als 
eune part à l'état attendriffant de ce Prince, qu'on 
lui cachoit fans deute; ni enfin: de fes derniers mo. 
mens, où raffemblant fes forces, il exhortoit fesil. 
luftres parens à refter unis entr'eux, & faifoit pallèr 
en quelque forte dans leur âme, fes derniers (oupirs 
encore pour un peuple opprimé: 

Voilà les faits que l’Académicien devoit avoir la 
Bardielle de célébrer: il: auroit par. là mérité leti, 
tre d'auteur citoyen, à plus jufte droit que par dés 
drames bourioufés, où fous l'apparence de célébrer 
Ja nation, il prêche le dévouementile plus fervile & 
le plus aveugle au Souverain, il femble- la concen- 
trer en lui feul, & fe rend ainfi le fauteur le plus 
ardent du Defpotifme. C'eit à ce titre, qu’il a pu 
s'écrier avec vérité, en parlant des Eloges: du Car- 
dinal de Richelieu & de Louis XIV:qu'il_avoità fat 
re, qu'il rentroit dans fon füujet, Il a réfervé pour la 
fin ceux de: Louis XV'& de fon Gouvernement, qu'a 
démenti malheureufement un filence morne & gé- 
néral: adulation gauche, repréhenfible, & fe con: 
trariant elle.mème,. puifqu'elle eft devenue par cet. 
te jimprobation une fatyre indireéte, mais très re 
marquée, de l'un & de l’autre. 

Ce difcours long & verbeux, a été reçu auffi frok 
dement qu'il étoit débité; il n'a eu nul aplaudiffé 
uiént, pas méme dans ces .momens où l’orateur:s'@le 
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forçoit de communiquer à l'affemblée fon enthou 
faîme faétice :-il eft marqué au coin d'une flattérie 
outrée, d'une admiration niaile, qui le rendent un 
desplus mauvais, prononcés À l'Académie depuis 
longtems. Le ftyle n'a pas paru tout - à. fait aufi 
barbare que celui des autres ouvrages de l'Ecrivain: 
beaucoup d’incorreétions cependant, d'expreffions 
impropres, de tournures vicieufes, de figures difpa- 
rites, fourniroient ample matiere à une critique dis” 
cutée. 

M, le Batteux a répondu, & cette réponfe difpu- 
teroit pour l'ennui à la harangue de M. de Belloy, 
f elle n'étoit plus courte, M. le Maréchal Duc de 
Richelieu, élu direéteur par le fort, auroit dû Oc- 
cuper cette place; mais ila fenti que fa préfence fe- 
roit peu agréable au public dans les circonftances aC- 
tuelles, que les différens rôles qu'il y avoit joués 
pourroient le mettre en butte à l'indignation des 
fpeétateurs, il s'eft adroitement fouftrait à leur vue 
& à leurs filets, Son reprélentant en a recueilli 
toute la part qu'il méritoit:il n'a pas été plus adroit 
ni plus courageux que le Recipiendaire à parler du 
Comte de Clermont, il a beaucoup vanté l'effort ra- 
te de ce Prince de poftuler une place à l'Académie, 
autre genre de mérite très médiocre; il l'a repréfens 
té comme un homme d'efprit, au lieu de le peindre 
Comme un bon CItOYEN. « « « 

Dy 10 Fanvier 1772: 

On. a parlé dans le rems du fameux teftament de. 
M. de Moras en faveur de Madame Gilbert de Woi- 
fins, fa niece, & fille de Madame la Comtelle de 
Merise, (a fœur, Celle-ci, veut revenir contre et, 
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aéte & le faire caffer, elle a déja intenté un procts 
porté au Châtelet, mais qui doit bientôt être trans. 
féré au nouveau Tribunal. Cet événement a exci. 
té l'attention du public, & par lui- même & rélati. 
vement à M, Gilbert, le jeune Greffier en Chef du 
Parlement, qui s'eft conduit, il y a un an, d'une 
fiçon fi généreufe ; on étoit curieux de voir s!il 
reconnoltroic la compétence des juges: mais com- 
me il eft mineur il élude la difficulté, & ce font @s 
tuteurs qui défendront pour lui. M. Racine, jeüne 
Avocat qui acquiert de la célébrité, eft chargé de 
l'affaire. 


Du 10 Fanvier 1772. 

11 (e répand trés clandeftinement une efpece d'Ods 
at Roi, dans le poût dés Chancellieres. L'ouvrage 
eit plus fagement fait, mais dénué de l’énthoufasme 
du genre, & dont on apperçoit quelques étincelles 


dans le fatras barbare des deux autres: c'eft une 
exbortation au Monarque d'ouvrir les yeux & de fe 
rappeller les tems heureux où il étoit l'amour & les 
délices des Peuples, tems qu’il peut encore faire re 
naître, 

Le 11 dudit. 

M: le Duc d'Orléans fufpcétoit depuis longtems 
un de fes Valets. de- Chambre, nommé le Bloné, 
qu'il aimoit beaucoup, qui avoit fa confiance, & qui 
voloit fon Alteffe jufques dans fes poches: on afuré 
que le fait a été vérifié: mais ce qui eff hors de 
doute , c'eft que cet homme à une telle baffeffe ji 
gnoit la perfidie de fervir d'efpion à M. le Chance 
liér; ce qui s'eft découvert par une Lettre inter- 
ceptée, Il a été chaffé du Palais Royal, & l'an ad: 
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mire la modération du Prince de ne l'avoir pas fait 
chitier durement avant de l'expulfer, 
Du 12 Fanvier 1772. 

Extrait d’une Lettre de Rouen, du ro Janvier, .,. 
lleft très vrai que M. l’Archevèque de cette Capi- 
aile (La Rochefoucault eft fon nom) n'a pas voulu Of 
fcier à la Melle du Sc. Efprit lors de l'inftallation 
du Confeil fupérieur, s'eft retire À Gaillon, la mai- 
fon de campagne. & a fi bien harangué (on Chapi- 
tre, fans lui infinuer poftivement de ne point pren- 
dre des places dans le Confeil fupérieur, qu'aucun 
Chanoire n'y eft entré. Il eft aulli très für que des 
farceurs qui étoient ici, foufflés, fans doute, par 
quelqu'un, ont joué le Confeil fupérieur, & ont 
été mis au cachot en conféquence. .... La fermen- 
lation a été pouflée au point, qu'on a pendu en ef. 
fgie M. de Crofne, notre Intendant & Premier Prés 
fident du Confeil; qu'on a fait courir un Arrêt itu- 
primé dans une forme très légale, où il étoit con: 
damné à être roué, par les trois Ordres réunis, Voici 
un nouveau Placard épigrammatique, affiché à fa 
porte, non comme une piece de Poëfie merveille 
fe, mais comme une Piece hiftorique : 


L'autre jour, Thiroux de Crosne, 

De (à nobieffe qu'il prône 

Cheérchoit les titres précieux + 

Une enfeigne affez mal dorée, 

De deux baflins blancs décorée 

Vint aufitôèt frapper fes yeux ; 

Des lervices de fes grand-peres, 

Ce refpectable munument, 

Lui fic voir en gros caracteres : 

…» Céans, l'on fait le poil wès proprement 
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On ne fçait quand ces troubles finiront. Notre 
Maire a été mandé à la fuite de la Cour: c'eft un 
homme de condition, très bon citoyen, fort franc, 
& qui pourra dire des vérités dures à M. le Chan. 
echer ice 

Du 12 Fanvier 1772. 

I! paroît allez conftant que M, le Chancelier com. 
_mence à concevoir de l'ombrage de M. de Boynes, 
qui a auprés de lui le grand tort de lui avoir fe 
de reffource dans fes opérations, au moment ol: 
les étoient fur le point de rater. Aujourd’hui qu'il 
n'en a plus befoin, il craint fon génie ambitieux & 
ardent: en conféquence il travaille de loin à lui alié 
ner l’efprit du Roi: il à cherché à faire entendre in. 
direétement à S. M. que M. de Boynes éroit une ex: 
cellente tête, mais qu'un recueillement trop affiu 
fatiguoit; qu’on croyoit même remarquer quelque 
fois des difparates dans fes raifonnenens, quand {0n 
efprit s'étoit réndu longtems. Aprés avoir jettéces 
infinuations préliminaires , fuivant fon génie vortuelut 
& oblique, un jour de Confeil des Dépêches, que 
M. de -Boynes, les mains fur fon front, étoit dans 
l'attitude d'une méditation profonde, M. le Chance 
ler parut malignement prendre quelqu'inquiétude für 
fon compte, & lui demanda brufquement ce qu'il a, 
s'il fe trouve mal?..., s'il n'a pas mal à la tête? 
M, de Doynes ne s’étourdit point de l'apoftrophe, ‘il 
répond froidement qu'il s'occupe de ce qui fait l'at- 
tention du Confeil,. & que pour preuve il va réf 
mér de point en point tout ce qui.a été dit; .ce qu'il 
sxécuta de la façon la plus éloquente & la plus lue 
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mi eufe: ce-qui déconcerta pour ce moment le pros 
jet de M. le Chancélier. 
Du 13 Janvier 1772. 

Me Linguer continue à travailler infatigablement 
pour le nouveau tribunal; il paroîit deux Mémoires 
imprimés de cet orateur, qui font très recherchés : 
le premier eft une Cofultation pour M. le Prince 
ds Ligne, Prince du St. Empire, & d'Amblife, 
Grand d'ifpagne de la premiere Claffe, &c. contre 
l'Abbaye Royale de Corbie. 

Le fecond en faveur de Madame la Ducheffe d'O-+ 
lonne, contre le Sr, Orourke. 

Le 13 dudit. 

Tandis que le Roi rentre dans fes Domaines alié- 
nés d'une part, & qu'on attaque à cet égard jufques 
aux Princes du fang, on n'eft pas peu furpris d'ap- 
prendre que M. le Marquis de Monteynara vienne 
de faire un échange dans le genre de ceux qui ont 
fi fort fait crier par le pallé, & qui donnent lieu 
aux revilions actuelles: il pafle pour conftant que 
pour très peu de chofe en retour il vient d'obtenir 
en Dauphiné une Forêt du Roi, de 64,000 Livres 
& rente, conjointement avec M. de Clermont, Com. 
mandant dans la province. Ce fait vérifié ne feroit 
point honneur à ce Secrétaire d'Etat, dont la pro- 
bité jufques ici avoit été affez intacte, 

Le 14 dudit, 

Le nouveau tribunal a enrégiftré le: 7 de ce mois: 
1°, des Lettres Patentes du Roi, données à Verfail- 
les le 19 Décembre dernier, concernant les teftamens 
myftiques ou fecrets ou autres aétes de derniere vo- 
lopté qui feront paflés dorénavant dans la Ville, 
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Banlieue & Chef-lieu de Valenciennes. 20. Un 
Edit, donné à Verfailles au mois de Juillet 1774, 
qui répare l’omiffion faite dans l'état annexé à l'Edit 
de Févriér dernier, concernant Montdoubleau, &le 
remet dans l'arrondifflement du Confeil fupérieur de 
Blois, dont il avoit été diftrait mal à propos. 

%o Des Lettres Patentes, données à Verfailles le 
26 Décembre dernier, portant attribution aux Con. 
(ils Supérieurs de Rouen & de Bayeux, des Cau 
les, Inflances & Procés qui font nés dans leur res 
(ort aétuel, & au Confeil Supérieur de Rouen de tou. 
tes les Caufes dont connoiffoit la Cour des Aides de 
Rouen. 

Du 14 Fanvier 1772. 

On prétend que les Fermiers Généraux fe plais 
gnent que leurs affaires ne vont point depuis la ré 
nion de la Cour des Aides au nouveau tribunil, 
d'autint que ces matierss exigent des connoiffances 
ipéciales & qui n'ont aucun rapport à celles des Ju: 
rifconfültes ordinaires: fur leurs plaintes réiterées 
On ajoute qu'on a fondé M. M, de la Cour des Aï- 
des de Paris fuprimés, mais qu'ils fe font refufés À 
aucun arrangement, qu'au préalable on n'eût con 
fulté leur Premier Préfident M. de Maleshérbes : que 
ce dernier étoit réfté inflexible, & n’avoit voulu Æ 
prêter à rien que les chofes ne fuflent rétablies dâns 
leur premier état, & à la charge furtout qu'aucuñ 
des membres de cette Cour, pañés au nouveau Tri. 
bunal, ne pourroit rentrer dans fes premieres font 
tions, 
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Depuis l'établifement des Confeils Supérieurs, 
d'habiles Anagrammiftes cherchoient à retourner ces 
mots d’une façon ingénieufe & caraétérilée : enfin, 
des divers eflais de combinaifon il a réfulté les 
mots fuivans: VILZ CORPUS SINERE, 

Le rs dudit. 

Le Maïre de Rouen, toujours à la fuite de la 
Cour, eft M. le Comte d'Amfreville, ancien Capi. 
tine des vailleaux du Roï; il paroït que l'onniffion 
faite par la ville d'offrir le vin de ville À Mrs, du 
Confeil lors de leur inftallation, fous prétexte qu'on 
ne le devoit qu'au Parlement, eft un des principaux 
motifs de ce Feniat. 


Le x5 dudit. 
Pepuis l'Edit du Roi concernant la rentrée de 


S. M. dans certains Droits Domaniaux engagés où 
échangés, M. l'Abbé Trrai a vu, comme on dit, 
M, lé Duc d'Orléans pour le fonder; S. A. ne s'eft 
point ouverte avec ce Minifire: depuis il lui eft 
pitvenu une Lettre des Bureaux du Contrôleur Gé- 
néral, où l’on annonçoit à M. le Duc d'Orléans le 
défein conflant de S. M. de faire exécuter fon Edit: 
ce Prince extrêmement piqué d'une façon auf indé- 
cente pour lui faire connoître les intentions du Roi, 
lui à écrit direétement; il a marqué à $S. M, qu'il 
avoit des défenfes à expofer, & qu'il attendoit de fon 
équité qu'Elle voudroit bien faire fufpendre toute 
exécution ultérieure de fon Edit jufqu'àsce qu'il eût 
raflemblé fon Confeil & fait dreffer fon Mémoire, 
Les chofes en font reftées dans cet état de fufpen- 
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fon, & ce n'eft que le dimanche 5 Janvier que M, 
l'Abbé de Breteuil eft allé porter le paquet au Roi; 
il ne l'a point ouvert; l'Abbé a obfervé à S. M.que 
le Duc d'Orléans la fupplioit de ne faire juger fon 
affaire & difcuter fon mémoire qu'aux. deux Con: 
feils afflemblés des Dépêches & des Finances. Si 
quoi S. M. a dit: mais je me fais Ji cela ce peut; fl 
Je faut demander à M, le Chancelier, Le Chef de la 
Magifirature préfent, a répondu 'avec un fourite 
affectueux, que c'étoit trés pofible: & l'on attend 
cette importante décifion. 
Du 15 ‘Fanvier 1772. 

Une veuve fort riche de cette capitale (Madame 
Deffouches) qui tient une fort bonne maifon & chez 
laquelle il va beaucoup de monde conféquemment, 
laifloit parler affez librement chez elle des événes 
mens du jour: on y trouvoit fur la cheminée les 
brochures clandeftines, les lifoit qui vouloit, à 
quelquefois même on en faifoit tout haut la lec: 
ture, Des efpions du Gouvernement, tels quil 
s'en gliflé dans toutes les Sociétés, fous toute 
fortes de formes, ont rendu compte de cette ai 
fance; & la Dame en queftion a reçu de la Po: 
lice une irjonétion trés févere d'être plus circon- 
fpedte, & furtout de ne point communiquer, ou laïs 
fer prendre communication chez elle, des brochue 
res prohibées, 

Le 16 dudit. 

C'eft un Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, en date 
du 27 Oftobre 1777, qui fur ce que S. M. eft in- 


formée qu'une partie de fes fujets défiroicné#* acquérir 
| des 
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des rentes viageres, créées par un Emprunt ouvert 
| tAmfterdam & validées par Lettres Patentes du 30 
| Décernbre dernier ; mais qu'ils étoient retenus par la 
crainte des difflicultés qu’ils feroient dans le cas d'é- 
prouver, foit pour confommer ces acquilitions en 
Hollande, foiît pour recevoir les arrérages des Ren- 
tés qui leur feroient conftituées: ordonne que l'Em- 
prunt de deux Millions de Livres de Rentes viage- 
| rés fur une & fur deux têtes, ouvert à Amfterdam, 
| n'aura lieu en Hollande que pour moitié, & que 
l'autre moitié dudit Emprunt fera ouverte à Paris 
au lréfor Royal, 

Suit le Contrat d'aliénation defdits deux Millions 
de livres de rentes visgerés, fait par les Commis. . 
| fires du Roi, à la Maifon ÆHornecca, Hocpuer & 
Compagnie d'Amfterdam, le r9 Juin r771, en vertu 
| Lettres Patentes données à Marli le x2 Juin pré. 
dent, qui autorifent pour les fufdits Commiflaires 
ls Sieurs Feydeau de Marville, Confeiller ordinaire 
au Confeil d'Etat & au Confeil Royal des Finances, 
| Moreau de Beaumont, auf Confeiller d'Etat & or- 
dinaire au Confeil Royal des Finances & Intendant 
des Finances, & l'Abbé Terrai, Confeiller ordinais 
6 au Confeil Royal & Contrôleur Général des Fi- 
nances; & à la fn font les Lettres Patentes du Roi, 
données à Verfuilles le 30 Juillet 1772, portant Ra- 
lification du Contrat d’aliénation, & le tout enré- 
| giftré au nouveau tribunal le 22 Oétobre & le 20 
| Décembre 1771. 

Du 17 Fanvier 1772: 

M. te Marquis de Pontecoulant, Major Général 

des Gardésydu Corps, a le Cordon rouge vacant par 


Tone II, P 
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la mort du Marquis de Z’ibraye. Le Résitrent des 
Gardes elt furieux de ce que cet officier quivn'ef 
que Maréchal de Camp, l'emporte fur le Marquis 
de Visé, Lieutenant Général & Lieutenant Colonel 
dudir Régiment: ils fe plaignent furtout du Maré. 
chal de Biron, qui après s'être voué auf fervilement 
au férvice du Miniftere qu'il a fait dans les nouvel. 
les opérations, n'a pas plus de crédit ou ne le fait 
pas mieux valoir 
Du 17 Fonvier 1772. 0 

Le but du Mémoire de M. le Duc d'Orléans ef 
de difcuter fi l'on eft en droit de lui entéver ue 
trés grande partie de fes Revenus, à Ja fiveur de 
Particle 9 de la Déclaration du 1 Juin dernier, qu 
ordonne [a rentrée au profit du Roi dans tous les 
droits qui ont fait ou dû faire partie de fes Fermes, 
& qui révoque tous abonnemens ou engagemens qui 
ont pu être faits. Dans le grand nombre des objets 
dont on veut dépofléder M. le Duc d'Orkans, il en 
eft fur lefquéls il ne redoute pas l’exainen le plis 
rigoureux ; il en eft d'autres dont la confervation 
Gépend-d’une juftice mêlée de faveur, maïs dont ce 
Prince ne doit cefler de jouir que par leur extine 
tion, qui feroit plus préjudiciable au Roi qu'à M 
le Duc d'Orléans; enfin il y en a qui ne font que 
de fimples cngageméns, qui ne fubfftent dans h 
main de M le Duc de Chartres, fon fils, que par 
une grace particulière & fuivie du Roi en faveur dés 
Princes de fon feng, toujours exceptés. jufqu’à prés 
fent de l'exécution des Kédits qui en ordonnoient 
téunion au Domaine de.S, M. | 
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. On inffte furtout fur deux terres fort confidéra- 
bles, fituées en Normandie, provenant de la Maï- 
(onde Montfenfier,:& qui méritent une exception 
Ipéciale, puilqu'elles ont été données À M. le Duc 
de Montpenfier en échange de celles qu'il poffédoit 
en flandres & qui fervoient à la rançon des infans 
de François I, envoyés. en dtige chez l'Empereur, 

Cet M. de Belle -Ifle, Secrétaire des Comman- 
demens de M. le Duc d'Orléans, qui pale pour au- 
teur de ce Mémoire, de 8o pages in 4to. très fa- 
vant, très profond, très bien difcuté, mais dans le- 
quel on fait tenir, au Premier Prince du fang un ton 
de fuppliant peu noble, furtout dans un moment 
où il doit réclamer la juftice du Roi, & non im- 
plorer [a bonté, 

Du 18 Fanvier 1772. 

M. le Comte Damfreville eft exiié à Haguenau en 
Alface. Il paroît confirmé que le grand grief de 
ce Maire de Rouen, eft d'avoir d'abord refufé les 
vins dé ville, comme on a dit, au Confeil Supé- 
rieur, & de ne les’avoir enfuite accordés par ordre 
de la Cour, que. d’une maniere peu honorable pour 
és Meflieurs, & même aufli injurieufe que le refus.! 

Le 20 dudit. 
Il paroît un troifieme Supplément à la Gasette de 
France. Celui-ci prend véritablement la. tournure 
d'une feuille de nouvelles; quoique fon principal but: 
it toujours de, tirer au clair les_diverfes Liquida- 
tions, ce genre de faits eft aujourd'hui.le moindre 
Objer qui y foic traité. On. a cherché à rendre ce 
Supplément. piquant par un recueil d'anecdotes bien: 
Kandaleufes, bien bonnes. L'auteur parott vouloir: 
P 2 
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fuccéder à celui de [2 Gazette Encyclopédique : il tte 
le goût du public, & l'on ne doute pas qu'infenf. 
b'ement il ne la remplace, Le Janfenifme ayant 
perdu fon grand mérite, fon intérêt véritable, par 
l'extinétion des Jéfuires en France, s’eft transforme 
dans le parti du Patriotifiné, Il faut rendre juftice 
à celui-là, il a toujours eu beaucoup d'attraits pour 
l'indépendance, il a combattu le defporifme papa) 
avec un courage invincible: le despotifme politique 
n'elt pas une hidre moins terrible 4 redoucer, &il 
dirige aujourd’hui vers cét ennemi toutes fes forcés 
déformais inutiles dans l'autre genre de combat, 
Dn 20 Fanuier 1772. 

Les premiers juges de Belême en Perche, avoient 
rendu une féntence de mort contre des malfaiteurs, 
fur laquelle, fuivant: l'ufage, appel à minimd, Le 
Procès mis au rapport du Sr. Sorkouer, il ne s'eft 
trouvé aucun délit, L'innocence prétendue de cbs 
prifonniers a été trouvée telle, que la Tournelle a 
rendu un Arrêt qui les décharge en plein: ordonne 
leur élargiffèment, leur permet de prendre leurs ju. 
ges à partie, &c, On donne en outre un Peniaf aux 
juges pour venir rendre compté d'une procédure 
auffi inepte, auf irréguliere, Ces Magiftrats, rén- 
dus à Paris, interrogés fur leur jugement, fe dé. 
fendent de la facon la plus fûre & la plus vigoureu. 
fe: ils remarquent, en effet, que fur le rapport 
fait par extrait de pieces au Sr, Sorhoust par fon 
Secrétaire, les pieces effentielles font omifes* ils 
demandent qu'on remette fur le Bureau toutes ls 
piéces dudit procès, & ils trouvent un périt fat con: 
témant une addition d'informations de plufeurs té: 
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moins de vifn, qui-avoient déterminé leur fentence, 
Les bras tombent au Sr. Sorhoust, & aux autres; 
on fait les plus grandes excufes à ces juges, qui, à 
Jeur tour, tombent fur la: friperie du rapporteur, & 
lui font les reproches les plus fanglans fur la confiance 
aveugle avec laquelle il s'en rapporte à un Secrétai- 
se ignorant ou écourdi, Bref, nouvel Arrêt, qui 
infirmant le premier, ordonne que lefdits criminels 
élargis feront récherchés, conflitués de nouveau pri 
fonniers, pour leur procès leur être fait & parfait, 
Mais on allure que les juges de Be'ême, nonfatis- 
faits d'une réparation qui n'eft pas affez authenti- 
que, veulent répandre un Mémoire juflificatif de leur 
conduite. 
Du 20 Fanvier 1772. 

La Caiffe des Confignations eft un dépôt judictai- 
re, où font portées par Arrêt les fommes en con- 
æftation entre différens co«hériticrs ou créanciers, 
&c. On fent que ce dépôt doit être facré, puifqu'il 
eft (ous la fauve-garde de la Juflics même, Cepen- 
dant Madame la Marquife de la Palue, ayant êté 
pour retirer de cette Caiffe une fomme de 80,000 
Livres, on lui a fourni cet argent en papier, fous 
prétexte que M. le Contrôleur Général y avoit fub- 
ftitué ces effets aux fonds effeétifs qui y étoient, 
Cette Dame ne pouvant avoir meilleure raifon cons 
tre l'autorité fupérieure, ou pour mieux dire, la for- 
ce, a vendu ce papier, & en a eu 26,000 Livres, 
Cette anecdote, débités depuis un mois, eff fi ef. 
frayante, fi contraire à la füreté publique, fi incro- 
yable, qu'on n’a ofé la rapporter qu'après en avoir 
été (ufifamment éclairci. 
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+ Du ar Fanvier 1972 

«Par:Edirs du mois d'Aoùt 1764, & Mai 1763, 
on avoit fuprimé.lés Officiers municipaux créés dans 
les, Villes -& Communautés, & il avoit été ordonné 
qu'il y froit pourvu par.voie d'Éleétion, fous pré. 
téxte-que lefdires Villes & Communautés, ayant la 
Hberté de fe nommer elles-mêmes ieurs Officiers, 
n'en; profit:roisnt que POur concourir unanimement 
au. bien-de la chofe : aujourd'hui, par un Edit don 
né, à Fontainebleau, au-mois de-Novembre 1771, 
on :Téconnoît qu'au lieu de l'avantage qu’on s'étoit 
promis «ie l'exécution defdits Edits:, elle deveroit 
dans toutes les Villes une fource-d'inimitié & de di- 
vifion, &c, en forte que.le bien qu'on s'étoit pros 
polé d'opérer devient chaqte jour le principe d'un 
mal réel: 6. M, n'a cru pouvoir: remééier trop tôt 
à, cet æbus, & n'a trouvé d'autre expédient que de 
créer .& rétablir en titre dans toutes les Villes & 
Bourgs. du Royaume, des Officiers municipaux, 
comme par le palté, &e, 

+ Ontrouve à Farticlé 3 dudit Edit le motif de cet: 
te variation. fi commune däns notre Adminiltrations 
iley eft dit que: la finance des Officiers rembourfés 
€n, Contrats, lors de -leur :extinétion , pourra être 
fournie moitié en quittences de finances’, ou con: 
Ha -PrOvenants. des liquidations-de pareils Offices 
fupprimés par les: Edits fus-mentionnés, leulement, 
&.l6 furplus en: argent, & ce; pendant le délai de 
trois mois: feulement, à compter. du-jour:de 14 pu 
blication du préfent Edit, lequel expiré, le mon- 
tant: de. ladite finance ne pourra étre fourrni qu'en 
argent, 
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On voit par- là que le but véritable de cette re” 
création eft d'avoir de l'argent, à aprés avoir Îne 
juftement rembourfé ces charges en papier, d'exiger 
plus injuftement encore de la finance pour les ras 
cheter. 

Le pouveau Tribunal a fenti cette tournure d'ex- 
rfon, mais il n’a pas moins enrégiftré ledit Edit, 
toutes les chambres affembléss, le rgJanvier, à la 
charge que, fous quelque prétexte que CE foit, les 
Villes. & Bourgs ne pourront être forcés d'acquérir 
les oMces créés par-ledit Edit: comme auf que les 
Oftrois ne pourront être augmentés, même far la 
demande des Villes & Bourgs, fous prérexte d'infuf- 
fifance de revenus, après leurs dépenfés prélevées , 
pour payer les gages desdits Ofliciers, À la charge 
pareillement que l'attribution (au Confeil des con- 
teftations fur l'exécution du préfent Edit) portés en 
l'article dernier, ne fera entendue que conformés 
ment à l'article de 1733, & encore fauf les droits ét 
privilèges que pourroient avoir les Provinces de 
Flandres, d'Artois, Ge, 

Du 24 Fanvier 1772. 
… On affure que M. de da Borde, l'Ex:banquier de 
la. Cour, qui doit. fa fortune à M, de Choifeul, fe 
comporte à l'égard de ce Miniftre d'une façon très 
louable. Il n'oublie point tout ce qu'il doit à ce 
Bienfaiteur : il fe met à la tête de fes affaires, & il 
achete £oo,000 Livres [on Hôtel, rue-de Richelieu; 
il s'accommode auñi d’autres parties, moins pour f4 
convenance que pour arranger l'Ex + Miviftre, On 
parle de la vente des meubles, & rout annonce la 
décadence fucceflive de cet homme ff puilfant. 
F 4 
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Du 25 Fanvier 1772. 

M. M. de la Chambre des Comptes fe raflurent 
de plus en plus fur feur fort, & les diverfes char 
ges de cette Cour font recherchées avec d'auatt 
plus d'emprefféement qu'elles font regardées comme 
les plus folides. 

Le 26 dulit, 

Extrait d'une Lettre de Pan du 17 Janvier 1772, 
L'état des gages de notre Parlement eft arrété 4 la 
fomine de 126,500 Livres. Le point eft aujourd'hui 
de trouver à y fatisfaire : M. le Contrôleur Général 
a déclaré que tous les fonds levés fur cette Province 
étoient deftinés; & cependant M. le Chancelier a 
fort à cœur que les gages de ces Offices foient pa. 
yés réguliérement deux fois par an, & que le pre. 
mier femeftre foic acquitté à Paques prochain, 

Le rembourfement de la finance des Offices ef 
évalué en-gros à 1,200,000 Livres environ, M, le 
Chancelier défireroit encore que ce fût le premier 
effeélué en argent; il a une reconnoiffance particue 
lière pour ce Parlement, le feul qui ne l'ait pas 
contrarié dans fon projet, &: il a très à cœur que 
les membrés €én foient conténs. En conféquence, 
otre Tréforier, à ce qu’on écrit de Paris, eft fon- 
œent En Conférence avec le Chef de la Magiftrature, 
& difcute avec lui un projet par lequel , moyennant 
une taxe impofée far les membres des trois Etats de 
Béarn, de Navarre & de Soule il trouveroit promp- 
tement les 1,200,000 Livres en queftion:; taxe qui 
ne féroit point onéreufe, puifqu'elle fcroit volor 
taire, & feroit impofée feulement fur la vanité, €n 
ce que l'entrée comme Noble aux Etats cit ici affee- 

tée 
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rée aux pofleflenrs de terre, même Roturiers, qui 
par-là jouiffent de Privileges que naturellement ils 
ne devroient pas avoir. Par çet arrangement, il fe- 
soit jufte que le Roi fit à la Province la rente de 
cette fomme qu'elle lui préteroit, & cette. rente 
fourniroit déjà 60,000 Livres, c'eft -à-dire la moi- 
dé des gages dont on vient de parler. Le furplus le 
prendroit fur les droits de préfence des Membres ab- 
fens aux Etats, & autres reviremens qui ne feroient 
pas plus onéreux, 

HN paroît qu'on eft affez content ici de cette fpé- 
eulation fort heureufe, fans mécontenter abfolument 
perfonne. 

Du 26 Fanvier 1772. 

Les Nutaires font toujours inquiers fur ce qui les 
concerne, & le Public ne paroîït pas les plaindre 
beaucoup; ils ont prodigieufement gagné depuis 
quelque tems, & la derniere charge de certe efpece 
vendue a &té portée à 240,009 Livres, À: commen 
cer de la fin de l'année derniere, aucun ne peut 
être reçu, qu'il ne donne en: blanc à M, le: Chance: 
lier {a procuration ad refignandum ; en forte qu'il ne 
fera plus maître de fe choifir un fuccefleur, & de 
traiter avec perfonne. | , 
Bars 13 Le 26 dudit. 

ll court une fable politique manufcrite, ayant pour 
titre, le fermier € les Chiens. L'hiftoire de la Ré. 
volution actuelle s'y trouve dépeinte d'une façon 
énergique, M. M, de la Vrilliere, de Choifeul, de 
Maupeou y {ont carattérifés à ne pas être méconnuss, 
cette Satyre eft fort recherchée par les traits de for- 
ce qu'on y remarque, & la hardiefle qui y regne, 
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DT, Du27 Fanvier 1772. hs 
Le Miniftere. fe .trouve très embarraff£: on fent 
journellement le befoin qu'on auroie d'une Cour des 
Aides : les Fermiers Généraux preffent pour fon ré. 
tabliffement, mais l'infexibilité de ces aufteres Ma 
giftrats défole. M.:le Chancelier, qui voudroit bien 
éluder cette .reconftruétion: elle tient pourtant es. 
fenriellemenc à Ja finance, :& l’on préfume. que le 
Contrôleur Général fe trouve-parà gêné lui. même 
dans fes opérations. Les politiques font atientifs 
for la maniere. dont.M. de Maupeou fe tirera de ce 
passtrès glhiffant pour lui. 
Le 27 dudit, 

1i paroît un Edit du Roi, donné à Veïfailles at 
mois denfanvier 1772, & enréciftré au nouveau Tri 
bunab, toutes. les :Chainbres affemblées le 22 dece 
moiss il.eft dit dans le Préambule que la fupreffion 
du Parlement de  Doinbes comprenant une. Chambre 
des Requêtes, qui, ycétoit. unie, :&-connoifloit en 
premiére ‘inftince de toutes les afFaires contenrieu- 
fessvoic, fair ceffer. tout exercice de juftice; les 
Bailliages de Thoiffey & de Chalamont, n'étant pas 
ailleurs pourvus d'officiers, & l'office de Châtelain 
de Trevoux étant aulli vacant:.qu'en -conféquence 
S. M. avoit cru devoir déterminer un nouvel ordre 
pour ladminiftration,de la Juftice dans-l'étendue: de 
ler Prineipauté de Dombes, & donner ainfi une note 
veille preuve -de fon: affeftion pour les peuples: de 
cætue, Province, auxquels elle ne ceffera d'en. faire 
xeflentir les effets. Ge. | 


Ceft, pourquoi. le Roi. fuprime les Bailliages des 
Villesrde Thoifey &. de Chalamonr, ainf que l'of 
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fce de Chatelain de Trevoux, & crée € vla Princi- 
pauté de: Dombes ‘une Senechautlée, & Eletion à 
Trevoux, ainfi qu'un grand Sénéchal en la prfonne 
du Sr. de Monibriau, &c. Le tribunal dé Frevoux 
fera compofé d’un.Lieut. Général, Criminel, Civil 
& de Police, de s offices de Confeillers, d'un Avo- 
eat du Roi, d’un Procureur du Roi, d'un Subftitut 
& d'un Greffier Civil & Criminel &c. 

Le Roi crée en outre un Chatelain en la ville: de 
Thoifley, er la perfonne du Sr: Bambrou, dont les 
fonctions feront aflimilées à celles du Chatelain de 
Chalamont &c. 

Du 27 Fanvier 1772. 

t féroit bien à-défirer que M. le Chancelier qui 
à fi fort à cœur-la-réforme de la Juftice, s'applis 
quitauffi à celle des abus dans fon exécution: :il.eft 
efroyable qu’un homme dans leicas d'être arrèté 
pour dettes puiffe foutenir des combats contre des 
malheureux deftinés-à fa capture, combats auf peu 
refpeétuenx pour le Roi, au nom duquel.elle. fe faits 
que funeftes (ouvent aux fuppôts definés à ces fonc: 
tions, connus fous le nom vil d'Archers de l'Ecuel- 
le, ou de la Pouf]e : tout recemment un homme al 
tiqué ainG, étant avé Un ami, a joué de fon. coû 
teau ,-& fecondé de celui ci a tué fur: le lieu.deux 
huifGers, & biefé mortellement un troifieme. Le 
peu de cas qu'on fait de ce fang méprifable, rend 
ces révoltes très communes, & ne permet pas que 
d'honnêtes gens s’expofent à une telle boucherie. 

Le 28 dudit. 

Jufqu'à préfent le nouveau T ribunal , quoique réu» 

pillant les fon&ions de la Cour des Aides, avoit 
P G 





( 548 } 


craint, vu on impéritie, de s'immifcer dais ces ma 
tieres: cependant le 18 du mois il a réndu un Ar. 
1èt de Police dans cette partie: il eft intervenu À 
l'occafion des Procureurs de l'Ele&tion de Chartres, 
Ceux-ci, au mépris des Edits, Arrêts & Régle: 
mens, conduits par un efprit de cupidité & dans ha 
vue de s'arroger une autorité nuifible à l'intérêt pue 
blic, non - feulement s’ingéroient de faire les Rôles 
des Tailles, fans en être requis. par les Affeeurs 
% Colleéteurs, mais ofoient même s'annoncer publi: 
quement comme en ayant le droitexclufifs ils avoient 
poulié la témérité jufqu'à faire imprinier les 15 À 
19 Novembre dernier deux Lettres circulaires À ce 
fujet, ils y imputoient un défaut de connoiïiflance à 
eux qui font les Rôles, pour y fuppofer des erreurs 
& des abus; s'érigeant enfuite comme réformateurs, 
il avançoient qu'il étoit décidé qu'ils feroient:les 
Rôles en commun, & qu'on s'adrefléroit À celui 
d'entr'eux qu'on jugeroit à propos: dans Ja feconde, 
le même prétexte fervoit encore à donner um pareil 
* avértilément, excepté qu’ils en avoient retranché 
Pexpreilion : #{ eff décids. 

Tétles fonc du moins les imputations portées dans 
le requête du Procureur Général, qui a prétendu 
que ces Letires tendoient, d'un côté ; à infinuer 
que la décifion dont elles parlent émane d'une auto 
rité légitime, tandis qu'au contraire elles-mêmes 
font un attentat À l'autorité des Edits, Arrêts & Ré. 
glemens, aux droits des Affefleurs & Colleëteurs, & 
A ceux des officiers des Elecions auxquels appar- 
tient la vérification des Rôles: que d'un autre cô- 
té; FimpreMon faire de ces Lettres, fans permis 
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fon, étoit une contravention aux Réglemens de la 
Librairie, &c. 

Dans l’Arrêt il eft ordonné que les Edits, Arrêts 
& Réglemens feront exécutés felon leur forme & 
teneur: en conféquence enjoint à toutes perfonnes 
quelconques de laiffer aux Affefleurs & Colleéteurs 
la liberté de répartir les impoñitions, écrire ou faire 
écrire leurs rôles par telles perfonnes non prohibées 
qu'ils aviferont, à peine de punirion ‘exemplaire ; 
& Fait défenfes fous les mêmes peines, aux Piocus 
reurs en l'Elcttion de Chartres & à tous autres, dé 
‘immifcer direétement ni indircétement, en la con- 
fettion des Rôles, s'ils n'énsfont requis; de plus à 
l'avenir écrire aucune Lettre circulaire ni avertiife. 
ment, tendant à gêner la liberté des afleffcurs & 
colleéteurs, & à tous imprimeurs. d'imprimer: aucuns 
deflites Lettres, Avertifflemens où autres pareils é- 
erits. . Ledit Arrét envoyé à l'Elettion de Chartres 

Du 28 Fanvier 1772 

Lenouveau Tribunal a enrégiftré le 12 de ce mois. 
Grand'Chambre & Tournelle aîfemblées, x0,.des 
Lettres patentes, données à Verfailles le r3 dudit, 
par lefuelles le Bureau des Colleges de Ia ville de 
Lyon fera compoté de l'Archevêque, qui y préfidera, 
du Premier Préfident du Confeil Supérieur de cette 
ville, du Procureur général, de deux premiers Ofh- 
ciers Municipaux, de deux Notables de-ladite ville, 
choifis par ledit Bureau, & du Principal dudit Cel- 
lege; & en l’abfence de l'Archevêque, il fera rem- 
placé par une perfonne eccléfiaftique, qui n'aura tang 

qu'après le Procureur général, &c. 
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°° 2% Un: Edit donné à:Compiegne-au mois de Juit 
let 1770, portant fupreffion des Prévôrés d'Uffon & 
dé Nonnette, & réuniôn:à la Prévèté d'7{}oire: 

Cette fuppreffion fonüdée (ur la:médiocre étendue di 
reflort de ces jurisdiétions-&-petit nombre d'affaires 
y portées, fur: ce qué là -juftice n'y -étoit point ‘oi 
mal adminiftrée à caufe du petit rombre des Of: 
ciers, & fur les difpoftions volontaires de ceux de 
la Prévôté d’Iffoire d'en faire la réunion à leur fe. 
ge, doit avoir lieu, à la charge pour les: derniers de 
l'indemnité dûe aux titulaires ou propriétaires: des: 
dits offices fupprimés. | 

Comme ces deux Prévôtés reffortiffoient en. la S& 
néchauflée de Rionr, & celle d'Ifoire À celle de Cler: 
mont, on pourvoit par des arrangemens de dilcipline 
à la confervation de cette double hiérarchie, 

Du 28 Fanvier 3772. 

Extrait d'une Lettre de Befançgon du 10 Janvier 
1772... M. le Préfident d'Olivet, l'un des mem. 
bres du Parlement de cette ville exilés, éroit par 
Lettre de. Cachet. à fa terre de Choix, non :loin de 
Ja maifon de campagne de M, le Curdinal de Cho 
feu, Archevêque de certe ville, chez lequel il alloit 
diner. Un jour à: table qu’il étoit queftion dés. rfi: 
cultés de notre Tribunal aétuel pour l'enrésiftre: 
ment.des nouveaux Ldits Burfaux à Jui adreffés ven 
blämant la lâcheté avec laquelle:les nouvesex Diff 
dens avoient entré dans les vues de la Cour ; iles 
approuvoit du, moins de défendre les droits de la 
Franche: Comté, &c, Un officier, partifin de M. de 
Chancelier , voulut prendre fait & caufe pour-lui, 
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Le Magiftrat, d'un caraétere fort vif, mit beanconp 
de chaleur dans la difpute , & dit au Militaire beau. 
coup de chofes propres à le fächer : la querelle n'eut 
pourtant pas de fuite pour le moment; mäis M. le 
Préfident d'Olive, non content d'avoir ainfi vexé 
fon adveïfaire, lui adreffa en outre un Cartel par 
écrit: On préfume que fon lâche ennemi a eu la 
bafeffe de l'envoyer à la Cour, car non-feulement 
il n'a répondu, mi de, fait ni par écrit, mais, quel- 
que tems après des Exempts font venus enlever par 
ordre. du Roi M. d'Olive chez lui, & l'ont conduit 
vraifemblablement dans quelque Chäteau de fôrce : 
l'on: ignore encore : quel eft fon fort. | 

M. le Préfident d'Oliver eft neveu du fameux AB. 

bé d'Olivet, le traducteur de Cicéron, 
Du:29 ‘anvier 1772. 

On a vu par divers Edits la fermentation qui ré- 
-gnoit dans l'Ordre des Bénédidins ; &t l’ardeur de 
pluGeurs de ces Moines pour dépouiller le froc & 
franchir les murs de leur Cloître. 11 en a réfulté 
une guerre de plume entre-les Religieux petits-mat- 
tres, & les anciens fort attachés à leur Robe, à 
leur Régime: & À tontes les pratiques de leur Re- 
gle. Le Roi s'étant expliqué à l'occufion de. fa Ke- 
ligion furprife par les premiers , toùt paroïfloit ren- 
trer dans l’ordre ordinaire: mais deux-de ces Reli- 
gieux, pourvus d'Abbayes, & forcés fuivant l'ufage 
den manger les revenus avec leurs Moines, ont 
“pris la tournure de fe faire nommer à des Abbayes 
in partibus par le Pape ; au moyen de ce nouveau titre 
ils ont prétendu pouvoir fe fécularifer, du moins 
ne porter que le petit fcapulaire, & manger où ban 
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leur fembleroit les revenus de leurs. bénéñces: Eé 
Régime a mis en Caufe M. l'Archevêque de Pa 
ris qui, préténdant avoir la difcipline de toute la 
Hiérarchie Eccléfiaftique ou Réguliere 4 fon Res 
fort, a rendu une Ordonnance qui enjoint à ces Al 
bés défroqués de fe retirer chacun dans leur Com. 
munauté refpective , d'y reprendre leur habit, & 
d'y vivre dans l'obfervance de leurs conftitutions, 

Les Abbés Bénédiétins-en ont appellé comme d'# 
bus, & c’eft aujourd'hui la matiere d’un procès qui 
fe plaide au nouveau tribunal & qui attire beaucoup 
de curieux au Palais, Le Sr, Courtin, Avocat affez 
verfé dans les matieres bénéficiales, a déja parlé pour 
les Religieux: c'eft le Sr, Gerbier qui doit défendre 
M, l'Archevèque, 

Du 30 Fanvier 1772, 

Extrait d'une Lettre de Grenoble du 20 Janvier 
1772.... Notre Parlement eft abfolument complet 
& ftable: ceux qui avoient envoyé leurs démiflions, 
au nombre de fix, font remplacés par deux anciens 
fameux Avocats de notre Barreau, un Magiftrat du 
fecond ordre, le fils d’un Confeiller, & deux Ger: 
tilshommes de 14 Province non Lettrés, mais qui 
ont té gradués fuivant les nouvelles facilités don 
nées par M, le Chancelier, Toutes chofes étant dans 
l'état de tranquillité, les Lettres de cachet des ext: 
lés ont été levées; il n'en fubfifte que deux contre 
deux Magiftrats qui, non contens des Arrérés pris 
par la. Compagnie, dépoferent des Proteftations par- 
ticulierés au Greffe, le jour de la fupreflion du Par- 
lement: compoié comme l'on voit, aux fix prés Cle 
defus défignés , "de tous membres de l'ancien. 
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Les gages des nouveaux officiers fe montent ‘À 
110,c00 Livres environ, & pour y fubvenir on a in 
po'é 160,000 Livres d'ausmentation fur les Impôts 
de la Province, 

Du refte, notre nouveau Tribunal eft :{fez ferme 
à l'égard des Edits Burfaux qui lui ont été en- 
voyés récemment, il bataille avec beaucoup de cha- 
leur , & demande un abonnement pour les deux 
Vingtiemes. Comme la Négociation fe traits par 
lentreinite de M. le Maréchal deClermont-Lonner: 
re, Commandant de la Province, nous elpérons 
l'obtenir. 

Du 3° Tanvier 1772. 

Quoiqu'on ne connoiffe encore aucun fait qui puis- 
fe aurorifer les efpérances de ceux qui comptent fur 
jé rérabliffement des chofes , cependant beaucoup 
de gens réprennent confiance, Les Liquidations:dn 
Parlement de Paris ne vont plus: on n'en connoît 
aucune depuis celle de M. le Févre d'Amscour, c'eft- 
à- dire depuis plus d'un mois; ceux- même qui fe 
font fait liquider, ne confomment point & refufent 
la remile de leurs provifions: on n'en compte qu'en- 
viron d'onze démis ablolument, en proteltant, foit 
par dés raifons de fanté, foit par des raifons de 
dégoût, ne vouloir plus refter au Parlement, quand 
même il rerreroit. Les officiers du Parlement de 
Rouen qui faifoient moins de difficulté que ceux de 
Paris fur la Liquidation, s'arrêtent aulli à cet égard, 
dans l'efpoir qu’ils feront réintégrés dans leurs fonc- 
tions, 


Du 31 Janvier 177% 
Extrait d'une Lettre de Pau du 2x Janvier 1772 





( 354 ) 


On lit dans la Gazette de France du 6.de ce.mois 
l'article :ci aprés, 

» Les foins que le Sr. Paine, Intendant de Na. 
» vVarre & de Béarn, s'eft donné pour régénèer 
n l'efpece dés. arbres -& principalement le chêne & 
» le châtaignier, en. établiflant des pép'nieres dans 
n fon dénartemént, ont eu jufqu'à préfent le. plus 
n grand fuccés. Les villes de Pau,.de Morlas, de 
n Lefcar, de Ste, Marie, & plufeurs auties villes 
» de Béarn, s'empreffent de fecunder le zele du Sr. 
n Daine,-en formant des pépinieres fur. le plan qu'il 
» a donné, ” 

Cette nouvelle a fi fort étonné dans ce pays: ci, 
qu'on prie: M, Marin, le rédaéteur. de. la Gazette, 
de vouloir bien indiquer dans. quelqu'ure de. (es 
feuilles, en quel endroir de la provinse et, fituée 
cette-pépiniere, {ur laquelle on n'a pu recevoir aus 
cun. reufeignément, quelque pérquifition qu'on alt 
faite pour.la découvrir, 

En effet ,ileft très. faux qu'elle exifle: on ne con: 
çoit rien à cette annonce: tout le monde atteftera 
ici qu'on ne:connoît. qu'une pépiniere .de . màriers 
& de noyers,-qui-elt à Pau, & qui fut.établie, äl 
yra-30o ans, par M, de la Bove, Intendint: on re: 
marque mème que depuis quelque tems elle dépérit 
par le peu dé foins. qu'on en à. : Oo, voit par ue 
annonce auf faulTé gratuitement. combien la, Gx 
zerte de: France. a dégénéré de fon antique vérache, 

0 Dur: Février. 1772. 

ll fe vendoir depuis quelque tems une Hi/ffoire cè 
vile €? naturelle du Royaume de Siam € des révolu- 
tions qui-ont bouleverfé cet Empire jufques en 3770» 
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quhliée fur les Manufcrits qui ont. été: donnés par M. 
l'Evéque de Tabrace, Vicaire Apojlolique de Siam, &3 
autres Miffionnaires de ce Royaume, &c, Celivre, par- 
faitement ignoré, acquiert aujourd’hui de la’ célebri- 
té, au moyen d'un Arrêt du Confeil , en date du 5 
Janvier , qui le fuprime, Le Privilege pour l'impres- 
fon d’un écrit intitulé, Defcripiion du Royaume EP 
de la Religion de Siam, avoit été accordé le r6 Juillet 
1770 audit Evêque. Celui-ci avoit chargé l’Auteur 
de l'Ecrit en queltion de rédiger uniquement le ma- 
nufcrit, & d'en épurer la diétion, - Le” Rédaëteur 
s'étant approprié l'ouvrage, en avoit changé & la 
forme & Je fonds & le vitre. Le Prélat en a pro 


bablement porté fes:plaintes, & dans lArrêt da 


Confeil il eft dit que continuant de traiter favorables 
ment ledit Sr. Evéque de Tabraca, & vu fon Mé- 
moire, le Roi, de l'avis de M. le: Chancelier, lui 
conferve le Privilege mentionné ci-deflus, & (us 
prime l'Hiffoire civile, Ce: S,1 M étant inftruite 
que l'Ecrivain s'abandonnant aux écarts de fon imas 
ginacion, s'eft viliblement écarté du plan & des in- 
tentions du Sr, livêques que d'ailleurs, par une 
fuite ‘de cette licence, il lui étoit échappé, dans le 
cours de l'ouvrage, des affertions hazardées &-des 
maximes dangereules. 
Du 2 Février 1772. 

On a rendu public un Arrêt du Confeil d'Erat: du 
30 Décembre 1771, qui ordonne qu'à compter du 
1 Janvier 772, tous les droits fur les vins, ci. 
dres, bierres, edux- de- vie, liqueurs-& autres bois- 
fons entrant dans Paris, ou qui s'y fabriquent, fe. 
tont perçus pour le compte de l'adjudicataire des 
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Fermes générales; à la charge par lui descompter 
en fus du prix de fon bail, de ceux defdits droits 
cui n'y font pas compris, 

Du 3 Février +771. 

il n'y a point eu de nomination de Cordons bleus 
à la Chandeleur, comme plufieurs des afpirans l'es: 
péroient. Ce jour-là S. M. a paru interroger le 
Courtifans avec une joye maligne fr leur #ge, (ur 
leurs fervices, &c. IE y a dis places de Chevalier 
vacantes. On préfume que le Roï n'en veut point 
faire que M, lé Duc de Bourbon ne le foit, 

Le 3 duuir. 

M,le Duc de la l'ouguym, condamné par la F& 
culté, il y a un an, avoit paru apaeller. de cet. Ar 
rêt, mais il vient enfin de fuccomber, Il eft mort 
entre les bras de l'Abbé Grizel, qu'il avoit mandé 
auprés de lui, & qui étoit fon Direéteur. Ce Sel. 
gneur toit fort dévor, ‘& pafloit pour un Jéfuice de 
robe courte: il étoit foit attaché à la Société. Il 
n'eft nullement regretté, même des jeunes Princes 
fes Eleves, & furtout de M, le Dauphin & du Com: 
te d'Artois. On ne croit pas que le Roi nomme uf 
nouveau Gouverneur à ce dernier, dont on va for 
mér la Maifon, & qui doit fe marier l'année pro- 
chaine. 

Le 4 dudit. 

L'ouverture du Rôle de Paris fe fait au Parle 
ment le lendemain de la Chandeleur ; l’ufage ef 
que le Châtelet s'y rende à la premicre caufe, qu 
ft toujours un appel d'une de -fes fentences. L'an 
née paflée qu'il ne reconnoifloit point le Confeil &- 
nant la Cour, il n'y parut point, & ne fut pas if: 

















( 357 ) 


quiéré à ce fujet. Maïs aujourd'hui, la chofe ne fale 
fint plus de difficulté, il s'eft rendu hier au nouveau 
Téibunal. Ces Magiftrats fubaltérnes étoiént au 
nombre de rG: le Lieutenant Civil, le Lieutenant 
Particulier, 13 Confeillers & le Procureur du Roi; 
ls ont été inttallés, fur les bas fieges, leurs pla- 
ces accoutumées, & ils fe fonc retirés quand Île Pre- 
mier Préfidert leur a déclaré qu’ils pouvoient rétour- 
ner à leurs fonctions. 

L'ouverture en quefion s’eft faite par la caufe 
dés Fermiers généraux des Poltes, contre leurs 
Créanciers, dans l'affaire de Billards comme les 
préimicrs ont déjà été condamnés au Chätelet, & 
qu'ils font appetlans de la fentence, c'eft le Sr. Doit. 
Jüt qui ‘a porté la parole pour eux, & qui à entamé 
un fong plaidoyer qui durera plufieurs audiences. 

Du 4 Février 1772. 

Récit de ce qui s'eft pale lors de la deffruftion du 
Parlement, € à la formation du nouveau, à Greno- 
ble, en 1771: 

Tous les Masiftrats du Parlement titulaires & ho 
noraires recurent ordre de fe rendre à Grenoble dans 
les premiers jours du mois de Novembre 1771. 

Le 4 du même mois, Mr. d'Ornacieux, Préfi- 
dent, & Mr. de Meyrieu, Confeiller au Parlement, 
remirent au Greffe une Proteftation. 

Le €, tous les Magiftrats qui s'étoient rendus à 
Grenoble, reçurent de nouveaux ordres pour entrer 
le lendemain 7 fur les 8 heures du matin au Palais. 

Ledit jour > Novembre, M. de Clermont- Ton- 
nèrre, Commandant dans la Province de Dauphi- 
né, & Mr, Pajot de Marcheval, Intendänt de la 
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même Province, entrerent au palais, où ils Grent 
faire leture de l’Edit, portant fuppreffion du Parle 
ment de Dauphiné, & tran(crire fur les Regiftres 
cet Edit, par le Greflier; & de fuite ils remirent | 
à chacun des Magiftrats, qui étoient au palais, un 
ordre du Roi, pour fe retirer dans leur hôtel, & 
y demeurer jufqu'à nouvel ordre, avec défenfes d'y 
recevoir perfonne. 

A 2 heures après midi du même jour, 30 Magis- 

trals eurent ordre de fortir fur l'heure de la ville 
de Grenoble, pour fe rendre au lieu où ils étoient 
exilés ; & le même jour 43 Magiftrats reçurent 
dés ordres du Roi, pour fe rendre-le lendemain au 
Palais. 
. Le 8, Mr, de Tonnerre, & Mr. Pajot, entre. 
rent au palais, où ils trouverent les 43 Mazgiftrats, 
& en leur préfence ledure fur faite par le Gret 
fier d'un Edit, portant Création. du nouveau Parle- 
ment, qui féroit compolé, d'un Premier Préfdent, 
déquitre Préfidens à M ortier, deux Préfidens à Bon. 
net, trente »trois Conféillers, deux Avocats Géné 
taux, un Procureur Général, trois Subfticuts, Les. 
offices des Grefliers, & d'Huifiers étant les feuls 
qui n'avoient pas être fupprimés, 

Les Préfidens, & le Procureur Général , prête. 
fent ferment entre lés mains de Mr. de Tonnerre, 
Les Avocats & les Procureurs furent mandés, & 
prêterent tous enfemble ferment, en levant la main, 
Treize Magiftrats du nombre des quarante-trois, ont 
fucceflivement donné leur démiffion ; leurs places 
ont étés remplies par deÿx Avocats, un Subdélégué 
dé l'Intendance & autres. 
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‘Dans le moïîs de Janvier 1772, toutes les I:ettres 
dé Cachet furent révoquées, exctpté celles qui exis 
loient Mr, d'Ornacieux 77 d 'Ornatieux ;& Mr: de 
Meyrieu à' lat Verpilliere: (ces deux Lettres de Ca: 
chet ‘ont  fubfifites “jufqu'au mois de Septembre 
1774, parce que cés deux Migifirats n'ont point fait 
liquider la fnance”deleurchargey"en'exétution des 
Arrêts du Confeil, que les Subdélégués leur avoient 
intimés. ) | 

Mr. de Berulle, Premier Préfident du Parlement 
de Dauphiné, fut exilé dans fes terres dès le mois 
d'Oétobre 1771, -— (Il n'a eu fa liberté que dans le 
mois de Septembre 1774, ce Magifirat ayant refufé 
de faire liquider un Brevet de retenue de plus de 
66oco Livres, lur la charge de Premier Préldent.) 

PROTESTATION. 

Nous fouffignés Artur:Fofeph de la Croix de Css 
orieres d> Sayve d'Ornacizux , Préfident à Mortier 
en la Cour, & Louis Corbet de Mevyrieu, Confeillér 
en ladite Cour : pénétrés de la plus vive douleur, 
au fujet de ce qui s'eft pallé au Parlement féanc à 
Paris, & dans la plupart des autres Parieinens du 
Royaume; & prévoyant que le Parlement féant en 
Dauphiné fera inceflaimment frappé des. mêmes 
coups, avons jugé qu'il étoit de notre devoir, avant 
que d'être forcés d'abandonner nos fonftions , de 
rendre comote au plus auguffe des malires, à la 
Patrie, au Corps éntier de la Magiftrature, dont 
hous avons l'honneur d'être officiers, ‘des fentimens 
Qui n'ont jamais ceflé de nous animer, qui ont été 
jufqu'à préfent, & qui feront à l'avenir, la regle de 
notre conduite, 
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Dans l'exercice des fonétions laborieufes & dif: 
ficiles, auquel le Roi a daigné nous appeller, le 
ferment que nous avons prêté, ne nous permet de 
réconnoître que les Loix pour les vrais Commande. 
suens d’un Souverain, qui a folemnellement déclaré 
qu'il ne vouloit régner que par les regles € 
formes fagement établies dans fon Royaume. 

Parmi les Loix auxquelles la Nation eft redevable 
de fa confervation & de fa grandeur, nous connois: 
fons que celle- à elt une des plus faintes & des plus 
inviolables, que nos Rois ont le plus religieufement 
obfervé, de ne-publier ni Loix ni Ordonnances, qui 
ne fuffent. vérifiées au Parlement; que cette forme 
folemnelle eft en pofleñion d'être révérée comme 
l'ouvrage de la Loi & le gage de l'équité; que l'en. 
régiftrement délibéré, eft tout à la fois le témoigna- 
ge & l'effet de cette vérification, & contraint moins 
qu'il-ne perfuade l'obéiffance à la Loi: nous réclas 
mons avec le plus profond refpcét l'exécution de la 
Loi, qui aflure l'Inamovibilité de nos Etats & Of: 
fices, excepté dans le cas prévu par la Loi méme 
laquelle ledit Seigneur Roi s'eft fait-une gloire de 
rendre hommage dans l’Edit publié au- Lit de.Juftice 
le 13 Décembre 1756, portant fuppreflion des deux 
Chambres des Enquêtes & des 64 offices de Confeil- 
ler au Parlement de Paris, en ordonnant que ladite 
Suppreffion auroit lieu dès à + préfent pour ceux defdits. 
offices qui vaquercient aËtuellement, € qu'elle ne J+ 
roit effeGuée pour le furplus , que dans le cas de vacance, 
par mort ou par démiffion. 

Si quelques citoyens afpiroient à prendre place 
dans le nouveau Tribunal qui feroit créé pour fup- 
pléer 
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pléer le Parlement, ou À coopérer à l'exercice de 
fes: fonétions, dans l'adminittration de la Juftice, 
nous leur demanderions de n'écouter que le cri de 
l'honneur & de la confcience, de ne confulter 
qu'une confiance entiere & fans bornes en,la juftice 
& la fagefle dudit Seigneur Roi, d'interroger l'a- 
mour que tout Sujet doit à fon Souverain & à (a Pa- 
trie, l'opinion publique que toute ame honnète & 
vertueule (e fair un devoir de refpeéter, enfin le 
vœu de la Nation: nous leur demanderions encore 
de faire les plus férieufes réflexions fur la difpofrion 
précile de la Loi, l'étendue des engagemens auxquels 
ils feroient foumis par le ferment qu'ils pourroient 
avoir prêté, ou qu'ils préteroient à l'avenir; & d'a- 
près ces grandes & importantes confidérations, de dé- 
cider s'il leur feroit permis de concourir à la forma- 
tion de ce nouveau Tribunal, de fe fatter de main. 
tenir les Loix dans toute leur intégrité, d'en confer- 
ver le dépôc fans altération, ou s'ils ne l'altéreroient 
pas eux-mêmes par cette premiere démarche dont 
ils doivent apprécier toutes les conféquences ? 
… Et pour fatisfaire à ce que nous devons audit Sei. 
gneur Roi, au Miniftere confié à notre fidélité, à 
notre honneur, à nos confciences, à la vérité, à la 
patrie, au peuple du reflort de la Cour, pour con- 
facrer par un aéte authentique les derniers momens 
où il nous fera permis de remplir nos fonétions : 
Nous proteftons contre route tranfcription illégale, 
qui pourroit être faite fur les Regiftres de la Cour, À 
l'effet de fupprimer le Parlement féant en Dauphiné, 
s deftituer tous les Officiers qui le compofent, & 
ériger un nouveau Tribunal, pour le remplacer, 
Tome II, Q | 
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contre la difpoñition des Loix & Ordonnances di 
Royaute, qui font les vrais Commarilemens dudil 
Seigneur Roi. 

Nous fubplions très humblement Sa Maiefté, de 
fe faire rendre compte dés Truités de 1347 & de 
1344, qui contiennent le tranfport du Dauphiné 
la Couronne: de l'Ordonnance rédigée, en confé. 
quence, le 14 Mars 1549, ratiñhée à Romans le 3odu 
même mois: de pefer aa poids de {x fageile &'d8 
fa juftice deux claufes principales, inférées dans ces 
Traités: la premiere, que le Dauphiné ne pourrarètre 
uni ni ajouté au Royaume de France, fors tant cemtit 
l'Empire y feroit uni : & la feconde, que nul homme 
ou fujet dudit pays de Daujhiné, ne pourra Etre tire 
en auctine Cour du Royaume, C'eft pourquoi le Roi 
François Premier ordonna par fa Décluration dù 2 
Août 1544, qu'aucun des perfonnes € Jujets ‘dudit 
pays de Dauphiné ne pourroit être diférait mi tirée 
proces hors d'icelui pays, pour quelque caufe € occa:, 
fion que ce foit. Lt en conféquence il elt porté en 
l'article 25 de l’'Ordonnance d'Abbeville, qu'aucunes 
letires, vonant du dehors, me pourrotent Être exécuter 
mi paréatis accordé Jans ouir le Procureur Général; 
€? sil eff contredifant, il doit être procédé Jur ce: 
la Cotir dfiment afJembice. | 

Nous fupplions encore ledit Séigneur Roï, défi: 
xer fes regards fur les malheurs qui affligent cette 
Province, que fon Parlement n'auroit cellé de lu 
repréfenter , tandis que ceux qui avoient intérêt à Îles 
perpétuer, n'auroient rien oublié -pour en diffimuler 
toute l'étendue à la fageffe & à la juftice’ dudit Sel 
gneur Roi, à l'attention & à l'équité de fes Minis 
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es: c’eft la derniere preuve d'intérêt & d'attache. 
ment qu'il nous fera déformais permis de donner à 
un Peuple malheureux & fidelle, fi digne de la biens 
falfance paternelle de fon Soûverain, & à une Pro- 
vince, devenue par les traités que nous avons rap- 
gellés, l'appanage du premier fils de France. 

Enfin nous fupplions très humblement ledit Sei- 
gneur Roi, de recevoir avec bonté cet acte de no- 
tre fidélité, de notre obéiffance, de notre refpect 
& de notre amour pour fa perfonne facrée. 

Ët nous déclarons que nous rémettons au Greffe 
de la Cour le préfent Ate; & requérons les Gref- 
fiers en icelle de nous en délivrer des Extraits col. 
lätionnés en forme, pour fervir & valoir ce que de 
failon. Fait à Grenoble le 4 Novembre r771r. 

(Signé) p'OrNacreux, MEYRIEU. 

Remis au Greffe ledic jour 4 Novembre 177r. 

Du $ Février 1772. 

Madame: la Dauphine déteftoit cordialement M. 
de la Vauguyon, furtout depuis que ce Seigneur 
ayant furpris cëtte Princefe lifant la Corre/hondance 
avec M. le Dauphin, en avoit été rendre compte au 
Roi, qui en avoit fait des reproches à la Princeffe, 

| Le:5 dudit. 

Les Lettres Patentés dont a parlé, fufpenfives de 
l'Arrêt du Parlement, concernant les Bulles, Brefs, 
Refcrits de Rome, &c. font une grande fenfation 
dans cette Capitale. Le’ Clergé triomphe de la ma- 
niere la moins équivoque, furtout la portion atta: 
chée au Molinifme, (Ces fanatiques entrevoient un 
chemin ouvert au Souverain Pontife pour avancer 
fes prétentions, & une forte d'acquiefcement faite 
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de Ja part du Miniftere, puifque c'eft:au moment 
même où le St. Pere fe déciare en faveur de }a Bul. 
le, par la claufe qu'on a rapportée, qu'on élude 
l'enrégiftrement nécellaire pour arrêter ces ufurpé 
tions, & contenir une puillance toujours amb'tieufe, 
Ils concluent en outre de cette claufe, que le Pon- 
tife actuel n’eft point aufli ennemi des [éfuires qu'on 
l'a füuppoié ; qu'il a affeété de leur être oppolé,pout 
ne pas fe voir trop preflé à cet égard par les Prin 
ces de la Mailon de Bourbon, & attendre, en-tem- 
porifant, le moment opportun de les fauver, & mé 
me de les renvoyer en France, comme les fuppôts 
du St. Siege, crop unis à fes intérêts, par eflence, 
pour craindré qu'ils s'en détachent. Ils fe fattent 
que cet événement n'eft pas conféquent à ce qui fe 
pafle, & quoiqu'ils n'ayent pas beaucoup de confan- 
ce en la religion de M, le Chancelier, ils efperent 
qu'il contribuera par politique à un rappel qu'is 
n’attendroient pas de fon feul enthoufafme pour là 
bonne caufe, Ils veulent que ce Chef de la Ma: 
giftrature connoiffe la nécefité où il eft de fe faire 
un parti puilfant, pour balancer celui des Princes 
& des Patriotes, & qu'il fente n’en pouvoir oppolér 
un plus ferme & plus fûr que le Clergé & les Jéfui- 
tes: c'eft [ur ces conjeétures qu'on forme le rappel 
plus ou moins prochain de ces bons Peres, 
Du 6 Février 1772. 

Les Receveurs des Domaines & Bois ont été trou- 
ver la femaine derniere les Intendans des Finances 
de M, le Duc d'Orléans , pour fçavoir fi S. A. S: étoit 
enfin décidée à laiffér exécuter les Arrêts du Con- 
feil, concernant les Domaines engagés ou aliénés? 
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Ces Mrs. ont répondu que M. le Duc d'Orléans ne 
teconnoifoit nullement les Arrêts du Confeil, & 
que s'il y avoit un Parlement S. À. auroit déjà fait 
affigner en reflitution ceux d’entre eux qui Ont déjà 
fit de pareilles perceptions. Sur quoi ils fe font 
rétirés & ont rendu compte de la réponfe à M. Co- 
thin , Intendant des finsnces , dont dépend cette 
partie, x 

Du 6 Février 1772. 

Par la conduite de Madame Louffe, on juge que 
cette Princelle, naturellement ambitieufe, & aimant 
d jouer un rôle, s'eft retirée aux Carmélités, au- 
tant dans l’efpoir d'avoir quelque domination que 
par un attrait particulier pour la vie afcétique. Elle 
profite des converfations particulieres qu'elle eft dans 
le cas d'avoir avec le Roi, & du droit de le pré. 
cher, que lui femble donner fon habit de Religieu- 
fe, pour favorifer le parti dans lequel on a fait en- 
trer cette Princefle, comme celui le plus attaché au 
Trône & à la vérité M. l'Archevêque va réguliére- 
ment toutes les femaines À St, Denis, — Le Chance- 
lier s'y rend fréquemment, & le bruit eft général, 
que pour mieux {e concilier la confiance de Mada- 
me Louife, M.de Maupeou joue le dévot auprés 
d'elle, & a fait fes dévorions [ous fes yeux. Quoi- 
qu'il en foit, on peut concevoir à quel point cette 
Princefle eft foilicitée, & poufle fes correfpondan- 
ces, par la fomme de fes ports de lettres, dont l'é- 
tat de dépenfe eft de 16,000 Livres, depuis fon en- 
trée en Religion. 

Le 7 dudit, 

C'eft le Sr. Lorry, un des Infpetteurs Généraux 
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des Domaines, qui eft chargé de l'examen du M 
moire de M. le Duc d'Orléans, & qui doit en-ren- 
dre compte au Confeil. 

Du 7 Février 1772. 

2 Sr, Gerbier a plaidé pour la premiere fois 
Châtelet, mardi dernier, pour Madame la Marqui. 
fe de Gouy, qui demande à fe féparer de fon mari, 
Outre l'éloquence naturelle de cet orateur, le fpec. 
cle nouveau de le voir réparoître au Barreau, pour 
la premiere fois, avoit attiré beaucoup de monde, 

Le 7 dudit, 

Le Sr. Forbonnais,. homine à projets, en fa qua 
lité d'Infpeéteur Général des Monnoyes de France, 
avoit formé un plan pour la deftruétion d'une partie 
d'entrelles, & mème de toutes, comme Cours fu. 

iciaires, & ne vouloir conferver que celle de Paris, 
Les membres de ces différentes Cours de Provinces 
étoient fort allarmés des bruits qui fe répandoient 
à cet égard, & M. de Boulogne, Intendant des fi. 
nances, qui avoit cette partie, fembloit affez di{po- 
fé à adopter le plan propofé; mais depuis que M. 
Füulon eft à la tête des Monnoyes ; l'exécution en. 
cft fufpendue, & l’on fe flatte qu'elle n'aura pas lieu, 

Du 8 dudit. 
> Dimanche dernier, jour de la Purification, où de. 
voit fe faire la nomination des dix Cordons Bleus 
vaçans, il y a eu Bal à l'Opéra, la fête étant cenfée 
finie à minuit, Ce concours de circonftances a donné 
lieu à-une plaifanterie finguliere, & qui a beaucoup: 
amufé les fpeétateurs. Une troupe de dix Mafques 
s'eft préfentée, ayant chacun un nez d'une longueur 
extraordinaire ,. au bout duquel pendoit. un Ruban 
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bleu, & fur le nez étoit écrit: Chavalier des Ordres 
du Roi: ce qui faifoit une allufon ingénieufe au 
pisd. de nez qu'ont eu les afpirans à cette diftinc- 
tion, d'autant plus marquée ,, ain qu'on l'a obe 
fervé, que le Roi s'étoit plu à. fatter leur efpoir Jus- 
qu'au dernier inftant, On à fort recherché l'auteur 
de cette mafcarade. On l'attrious aujourd'hui géné. 
ralement à M.le Duc de Chartres, elle ne pou- 
voit gueres s'attribuer qu'à lui où à quelqu'un de 
fon rang. 
Du 8. Fevrier 1772. 

On a ditque M. le Chancelier n'avoit pu fe re- 
fufer à l'évidence des obfervations qu'on lui avoit 
faites fur fon Réglement de procédure, dont le ré- 
fulcat étoir d'augmenter de beaucoup les frais en 
quantité de points; qu'en conféquence il avoit €här- 
gé les Avocats Procureurs de s'afembler, & d'avi- 
fer aux moyens de remédier aux ubus. Ce travail 
a donné lieu à une Déclaration du Roi, enrégifirée 
su nouveau Tribunal le 5 de ce mois, les Cham 
bres affemblées, où l'on réforme les chofes mal 
vues dans l'Edir,. On doute pourtant que cela [uf 
fe, puifque cette Déclaration ne concerne que les 
matieres fommaires, reflerre feulement les bornes 
prefcrites aux Oficiers Miniftériels par le Réglement 
antérieur, & écarte tout ce qui pourroit en retarder 
l'expédition. 

Comme on a déjà réproché au Chef fuprème de 
la Juftice d'avoir mis trop de précipitation à l'ou- 
vrige en queftion, qui ne devoit être digéré avec 
trop de circonfpection, de lenteur & de fageñe, 
qu'en revenant trop OUVErtémEnt [fur la belogne, ce 
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feroit juflifier cette inculpation, il a pris la tournt- 
re d’intituler la Déclaration comme concernant une 
Matière abfolument étrangere, qui ne devroit point 
être accouplée à celle-ci, & qui peut inceflammient 
regarder un Tribunal diflinét, fi la Cour des Ai! 
des fe rétablit, Ce font les l'ailles qui font l'objer 
du 2e, & principal titre de la Déclaration en quéftion, 
donnée à Verfailles le 27 Janvier. Elle eft intitulée: 
De la Procédure €$ de la’ Taxe des dépens, en cat dé 
Jurtaux de Taille, Radiation de.côté, Plainte d'abui 
€ malverfatioris contre les Colleëteurs, Tranflation 
de domicile (S autres Contetations où font parties les 
habitans d'une hiaroïfe. 
Le 9 dudit. 

Extrait d'une Lettre de Rouen du 1 Février 
1772.... Le Confeil Supérieur de cette ville conti 
nue d’être l'objet de la dérifion publique & particus 
liere; après avoir été joué par des farceurs, come 
me on l'a vu, & qui ont été mis au cachot, il eft 
difficile qu'un tel Tribunal prenne confiftancé, & 
obtienne de longtems de la confidération. Les Off- 
cicrs Municipaux ne ceflent de réclamer leur Par- 
lement. Dans leurs différens Mémoires , après avoir 
établi invinciblement qu'on ne pouvoit anéantir cets 
te Cour, fans la violation la plus manifefte & la 
plus injufte de leurs Privileges & de leur Capitula- 
tion, en fe rendant à la France, ils demandent, f 
en éCartant un tel droit, Rouen eft de pire condi- 
tion que les autres Capitales où l'on a confervé le 
Parlement? Si la Normandie ne mérite pas la même 
difféinction, par fon étendue, par fa population, par 
fa qualité de Province Maritime, par fon attache: 

ment 

















( 369 ) 


ment à fes Souvetains, par fon zele À concourir aux 
impôts dont elle eft chargée? Ils difcutent enfimles 
prétendus motifs de fupreffion établis dans l'Édit, 
en font voir l'illufon & le ridicule; ils prouvent 
que l’émulation fuppofée qui excitoit les Négocians 
à fortir de leur état pour entrer dans la Magiftratu. 
re, bien loin de nuire au Commerce, lui donnoit 
plus d'activité, par l'ardeur avec laquelle on devoir 
travailler à fa fortune, afin de jouir enluite de la 
confidération que donneroit la Robe; que rien n'é- 
toit plus propre à diminuer la population & la ri- 
cheffe de la ville de Rouen, que l'extinétion du Par- 
lement, qui la privoit par-là de la grande circulation 
d'hommes & d'argent, qu'occafonnoit -néceflaire- 
ment le grand concours des affaires. Cet arti- 
cle, traité fupérieureément, 4 fort déplu à M. le 
Chancelier, & n'a pas peu contribué à faire exilex 
notre. Maire. Il a fort à cœur que ces Mémoires 
ne le répandent point, & reftent dans l'oubli où il 
les à MIS... 
Du 9 Fanvier 1772. 

1! paroït une Suite du Parisment ju/bifié par Fm 
pératrice des Ruljjies, &c. C'eftile Parlement juJhifié 
par l'Impératrice- Reine de Hongrie, €ÿ par le Roi de 
Prufje. Elle eft datée du r Décembre 1771, & ne 
fait que d’éclore à l'impreffion. On donnera un 
compte plus détaillé de cet ouvrage, non moins bon 
que le premier. 

On trouve à la fin un parallele de l'ancienne taxe 
des procédures avec la nouvelle, dont il rélulte que 
ja plupart des fraix font doubles & triples de ce 
qu'ils étoient auparavant, 
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Du Q Fevrier 1779: 


On ne fçauroit rendre jufqu'à quel point là ch. 
meur publique s'eff élevée contre M. de da Vaugruyon: 


à fa mort.. La Cour & la Ville infultent à fa mé 


moire par une joye manifefte. On parle hautement 


de l’ineptie de ce Scigneur, de fa bigoterie, de fon 


attachement fervile aux. Prêtres & aux Jéfuites: On: 


ne peut fe rappeller fans indignation qu’on ait mis 


en Concurrence, pour l'éducation des Enfans-de: 


France, un tel perfonnage, vis à vis M. le Ducde 


Nivernois, & qu'à la honte de ceux qui l'ont choif: 


it ait eu la préférence. 
Le Roj a déclaré qu'il ne nommeroit perfonne À 
la place de Gouverneur de M. le Comte d'Artois, 


il a chargé les deux Sous-gouverneurs de fervice de. 


lui rendre compte de l'éducation de ce Prince, & 
quoiqu'ils fervent alternativement par: femaine, tous 
deux font tenus. de ne point s'abfenter, pour: fe fup- 
piéer en cas de befoin. 

Le o dite. 

CE M. de Boynes Qui eft chargé de faire le Tape 
port aux Confeils des Dépêches & des Finances réu- 
nis- du Mémoire de M. le Duc d'Orléans, d'aprés 
la difcufion préliminaire qu’en doit préparer Mon- 
fieur Lorri, 

-Le 10 dudie. 

NH paroît affez conftaté que M. le Chancelier a 
fait fes dévotions St, Denis, & qu'il y cominunie 
fouvent.. On croit qu'il a pris le parti d'afficher la 
piété, dans l'efpoir que le Roï ne tardetoit pas à 
devenir dévot, & d'aillenrs pour. fe concilier de 
plus en‘plus Madame Louïfe qui travaille à cette 
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bonnè œuvre, Il. efpere balancer ainfi la Cable 

contraire, à la têre de laguélle eft Madame Dubarri, 

& la décruire tôt outard. On eft fort attentif aux 

mouvemens des deux partis , & l'on én attend le ré- 

fultat: ce qui peut être encore long. D'un autre 

coté, on.veut qu'il s’en forme un troifieme: onre- 

marque des Courtifans qui, prévoyant les chofes de 

plus loin, commencent à fe tourner. vers Ie Soleil 

Levant, & à obferver M. le Dauphin. Ils ménagent 

en conféquence M. le Duc de Choifeut, dont'ils da- 
tent le retour à l'époque du Regne futur de ce Prin- 

ce: & ce Miniftre, contre la coutume des disgraciés, 

abeaucoup de monde, On va même à Chanteloup 

fins demander l'agrément du Roi, comme on fai-” 
foit ci devant, Ce concours de flatteurs autoür du 
jeune Prince favorife le bruit démenti par d'autres, 

que S. M. a quelque petite tumeur fous la langue, 

qui fuppure & ansoncs un fang qui fe décompole; : 
qu'Eile a auffi tous les foirs les pieds enflés, Iln'elt 
que ceux approchant de la perfonne de S. M. qui 
puiflent être bien fûrs de ces sacidens, qui, quant 
à préfent, ne-l’empêchent pas. de faire toutes fes 
fonétions. 

Du 11 Févritr 1772. 

Le bouleverfement a@tuel dans toutes les formes 
& dans le fonds dela Lériflation exige continuelle. 
ment de nouveaux remedes aux abus fans nombre 
qui en dérivent, C'eft pour une raifon femblable 
que le nouveau Tribunal a été obligé de rendré hier 
un Arrêt qui,-fur la requête du Procureur général 
eéxpolant que par l'incerverfion furvenue dans les” 
füppôts de la- Cour , le -Coïmmiflaire aux * Saifies 
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réelles ne peut pas procéder au renouvellement des 
judiciaires, fuivant les Réglemens, puilfque les par- 
ties intéreffées fe trouvent n'avoir pour lé plus grand 
nombre plus dé défenfeurs en la perfonne de leurs 
Procureurs, &c. autorife le Commis à la Rérie de 
Commiffaire Receveur &  Contiôeur des Saifies 
réelles, de faire procéder au renouvellement dés 
Baux judiciaires qui font dans le Cas d’être renou- 
vellés, dans les pourfuites pendantes en la cour, 
aux Requêtes de l'Hôtel & autres Jarifdiétions de 
l'enclos du palais, en ce dans Quinzaine, à compter 
du jour de l'affiche du préfent Arrêt, avec celles 
des parties qui ont Avocat en caufe, & dans celles 
qui n'en ont point, favoir, quant aux pourfuivans 
& parties files fur une fimple fommation fienifiée 
à Jeur domicile, & à l'égard de tous les oppofans, 
avec le Procureur Général du Roi feulement, par 
devant Me. Louis Maynon, Copfeiller que la Cour 
commet, &c. 
Du 12 Février 1772. 

Il fe répapd un Mémoire manufcrit: il eft ques: 
tion. de M, de Nicolet, ci-devant Colonel de Dra- 
gons, Chevalier de Sc. Louis, & Préfilent à mor. 
tiér du nouveau Tribunal. Il fe trouve aujourd'hui 
impliqué:dans une procédure criminelle, ‘inténrée au 
Chätelet, & inftruite contre un particulier domic. 
lié, auquel ce Magiltrat, fort dérangé dans fa jette 
nefle, avoit eu recours Pour [e tirer de circonftan- 
ces critiques: il ya quelques années que ce parti- 
revêtu de formes 
dent, par forme de 
Aétes foufcrits par 


culier lui ft un prêt d'argene, 
Kgales, Sur la Piainte du Préf 
Déclaration, en u(ure, dans les 
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Jui par devant Notaire, rendue devant un Commiffai- 
re, qui l'a dénoncé au Miniftere Public: celui-ci a 
rendu de fon côté une nouvelle plainte, & fait in- 
former. On a décrété de prife de corps & confti. 
tué prifonnier ce particulier, & réplé cette affaire 
à l'extraordinaire. L'accufé, aprés avoir obtenu fon 
élargifement provifoire, vient d'établir dans le Mé- 
moire en queftion que toute la procédure exercée 
contre lui eft contraire à l'ordre public; que fi on 
la toléroit, il n'y auroit plus rien de facré [ur la 
terre, & que le crédit s’élevant au deffus de a 
Loi, la tranquilité, l'honneur & la fortane ces Ci. 
toyens feroient à Ia inerci de l'homme puiffant, I 
expofe dans le plus grand détail les reffources que 
Ja calomnie a miles en œuvre pour le perdre, il dé- 
montre la faufleré de l’accufation par la contradic. 
tion des prétendus délits. Les témoins même, in 
dépendamment de lanullité qui réfulte de leurs qua. 
lités, font dans le cas d'être regardés comme faux 
témoins, & punis fuivant la rigueur de la Loï, 
puisque dans leurs dépoñitions ils fe trouvent en 
contradition entr'eux & avec Eux: mêmes, 

Cette affaire, dont on avoit déjà rendu compte 
en gros, compromet étrangement & le dénonciateur 
& Jes officiers publics, & le Procureur du Roi, ain. 
f que le Lieutenant Criminel du Châtelet. 

Du 13 Février 1772. 

Le Sr. Billard a été jugé hier, après avoir été 
mis fur la fellette; il y a eu plufeurs voix pour le 
faire pendre; il eft condamné au carcan, & à être 
banni à perpétuité. . Les Juges ont été fort long- 
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tés, aux opinions, & l'Arrêtin’aété prononté qu' 


4 heurës. | 
It paroit que l'Abbé Grizel a été entendu en dé. 


pofition, & fuivant fon état de. décrété d'affigné: 
pour être oui, dans lequel il toit entré, On n’en: 


dit rien de plus, 


Le Jugement-n'eft point encore exécuté, On croit: 
méme qu'il ne le fera pas, La famille eft À folliciter 
une commutation de peine, & elle fe flatte que le: 


Sr. Billard du Monceau, parent du coupable, & 
parrain de Madame la Comteflé Dubarri, ufera du: 
tout.fon crédit auprès de cette Dame, à cet-effet. 
Du: 13 Février 1772. j 

L'hifluire de Siam; fupprimée par: Arrêt du Con- 
feil dont on a rendu compte, .eft attribuée À Mr: 
Purpin, auteur eftimé, & Continuateur de l'Hifivire: 
ses liomines illujires de France. 

Le 13 dudit, 

Les: Brochures en faveur des opérations dé M. le: 

Cbancelier femblent abfolument arrêtées aujour {hui 


On en a fait un Catalogue: :il fe. monte À 87 pieces’ 


différentes, dont près de fo.ne méritent: pas la 
moindre réfutation, - Ce font tous Pamphlets où 
plats ou burlesques, & pius propres à. nuire à la 
caufe qu'ils veulent foutenir qu'à la défendre. 
Le 14 dudit. 
Le Mémoire de M, le Duc d'Orléans eût toujours 


fécret, c'éftä-dire qu'on ne lé fournit À perfonne:- 


mais S. À. permet aux Gens de fon Confeil, ‘qui en 
ont, d'en” donner communication fans déplacer, On 
cite un paflage de cet ouvrage b'en rémarquable & 
bien important: c'eft' celui Conternant les Appante 
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ges,.qu'il prétend devoir être accordés: dé droit 
aux Princes de la Famille Royale, que la Nation 4: 
élevée. au Trône par fon choix. Aveu précieux! 
dans la bouche du premier Prince du Sang, & bien: 
contradiétoire à la prôpofition étrange, avancée: 
dans divers discours qu'on. a fait tenir au Roi, &: 
que les Parlemens mème ont eu la foibleffe de ré: 
péter: que le Roë ne tenoit Ja Couronne que de Dieu, | 
Du 15 Février 1772. | 
Le Roi; par un Arrêt du Confeil du :10 de ce | 
mois, pour pourvoir aux arrangemens. néceflaires, 
établis par celui du 2: Janvier, afin de procurer avec | 
avantage l'établiffement des Haras dans la Princi. 
pauté de Dombes, a ordonné.une contribution de 1a 
part de cette même Province, ainfi qu'il s'eft prati- 
qué à l'égard de toutes les autres Provinces du Ro- 
yaume. Elle a cru qu'elle ne pouvoit y:parvenir 
d'une façon moins onéreufe & plus:égale, qu'en or. 
donnant l'impofition de deux fois pour livre en fus | 
des droits d'Aides- qui fe perçoivent aétuellement | 
| 




























dans ladite Principauté fux-la vente des vins, & 4 
taifon des billets de congé. 

En conféquence des Lettres Patentes ont été ex. | 
pédiées à Verlailles- audit mois de Février, & enré. | 
giftrées au nouveau Tribunal, le 10 dudit, qui or | 
donnent la Prorogation des quatre anciens & deux | 
nouveaux fols pour livre fur le prix du fel, & des | 
deux fols pour: livre déjà établis fur les droits à la | 
vente des vins en gros & en détail dans la Princis 
pauté de Dombes;-& qui ordonnent la perception 
de deux autres (ols pour livre fur lefdits droits & 
prix pour avoir lieu jufju'au dernier Décembre 
1770. 
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Le Préambule de ces Impôts déclare qu’autant 
qu’il a paru digne à S, M. de fon attention & de fa 
bienfaifance pour fes fujets de la Principauté de 
Dombes de ne les point affüujettir aux impôts & 
droits généralement établis dans le Royaume, avant 
l'acquifition de cette Province, autant Elle a cru de 
fa juftice de les faire contribuer aux charges que les 
beloins de l'Etat ont nécellitées depuis ladite Ac: 
quifition, 

Le 10 Février, le nouveau Tribunal a encore 
enrégiftré un Edit donné à Verfailles au mois de 
Janvier de cette année, qui vû la diminution confi- 
dérable dans les affaires du reflort du Baïilliage de 
Compiegne, fupprime deux Offices de Procureur a 
dit Bailliage, & en réduit le nombre à fix, au lieu 
de huit qu’ils étoient. 

Enfin le même jour on à enrégiftré une Déclara. 
tion du Roi, qui fur les difficultés que les Srs, de 
Chareuil & Thiériat de la Maïfon- blanche éprouvent 
relativement à la féance honoraire dans le Bailliage 
de cette ville, à eux accordée par S. M., au point 
de vouloir fe pourvoir en nullité des jugemens aux. 
quels ils auroïent afMfté en cette qualité, les main- 
tient dans ledit droit de féance, dans leur voix dé- 
libérative, & les fait jouir de tous les privileges & 
HA Puens attachés à la vétérance, &e. 

Du 16 Février 1772. 

1] paffe pour conftant que l'Arrêt du Confeil & 
les Lettres patentes dont on a parlé, rendues depuis 
peu en faveur des Bulles, Brefs, Refcrits, venant 
de la Cour de Rome, ont excité les réclamations 
de divers Souverains de la Maïfon de Bourbon, qui 
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ont préfenté par leurs Ambaffadeurs un Mémoire 
pour fe plaindre de cette infraction du Pacte de fa- 
mille, ou du moins d'un Paéte particulier, par le- 
quel on étoit convenu de faire unanimement un Ré- 
glement propre à arrêter les entreprifes du Pape dès 
leur fource, & même avant qu'elles fuflént connues 
du Public: ils ont vu avec douleur que c'étoit une 
tournure, éloignée, il eft vrai, & très indirette, 
mais certaine, pour favorifer le retour des Jéfuites 
en France: & l'on ajoute que le Roi de Portugal 
même en a fait aufli porter fes plaintes par fon Âme 
baffadeur. (On doute en conféquence que la fupres- 
fon en queftion dure longtems, & l'on croit que 
le Miniftere de France fera obligé de céder à ces 
repréfentations réunies, 
Du 16 Février 1772. 

La famille de Billard, à l'inflant de fon Arrêt 
rendu , s’eft tellement remuée, qu'elle a obtenu 
un furfis indéfini, à la faveur duquel le coupable ne 
fubira pas l'exécution de l'Arrêt, & l'Arrèt même 
refte fans publicité. El a été reconduit à la Baftille, 
d'où l'on imagine que l’on favorifera fon évafon. 
Le Public crie beaucoup contre une pareille faveur, 
d'autant qu'il paroifloit néceflaire de faire un exem- 
ple éclatant en pareille matiere. 

Le 17 dudit. 

La Troifieme Partie de la Correfpondance fecrette 
entre M. de Maupeou, Chancelier de France, & M. 
de Sorhoust, Confeiller du nouveau Tribunal, pa- 
roit enfin. On l'avoit annoncée depuis longtems, 
& le Public l'attendoit avec impatience. Cette avi- 
dité la rend déjà très chere, & la Police, après 
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ayoir mis (es émiffaires fur pied pour en empécher 
Pintroduétion, travaille aujourd'hui à en arrêter le 
débit & la multiplicité des Exemplaires. 

Du 18 Hévrier v770. 

Pour faire diverfion à Ia douleur publique, os! 
répand clandeltinement deux eftampes: La premie: 
re reprélente un Lieyre avec une Toifon d'Or & 
un Cordon Bleu, tous les attributs de M. de Choi. 
feul; après lequel court un Levrier, tratnant une 
canne à bec de corbin; ce qui défigne parfaite. 
ment le Contrôleur Général. Sur le plan de de. 
vant €ft un homme en fimarre, avec un fufl À 
deux coups, qui femble vifer le premier, & attene 
dre fucceffivement le fecond, Le Chancelier eft ai 
fément deviné fous le dernier emblème, & toute 
cette allégorie dévoile affez bien l'intrigue de Îa 
Cour aéuclle & les caraferes des perfonnes. 

La feconde, relative au faint tems du: carême, 
a trait aux Férmiers. Généraux, à genoux aux pieds 
dé M. l'Abbé Térrai, qui leur donne des cendres, 
avec l'infcription au bas: Memento, hamo, quia pul- 
vis es, Éd in puluerem reverteris. 

Le 18 dudie, 

Tout Paris a été fort étonné aujourd'hui d'enten: 
dte crier l'Arrêt de Billard, ce qui annonçoit que le 
furfis qui avoir fufpendu [a fignature étroit lévé, & 
que le Roi laifloit.un libre cours à la. Juftice.- Le 
condamné a foutenu fon rôle jufqu'au bout. I a 
paru à la Grêve, poudré, frifé, habillé eu deuil 
de Cour, où l’on eft; & il et refté au carcan les 
yeux fermés, & comme un homme qui fouffre tou: 
tes ces humiliations pour. l'amour. de Dieu. On 
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ajoute qu'il a embraffé fon Bourreau. Ce fpeétacle 
a attiré un concours de monde prodigieux. Il s’eft 
embarqué enfuite dans un fiacre, & el allé pren- 
dre hors de Paris une chaife de pofte, qui l'a con- 
duic, dit-on, à Neufchâtel, 

Du 19 Février 1772. 

On eft encore tout occupé du fpeétacle qu'a done 
né hier Billard, & de la tranquilité héroïque avec 
laquelle il a foutenu cette repréfentation. Il paroît 
que M. le Chancelier, malgré routes les proteétions 
employées par la famille du coupable, a déterminé 
le Roi à ne faire aucune grace, &a réfifter aux folki- 
cications preffantes même de Madame la Comteile 
Dubarri. On croit que c'eft une fuite de la ven. 
geance du. Chef de la Magiftrature contre M. le 
Coulteux , Premier Préfident de la Chambre dés 
Comptes de Rouen, dont la femme eft fœur de 
Billard. Ila voulu punir, en ce. Magiltrat,. toute 
fa Compagnie, qui s’eft fi généreufement diftinguée 
par fa réfiftance & par fes Réclamations. 

Il s'enfuit au moins de ce conflit d’autorités fur 
l'efprit de S, M., que Madame Dubarri & M. le 
Chancelier ne font plus aufi bien enfemble, & que 
ce dernier cherche à fupplanter celle-ci dans l'efprit 
du Roi, d'où les Patriotes conçoivent quelqu'efpé- 
rance de difgrace future. 

Du ox Février 1772, 

T2 Suite de la Correfpondance de M: de Maupeour 
& de M. de Sorhouet , faifant la troifieme partie de cet 
Quvrege ,.n'eft pas moins curieufe queles autres, par 
les anecdotes de toute efpece qu’elle contient, & 
par. les farcasmes fins dont elle eft.aiguifée : mais le 
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morceau qui eft le plus recherché, qu'on regarde 
comme le plus éloquent de l'ouvrage , eft le Songe, 
qu'il faut lire dans l'ouvrage même, 

Cette Partie, qui a 173 pages, eft plus volumineu: 
fe que les précédentes : elle contient r1 Lettres, 
dont la derniere, datée du-10 Novembre. Elle eft 
déjà très chere, & le devient de jour en jour da. 
vantage. À la fin on lit cette Note: La Suite pour 
les Oeufs de Pdques de Monfeigneur. 

Le 22 dudit. 

On regarde aujourd'hui le fupplice de Rillard 
comme une vengeance contre M. le Coulteux, ainf 
qu'on l'a dit: voici comme on développe l'anecdote: 
On aflure que M, de Maupeou voulant profiter de la 
circonftance critique où fe trouvoit le beau -frere de 
ce Premier Prélident de la Chambre des Comptes 
de Rouen, pour avancer fes projets lui avoit fait 
rropoler d'être Premier Préfident du Copfeil fupé: 
rieur de Rouen, en lui faifant entendre que le Roi 
feroit fenfible au zele de ce Magiftrat, & qu’il eût 
à fe flatter d'en obtenir'les graces qui pourroient lui 
être les plus intéreffantes. Que M, le Coulteux étant 
réfté inflexible à routes les promeffes de M. le 
Chancelier, ce Chef fuprême de la Juftice avoit 
juré que cet homme inébranlable fe repentiroit de 
fa fermeté, & avoit décidé le jugement de Bi 
lard, . Voilà ce qui a laiffé quelque tems l'affaire en 
fufpens , au point qu'on croyoit que Billard ne feroit 
jamais jugé, 

Du 22 Février 1772. 

On attribue à M. de Voltaire les vers fuivans en 

Fhonneur de M. le Chancelier : en tout cas ils rou- 
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tent fur une penfée de lui répétée en plufieuts en- 
droits. & devenue triviale. Les voici : 


Je veux bien croire à ces prodiges 
Que la fable vient nous conter; 
À fes héros, à leurspreltiges , 
Qu'on ne ceffé dé nous cirer. 
Je veux bien croire à ce fier Diomede 
Qui ravir le Palladium , 
Aux généreux travaux de latmant d'Ardromede, 
À vous ces foux qui bloquoient Hi: 
De tels contes pourtant ne font crus de perfonne. 
Mais que Manpeon tout feul, du dédale des loix 
Aït (ou retirer la couronne; 
Qu'il l'ait feul rapportée au palais de nos Roisz 
Voila ce que je fais, voilk ce qui m'éconne. 
J'avoue, avec l'Antiquité , 
Que fes héros font admirables ; 
Mais, par malheur, ce font des fables, 
BK c'eft ici la vérité. 


uelqu'un , qui a fans doute une façon de voir 
différente de l’auteur, a parodié ces vers de la ina- 
niere fuivante, 


Je veux bien croire à tous ces crimes 
Que la fable vient nous conter; 
A fes montres, à leurs victimes 
Qu'on ne celle de nous vanter, 
Je veux bien croire aux fureurs de A4, 
A fes meurtres, à fes poifons, 
A l'horrible banquet de Thiele ec d'Arrée, 
A la barbare faim des cruels Leffrigans. 
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De tels contes pourtant ne font crusde perfonne 
Mais que Maupeou tout feul ait renverlé les loix, 
Er qu'en ufurpant la couronhe 
Par fes forfaits il régne au palais de nos Rois, 
Voilà ce que j'ai vu, voilà ce qui m'étonne. 
J'avoue avec l'Antiquité, 
Que fes monftres font déreftables ÿ 
Auffi ce ne font que des fables, 
Et c'eft ici la vérité, 


Du 92 Février 1772. 

On a publié ces jours -ci un Arrêt du Confeil en 
date du 12 Janvier de cette année, qui, pour remé. 
dier à l’extenfion trop grande donnée aux Arrêts des 
8 Avril 1762 & 1 Novembre 17365, rendus afin de 
favoriler le défrichement & l'amélioration des ters 
res incultes, les interprète & ordonne que tous les 
Baux, jufqu’à 27 & méme 29 années, qui auront 
pour objet des Landes & des terres incultes, feront 
& demeureront affranchis, tant dans les provinces 
& généralités énoncées dans l’Arrét du 8 Avril 
1762, que dans les attres Provinces du Royaume, 
des droits d’infinuation, centieme ou demi-centieme 
denier, ainfi que ceux de franc-fief; & que ces 
droits continueront d'être payés pour Îles Baux au 


déffus de neuf années, qui comprendront des mai: : 


fons, des terres: labourables & tous autres biens- 
fonds, qui front en valeur & en pleine culture, 
Du 24 dudit. 
M, Deformeaux , auteur eftimé de plufeurs Ouvra. 
ges hifforiques , a été nommé Sécrétaire de la Pairie, 
Le Sr, de Laulne, Avocat, qui y avoit de grandes 





C 383) 


prétentions, & qui avoit pañlé pour avoir été défi. 
gné, a fuccomhé devant ce concurrent. 
Du 24 Février 1772, 

Le Roï, lorfqu'on lui a préfenté la’Lifte des Men. 
bres des Etats de Bourgogne, propolés au choix de 
S. M. pour députés des trois Ordres , a choifi, 
avec une prédilet on marquée, M. de Faucoure, 
Capitaine dés Gardes de M, le Prince de Condé, 
pour l'Ordre de la Nobleffe; & M. l'AbbE de Lugines, 
ci-devant Précepæur de M, le Duc de Bourbon, 
pour le Clérgé: il s'en eft même expliqué d'une fa. 
çon Batteufe, en difant que cela féroit plaifipä ces 
Princes, D'où l'on a inféré que S. M. revenoit fur 
lé compte de fes parens, & commençoit à s’ennuyer 
de ne les plus voir. 

Du 24 Février 1772. 

Des trois Entretiens prétendus entre M, Machrult 
& ML. de Surhouëst, inférés dans la Correfpomdance, 
les deux premiers roulent fur Îles matieres déja re. 
battues cent lois, telles que la pofbilité & la né. 
ceffité de la fuppreffion du Parlement, & les avan. 
tages qui en naîtront par l'extinétion de la vénalité 
des Offices, la Juftice gratuite, & le fervice plus 
prompt & plus commode pour les malheureux plai- 
deurs, Cependant la tournure de l’auteur femble 
rajeunir les chofes, & d'ailleurs le grand intérêt qui 
tegné dans de pareilles queftions, les fait toujours 
lire avec une curiofité finguliere: mais le troifieme 
eft plus neuf & plus piquant, Le favori du Chance- 
lier efE fuppofé invité par le dernier à occuper la 
place de Contrôleur général, & confulter à cet égard 
M, de Machault; qui ayant lui-même rempli cæ 


































pofte, peut lui donner d'excellens confeils, Il en 
réfulte une décifion auffi lumineufe qu'effrayante fur 
l’état déplorable des Finances, fur l'abfurdité, l'in. 
juftice , l’atrocité des opérations faites depuis ‘fx 
ans; enforte qu’il n'y a qu'un fot ou un fripon qui 
puifle fe charger d'une adminiftration impoñible à 
gérer dans les principes aétuels. (Ce qui donne lieu 
au tableau fuivant, également terrible & pathétique, 
C'eft M. Machault qui parle: 

n JE ne crois pas même, Monfeur, que vous 
» ayez le tems de vous enrichir dans cette place, 

#» La Nation plongée dans une funefte Jéthargie 
» peut fortir tout d'un coup de fon engourdiffement: 
il eft auffi impoffible qu'elle y refte, qu'il le (e- 


FL | 
» Toit à un rocher détaché du fommet d'une monta- 
» gne de s'arrêter dans fa chûte. Le Royaume elt 


,, totalement en décadence ; le Roi finira par enten- 
» dre les gémiflemnens de fes peuples, & il jugera 
» de lui-même que les Miniftres font autant de 
 Defpotes qui ont travaillé à lui ôter l'amitié & la 
» Confiance de fes Enfans. Grand Dieu! comme 
y» le trône eft aujourd'hui entouré, ...,. Les Scélé- 
n rats!.,... Hélas ! le feu eft à tous les étages de 
» l'édifice; ils n'ont voulu que mon Roi fût defpo- 
sw» te que pour pouvoir enfüite être tout à leur .aife 
n des Tyrans. Eh bien! Monfieur, leurs vœux 
» font accomplis; ils le font réellement & de-fait, 
» par la Loi à laquelle. vous autres, vils officiers, 
navez juré de vous foumettre, Mais quelle eft 
» donc leur horrible Politique, de faire afficher, 
y défaire crier à fon de trompe dans tous les lieux 
&, de fon Empire, que mon Roi ne commande plus 
»» QU'À 
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qu'à des Efclaves; que fa volanté momentatée, 
où pour mieux dire, le caprice de fés perfides 
Miniftres, eft.la feule Loi, la feule regle devant 


liquelle tout genou doit fléchir, & qu'il n'en ad- 


mét point d'autre! 
» Mais environnés de Nations envieufes dé notre 


ancienne gloire, de notre puifance, de peuples 


ambitieux, formidables, jaloux des fertiles con- 
tréés que nous poffédons, fur une partie defquel: 
les ‘ils croient avoir des droits À revendiquer, 


n'eft-il pas à craindre qu'ils ne profitent bientôt 


du déféfpoït en tout genre, où la révolution qui 
Sopere dans notre Gouvernement nous a réduits? 
Seroi'-ce donc la premigre fois que les Potentats 
Européers auroïent formé entr'eux le projet depar- 
tager ces lrovincés? S'ils ne l'exécuterent point, 
Cet que l'amour des François pour leur Roi four- 
bit à la Patrie des reffources immenfes, & des 
moyens de vaincre l'Europe entiere conjurée con-- 
tr'elle. 

sn y Si l'Anglois defcendoit demain fur nos 
côtes de “Norhahdis &. de Bretagne, dix mille 
hommes fuffiroient pour en faire la conquête. {LL 
RE Teur faudroit que Gx v.iffeaux chargés d'armes: 
& de bleds, avec promefle d'y rétablir: les ancien- 
nes Loix, Ees peuples y font fi malheureux: les 


Loix les plrs facrées ff fouvent violées; les Pros 


Criptions ff multipliées; l'honneur, la Religion ff! 
Méprilés; le courage {1 abattu, la. bonne - foi fi 


raré, qu'il'eft très pofible qu'iln’exifte pas un eut 


citoyen aujourd’ Hi qui ne foit enchanté de re-- 
tourner à fes anciens maîtres, 
Tome LL, R. 
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» Quel fréin pourrait d'un Peuple arrêter la licence, 
» tortqne le vœu pérér:lfemble juftifier fa condui- 
te? Leur zuiace leur paroîtra légitime, ils croi 
tont qu'une révoite n'eit plus criminelle, ni devant 
Dieu ni devant les hommes, dés qu'elle eft ap- 
prouvée par le plus grand nombre. 
sense à “Prénez-y garde. S'il fortoit de terre 
une cré ture qfelconque, qui fût affez téméraire 
pour le faire chef de l'entreprife, la Révolution 
n» froit peut-être céjà opérée. Le feu de la fdi- 
tion, après s'être communiqué aux quatre coins 
de la France, défoleroït aftuellement la capitale, 
x mmmme OÙ trouveriez-vous des troupes pout 
, vous y oppofer? des généraux pour fe mettre À 
\ eur tête? de l'ergent pour les payer & les nour. 
» tir? Quelle eft la compagnie de Traitans qui avan. 
, cer fes fonds à M. de Maupeou où à M. l'Abbé 
»n Terrai, accoutumés l'un & l'autre à vicler lesen- 
A gagemens les plus faints?.……. 
ss Ah! M, de Sorbouet, quel affreux entretien uons 
» venons d’avoir!..,,..,, Le crédit eft totalement 
s, ruiné. Si le Roi a befoin d'un Million extraor. 
» dinaire, il ne le peut trouver qu'en faifant les opé 
» Tations les plus injuftes. L'or eft enféveli cent 
» Pieds fous terre. Plus d'argent chez les Notaires, 
». Les Receveurs généraux le refufoient, il y a dix 
>» 2nS, à quatre pour cent: ils font trop heureux de 
». le recevoir aujourd'hui à huit & à fx. Les Bar 
“, queroutes fe multiplient an point que, depuis l'- 
»» Poque de la deftruttion de l’ancien Parlement, il 
» Y en a dans la feule capitale pour plus de din. 
» Quante millions. Les confominmations & .les-entée 
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ny font diminuées d'un cinquieme: les plus viles. 
, denrées. s’y vendent à un prix exorbitant : enfin de 
» mémoire d'homme, & dans le téms des plus gran- 


_N# des calamités , elle n'a jamais préfenté l'image 


» d'une fituation auf afreufe’…., 
Du 26 Février 1772. 

Extrait d'une Lettre de Montargis, du 20 Février 
1772. M. Duval, Confeiller au Châtelet, l'un des 
42 Proteltans exilés, a été trouvé pendu dans fon 
grenier, vendredi dernier 14 de ce mois. Onne 
peut attribuer cette funefte cataftrophe qu'à des va- 
peurs noires dont: il étoit.-tourmenté, auxquelles s'é- 
toit mêlée, à ce qu'on prélume, une jaloufe amou. 
reute, car on ne voit pas que cela. pût provenir du 
dérangement de fa fortune. 

Du 27: Février 1792. 

Extrait d'une Lettre de Befançon du 18 Février 
1772... Toute l'hiftoire du Préfident d'Orivet eft 
vraie, jufqu'à la Lettre de cachet; il éft toujours-à 
la terre, & quoique l'Oficier aït eu la lâcheté de 
refufer de fe battre, on ne croit pas qu'il y ait 
joint l’atrocité d'avoir rendu compte au Chancelier 
du Cartel que lui a offert le Magiftrat. 

Quant aux Edits, notre Parlement a enrésiftré le 
Continuation des deux Vingtiemes, après beaucoup 
de difficultés; Gc. mais les nouveaux droit d'Aides, 
de Gabeiles , de Papier timbré, &c. qu'on vouloit 
introduire, ne font point reçus. M. l'Intendant & 
le Commandant de la Province fe font réunis pour 
réclamer contre cette violation des Privileges de la 
Franche-Comté; & l'on prélume que le Minificres 
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cräint d'exciter une trop grande fermentation. Cette 
Province frontiere eft d'autant plus à ménager que 
dans un foulevement elle pourroit metrre inconti- 
nent fur pied peut-être quatre-vingts mille hommes 
de troupes, le génie belliqueux de nos habitans Les 
excitant prefque tous à fervir. 

Du 27 Kévrièr 1772. 

Le Procès du particulier, nommé Lavru, vexé 
par le Préfident Nicolaï,pour fait d'ufure prétendue, 
a été jugé dérniérement au Châtelet à l'avantage de 
Taccufé, Il a été déchargé unanimement de l'accu- 
farion infâme portée contre lui. Il n'y a et rien dé 
prononcé EN fa faveur , relativement aux répart 
tions , dommager & intérêts ; la procédure ayañt 
été inftruite à la requifition de Ia Partie publique, 
contré laquelle oh n’en peut obtenir, mais vers la- 
quelle il lui eft permis de fe nourvoir, pour Con- 
noître fes dénonciateurs, &c diriger énfuite coptr'eux 
fa demande eh réparation. 

Du 28 Février 1772. 

On fe plaint depuis longtems de la façon indécen- 
te dont fe font les priles de corps pour dettes, & 
de la forte de gueux commis à de pareilles Captu- 
res: enforte que ce font prefque toujours des com: 
bats. à effuyer, qui mettent eh danger la vie des 
Citoyens. M. de Sartines, comne chargé de k 
Police, & plus à même de conncitre les défordres 
auxquels donne lieu cctté mauvaifé partie de 1 ad- 
miniftration, auroit fort à cœur de la faire ch:ngér. 
{1 eft queftion d'établir des Officiers publics comme 
à Londres, revêtus d'un caractere refpectable & ia: 
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faillible, qui par leur feuie préfence & attouchement 

obliseront le Décrété:à les fuivre dans le lieu de fa 

prilon. Ou propofe aui de reftreindre les droits.du 

Créancisr par Corps au feul Commerce » &, d’or- 

donner qu'il ne fera plus foufcrit des Lettres de 

change par les Particuliers ne faifant point de com- 

mércé, ou du moins qu'elles n'auront pas la même 

force. 

Du 28 Février 1772 

Le Sr. Cromot, Secrétaire du Cabinet du Roi, & 
Sur-Intendant des Finances de M. le Comts de Pro- 
Vence, elt furieux contre l'auteur de la troifisme par- 
tie de 12 Correfhondance, parce qu'on y fait le dé- 
compte de ce-qu'il à gazné lorfqu'il étoit premier 
Commis des Finances, & qu'on y démontre qu'en 
$ ans de tems, outre fes gages & une penfon de 
30,000 Livres fur une place de Fermier Général, 
il a grap!llé deux millions fix cens müll: livres; mais 
£e qui loutre encore plus, c'eft la plaifanterie qu'on 
y fait de fa généalogie, par laquelle il fe fait def- 
cendre d’un Cromus, Chevalier Romain, dont ile 
fenfble, dit-on, qu'il doit être parent, au moin 
au Datif, Cromus, Cromi, Cromo. 

Du 28 Fivrier 1772. 

La caufe de Macane la Dacheffe d'Olonne contre 
M. le Comte Orourke eft devenue fi grave par l'ani- 
Mofité des Avocats, que le Comte Orourke a pris 
les Concluñons les plus extraordinaires : il a deinan- 
dé que le Mémoire imprimé contre lui fut Jaceré< 
a dénoncé au Miniltere Public les Plaïdoiries, 
Comme attentatoires à la puillance du Roi, à la ma- 
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jeté du Parlement, à la dignité d'Avocat. Me. Li 
get a cru devoir imprimer un Précis, où (ous prés 
texte: de réfumer l'objet de la caufe, les moyens:dés 
detx! parties, & de refuter victorieufement ceux de 
fon adverfaire > il entre en explication, & le dis 


culpe des déclarations injurieufes & indécentes qu'on 


léi imipute: 


Fin du Second Volume. 
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